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_ DU DIOGESE 


Contenant la fuite des Paroiffes du Doyenné 
de Châteaufort. | 


TOME NEUVIÉME. 


Avec un détail circonftancié de leur Territoire, & le Dénom= 
! brement de toutes celles qui y font comprifes, enfemble 
quelques 1emarques fur le Temporel defdits lieux. 
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GOMETZ-LA-VILLE. 


RES | 

L E voifinage de ce lieu avec Gometz- 
Ji le-Château nous perfuade qu’autrefois: 
ce n'étoit qu'une feule & même terre : En: 
effet la diflance n’eft que d’une portée de: 
moufquet. Gometz-la-Ville eft à l'entrée de: 
la plaine que l’on trouve nn peu après avoir 
monté la colline où eft bi Gometz-le-Chä3- 
teau. C’eft un pays tout plat, entierement 
en labourages, & fans aucunes vignes. Selon: 
le denombrement imprimé en 1 709 à l'ufage- 
de l'Ele&ion de Paris il y avoit alors 42 feux. 
Celui qu'a fourni au Public l'an 174$ le fieur 
Doify, en marque sr. Dans le Di&tionnaire: 
Univerfel de la France qui parut en 1726: 
l'évaluation des habitans étoit au nombre de: 
230. Ce lieu a été autrefois muré fans être: 
cependant Ville dans le fens: que l’on donne 
aujourd'hui à ce mot. Il y reftoit lorfque j'y 
ai pañlé des veftiges de portes du côté du midi, 
& on: y voyoit encore une tour, Il eft certain: 
que les murs n’étoient que des derniers fiés 
cles. . | 

- L'Eglife eftfousl’invocation de S. Germain: 
Evèque de Paris. C’eft un affez grand édifice: 
tout vouté qui cependant manque d'une aile 
du côté du feptentrion. Il eft entierement de 
pierre de gray: ce qui n’en défigne point l’âge. 
quoiqu'on puille dire qu'il à tout au plus trois: 
à quatre cens ans, Une aflez belle tour du: 
côté du midi lui fert d'ornement. Il y: refte- 
au chœur des fragmens de tombes de quel- 
ques Dames , l’une d'environ l’an 1300.avo't 
une infCription en grandes capitales goihis 


1 
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ques; fur l’autre aufli en capitales moindres! 
ie Htenencore....,. Fame Guillaume... 
Sins , laquelle trèfpalfa l'an M. CCC, XLIIII. 

n a vü à Particle de Gometz-le-Chä-| 
teau que dans la donation des Eglifes de 
Gometz à l'Abbaye de faint Florent de Sau- 
mur par Geoffroy Evêque de Paris vers l’an 


1070, & dans la Bulle du Pape Calixte IE 


qui confirme ce don en r122, l'Eglife de 
faint Germain ou de Gometz-la Ville eft nom- 
mée la premiere, & cela parce que de ces 
deux lieux celui-ci a été le premier peuplé, 
l'autre n'étant dans fes commencemens qu'une 
fimple fortereffe. Mais dans la fuite des temps 
l'Eglife de Gometz-le-Château fut nommée 
la premiere. Ainfi dans le Pouillé du XIIE 
fiécle où ces Eglifes font marquées à la no- 
mination de faint Florent de Saumur il y a: 
Ecclefia de Gomed Cafiro. Ecclelia de Gomed 


Villa.” Et les Pouillés fubféquens obfervent 


le même ordre, Cependantau Rolleimprimé 
des départemens des Vicaires généraux du 


© Diocèfe, & dans celui des décimes la Cure 


Hifi. MS. S. 
Florent, fol. 
857e 


de Gometz-la-Ville eft nommée la premieres 
La nomination à ces deux Cures fe fait 
pour l'Abbaye de faint Florent par le Prieur 
de faint Clair de Gometz-le-Château , comme 
étant membre de cette Abbaye. En 1497 Frere 
René Louet Prieur de Brieres commis par 
l'Abbé pour vifter ces deux Eglifes, écrivit 
dans fon Procès-verbal qu’il avoit appris fur 
le lieu que le Prieur de faint Clair & dudit 
Gometz-la-Ville devoit le fervice à Gometzs 
la-Ville aux quatre Fêtes Annuelles. Robert 
Raoul qui étoit Prieur en 1$0$ & Jean du 
Val au nom de Philippe Morin Curé de Go 
metz-la-Ville firent un accord touchant les 
dixmes de la Paroïfle. Il furarrèté 1°, que le 
. Pueus 


gonnant avec les menues dixmes de la Pa- 


/ 


roifle & les revenus du dedans de l'Eglife. 


2°, Que le Prieur comme Patron & Curé 


primitif diroit ou feroit dire par chacun an! 


la grande Mefle dans lEglife Paroifiale le 
jour de S. Germain Patron de la Paroifie, 
auquel jour le Curé donneroit à diner, quand 
lé Prieur s’y trouveroit en perfonne. 

H y'a tout lieu de croïre que primitive- 
ment Gometz-la-Ville & Gcometz-le-Ch31 - 
téau n'ont eu qu'un même Seigneur, Mais il 
y a eu des Fiefs dont ils fe font defaifis fauf 
Phommage. Il eft fait mention dans la Coû- 
tume de Paris de 1580 du Fief de Baudre- 
vile aflis à Gometz-la-Ville |, & il eft dit 
que dans ce Fief il yen avoit un autre dit le 
Fief de Lambert, lequel avec le Fief de Nou- 
ville étoit poffédé par Jean Miette Ecuyer 
qui en étoit Seigneur, Une affiche du mois 
p'Août 1747 portoit que le grand fRapo- 
nant Seigneurie avec toute Juflice eft fur 
cette Paroife. | | 

"Les Regiftres du Parlement contiennent à 
Van 1661 23 May les Lettres Patentes par lef= 
quelles le Roy confirma le contra@ de vente 
fait par le fieur le Couturier au fieur Sevin 
Maître des Comptes de la Juftice dans {a Pa: 
roile de Gometz-la-Ville, | 


Tome VIII, N 


Procès verb, 
de 1580, édir, 
1678,p. 639, 


“ 


146 Paroisse DE MoLiERes ; 1 


LES MOLIERES. 


P Lufieurs Villages en France portent. le 
_ nom de Molieres, celui-ci eft je feul au- 
quel on ait joint Particle , maïs cela n’en 
change point l’origine. Quoique-les titres 
latins depuis le XI fiécle ayent toujours ap- 
pellé ce lieu Moleriæe ou Mollerie & jamais 
Molariæ , on doit juger que c’eft la même 
chofe que s’il y avoit eu Molariæe , & qu'il 
faut qu’il y ait eu en différens endroits de 
ce territoire de petits monticules en forme 
de tombeau ou terminés en pointe, queles 
laboureurs auront applanis pour cultiver la 
terre, car ces fortes d’éminences, c’eft fure- 
ment June des fignifications que l’on donne 
aux mots latins Molaris & Molare, ou bien 
ce nom lui féra venu de ce que ce fera dans 
ce quartier-là que l’on aura commencé à tirer 
plus communément de deflous terre les pier- 
res dures & brutes , dont on a fait des meules 


Fortefenilte de moulin. Ce lieu eft appellé Moilariæ dans 


de Clerems 
bault. 


une charte de Maurice de Sully Evêque de 
Paris, qui confirma à l'Abbaye de Vaux de 
Sairnay des biens donnés par un Chevalier 
appellé Paganus. 

Cette Paroifle eft à fept ou huit lieues de 
Paris vers le couchant d'hiver, à une demie 
lieue ou un peu plus de Chevreufe, & à une 
lieue de Gomez ou faint Clair ; elle eft à l’en 
trée d’une grande plaine qui commence après 
le vallon qui la fépare de Trous & qui fe ter- 
mine à faint Remi, Le terrain confifte en la- 
bourages principalement. L'ancien denom- 
brement de 1709 y marquoit $7 feux. Un 
plus nouveau augmente le nombre & en re- 
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onnoît 69, On avoit imprimé dans le Dic- 
ionnaire univerfel qu'il ya 312 habitans; ce 
jui furpafle de beaucoup le nombre des com- 
munians. Il eft certain qu’il y a bien foixante 
ménages en comptenant les fermes & autres 
CCAT (Se 

Ce lieu eft un efpece de Bourg muré, mais 
aflez dépeuplé, Il y a encore des reftes de 
rois portes. L'une s’appelloit la porte de la 
Baftille & conduifoit au Village de Trous, 
qui en eft peu éloigné , elle étoit dans le 
vas du Bourg qui eft un peuen pente. L'autre 
placée dans le haut étoit la porte de Paris 
parce qu’elle yconduit; & la troifiéme étoit 
dite la porte d'Armenont ou d’Arnemont. 
Cette derniere regardoit lorient & conduifoit 
à Gometz-la-Ville, La facilité d’avoir la pierre 
rendit ce lieu fort, & l’on affure qu'il a fou- 
enu des fiéges. C’eft le Roy qui en eît Sei- 
gneur, la Terre étant du Comté de Li- 
MOUTS + 

L'Eglife a toujours été du titre de fainte 
Marie - Magdelene. Elle eft petite, & n'a 
qu’une aile, le tout bâti de pierres du pays, 
aufli-bien que la tour du clocher qui ne laïffe 
pas de figurer par fon pavillon d’ardoife à 
double pignon furmonté d’une flêche. Il n’y 
à du refte rien à remarquer. Dans le fanc- 
tuaire eft une tombe de Jehan Janvier Curé 
gravée en gothique. La clef de la voute du 
chœur contient des armoiries chargées d’un 
chevron brifé fous lequel font renfermées 
trois rofes. Cette Eglife fut confirmée à l’Ab- 
baye de faint Florent de Saumur avec d’au- 
tres l'an 1186 par une Bulle d’Urbain INT, 
qui porte cestermes : Ecclefiam fanête Marie Tabular, Si 
Magdalenæe de Mofertis cum omni dignitate Florent, 
& immunitate fua. Aufidans le Pouillé Pa- 
ifien du XHIL fiécle lit-on qu’elle eft de la 

N 1] 
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donation de l'Abbé de faint Florent, Mais 
comme cette Abbaye avoit un Prieuré à Go- | 


metz-le-Châtel qui n’en eft qu'à une lieue; 
V’Abbé fe repofa apparemment de ce foin fur 
le, Prieur de ce Monaftere, puifque dans les 
Pouillés du XV & du XVI fiécle cette no- 
mination lui eft attribuée, ce qui a été fuivi 
par ceux de 1626 , 1648 &! 1692. 


On ne voit point qu'il y ait jamais eu de 
Maifon-Dieu ou Hôpital en ce lieu ; mais : 
les habitans avoient le droit d'envoyer leurs ! 


malades à celui de Gometz. 


‘ 


Les Ecarts de cette Paroiffe font Quin- 


quempoix , Taillebourdrie, Malais 


PARTIE 


On trouve un Quinquempoit nommé dans 


le teftament de Simon de Bucy Evêque de” 


Paris en 1204, mais comme il y a encore! 
un autre Quinquempoit proche Fontenay fous ; 
Bries, on ne fçait lequel des deux il faut en! 


tendre. Âu refte on écrivoit alors ce nom! 


comme je viens de le faire, 


MALASSIS eft mentionné dans les plus 
anciens Regiftres du Parlement à l’occafon. 


du Procès que les habitans gagnerent contre! 


le Prieur de Limours qui vouloit qu’ils ame=’ 
naflent {es Champarts à Limours , au lieu. 
qu'ils étoient dans l’ufage de ne les conduire. 


qu'à Malafis, 


LE FAY que les Cartes nomment mal /4. 


Fée & que les titres appellent l'Hôtel du Fay, 


(nom qui vient des hêtres qui y étoient )E 


appartient à M. Colombat , Imprimeur du. 
Cabinet du Roy. C’eft où Jacques Colom-. 


bat fon pere alloit fe délafler des travaux ,: 
foit de l'Impreflion foit de la Gravure quis 


5 


| 
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Vont fi Fort diftingué dans ces deux profef- 
ions. La renommmée du petit Calendrier‘ de 
la Cour-qui eft de fon invention eft répan- 
due daus route l’Europe, Les amateurs des 
Langues Orientales lui ont aufli Pobligation 
des beaux Carattéres Samaritaiñs que l’on 
trouve dans Ja Grammaire Hébraique de 
Dom Guarin. :Il décéda en ce lieu le. 24 
Septembre 1743 ,- & fut inhumé à la Pa- 
OL A l'Eanteut | 

- La prononciation du nom de la Cure des 
Molieres a trompé l’Auteur du Pouillé de 
2648, qui a écrit ainfi Cure d’Efinolieres , 
ce qui a été imité par le feur le Pelletier 
dans celui quil a fait imprimer en 1692., À 
s'en rapporter à,ces mauvais guides, Ja Pa- 
roiffe auroit nom Efmolieres , ce qui eft con- 
tredit par tous les Titres, s Lg 

Je n’ai rien trouvé à dire fur Taillebour- 
dries - d 


#59 Paroisse De Trous; 


TROUS 
OU LES TROUES. 


E font les deux manieres les plus ordis 

naires d'écrire le nom de cette Paroiffe 
dans le langage vulgaire : Quelques Géo: 
graphes ont employé l'article, & d’autres l'ont 
omis, Les Repiftres Eccléfaftiques mettent 
toujours Trous ou les Trous, Mais les roiles 
des Denombremens & des Tailles marquent 
uniformément les Troues , & y joignent Mon= 
rabé qui eft devenu un hameau de la Paroïffe 
depuis lan 1621. Dans le Pouillé du XIE 
fiécle, quoique rédigé en latin on lit Ecc/efal 
de Trous, ce qui marque qu’on étoit incerei 
tain fur la maniere de l’exprimer en langèe 
latine. Le plus ancien manufcrit où ce nom 
fe trouve latinifé , eft le Pouillé du XV fiécie 
où la Paroiffe eft nommée de Trociis. Cha 
cun fçait ce qu’on entend en françois par un 
trou, mais y a-til apparence que cette Pa! 
roifle tire fa dénomination de-là ? Il eft bien 
plus probable qu’elle vient d’un mot de l’anel 
cien celtiqne aufli-bien que celle de la Pa 
roifle de Troo dans le Maine, & celle de la 
Forêt de Trou de la Maïtrife de Caudebec. I 
faut joindre aufli les trois lieux qui portent: 
le nom de Trou dans le prand Parc de Ver- 
failles: lun eft proche Touffus, & a donné 
le nom à létang de Trou-falé ; le fecond 
proche Guyencourt , & eft appellé fimples 
ment Trou; & le troifiéme entre Bois d'Arcw 
& Renemoulin nommé Trou-Moreau; Sal 
lé & Moreau étoient les poffeffeurs de ces! 


1 
| 
{ 
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pu DovENNE’ DE CHATEAUFORT. ?T5Ÿ 
Tieux. (a) Ainf-cc mot genérique pouvoit fi+ 
gnifier un certain efpace de terrain ; dont au- 


roit été formé le terme Trocium , employé 


dans des Chartes du XIV fiécle pour défigner 
une portion de terre déterminée, 
Ce Village eft à huit lieues ou environ 


de Paris vers fud-oueft & à une petite lieue 


de Chevreufe. IL ef fitué dans la plaine au- 
deffus de la montagne qui fait face à certe 
Ville vers le midi. C'eft un pays ou l’on ne 
recueille que des grains , & il eft fans vignes. 
1l y a quarante ans on y comptoit plus de qua- 
rante feux: mais à préfent on n'y en voit que 
trente ou un peu plus. 

L'Eglife eft fous le titre de S. Jean l'E- 
vangélifte. Cependant lancienne étoit fous 
celui de S. Jean-Baptifte, comme il paroit 
par l'adte de permiflion que l'Evèque de Paris 
donna le 22 Juin 1582 aux Marguilliers de 
la faire dédier par Jacques de Maury Evêque 
de Bayonne & d'y bénir trois autels ;, avec or- 
dre d'en fixer l'Anniverfaire au premier Di- 


_ manche d’après la S. Jean-Baptifte. Elle étoit 


“un peu plus en tirant vers le midi & l'autel 


LA 


étoit où l’on voit aujourd’hui la Croix du ci- 
metiere. En voulant la réparer on s'apperçut 
en 1654 qu’elle tomboit. M. Guillaume du 
Gué Baronde Bagnols, Maître des Requêtes, 
entreprit de la rebâtir, & obtint permiflion 
de la changer de place afin qu'on püt faire 
la Proceffion, Elle a été rebâtie il y a plus de 
quatre-vingt ans à l’endroit où elle eft par Bri- 
cart Maître Maçon moyennant le prix de 6000 
livres, L’Abbé Chaftelain Chanoine de Paris, 


“bon connoïfleur , qui la vifita en 1684, en 


arle ainfi dans le Recueil de fes Voyages. 
> Ellea, dit-il, un rétable bien étendu, orné 


(a) IL y à encore au Diocèfe de Paris un autre 
petit lieu die Trou entre Marcoucies & Briercs. 


N üï] 


Gliff. Cangis 


Reg. Ep. Pare 


"252 «1 Paroïssé De: Trous; 1 + 
ss d'un grand Crucifix avec la Vierge &'E 


» Jean aux côtés de l’Autel: tout y eft propre: 
» & de fymmetrie J'y ai-remarqué de plus 


- une crofle au-deflus de l’Autel avec une fuf- 


D'Hovier in 
Braque p. 68 


Niceron Vie 
de Lancelot 
tom. 35e 


Hift, des Gr 
Of, T. 5 p. 
69xr, 


- clos. 
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penfe. Au refte.elle n'eft:que comme use 
grande Chapelie & fans collatéraux.: La Cure 
éroit au XIH fiécle de donatione Epifcopi ; ce 
qui a toujours-eu lieu depuis, 1512-41 7 1, 
En 1443 Germain Braque Général des 
Monnoyes étoit Seigneur de Trous. | 
Au commencement du regne de Louis XIV: 
cette Terre étoit poflédée par le fieur Thi- 
bouft de Berry; alors la Seigneurie avoitune 
piece de bois proche Satoury Paroiffe de. Ver- 
failles qui-fut échangée: avec les Damés de 
Port-Royal des Champs, & que le Roy acheta 
en 1686. DGat 2 o5tutes 
La Terre de Trous pañla enfuite.à MM. 


du Gué de Bagnols. Ils reçurent dans leur 


Château qni eit à côté de-cette Eglife vers 
le même temps:quelques-uns de ceux qui quit« 
térent P'Abbaye.de Port-Royal. 1: :, 
Les Religieufës de: ce Monaftére font. qua= 
lifiées de Dames de ce Village dansleTraitté 
du Ray Louis XIV touchant.la Seigneurie 
de Chevreufe arrêté. l'an 1692: à loccafon 
d’un clos releyant de cette Seigneurie.; Mais 
cela ne s’étendoit apparemment..quel de: ce 


Le Commandeur de Bellé..en Vexin.ef 
aufli Seigneur :en:pattie de Trous., où: iliy 
a une ferme qui porte un nom aflez fem- 
blable, L | 
La troifiéme Chapelle de S. Augufin-dans 
Notre-Dame de Paris a été autrefois dotée 
de la dixme de certaines térres ‘en la Paroiïfle 
de Trous, comme.on l’apprend d’une Tranf- 
adtion paflée avec l'Evêque de Paris & les 


/ 


Chevaliers du Temple, he $ 


143% 
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Celieu'affez obfeur de lui-même futilluftré 
dans le dernier fiécle par un fçavant Curé 
npmmé Jean Burlugay , qui après l'avoir été 
de Magny-l'Effart devint Théologal de VE- 
| glife de Sens où il décédal an 1702. M.le 
"Nain de Tillémont & M. du Fofé y paile- 
tent avec lui les annéés 1660 & 1661 à étu- 
dier l'Hiftoire Eccléfiaftique; & l'on peut dire 
que ce/lienratété Je berceau, des Mémoires 
f eftimés de l4 compoñtion de M. de Til- 
ont 10000 ip à nn aol à 
2 1Je n’ai tien dit de Montabé, n’ayant pu en 
tien apprendre; il'eft tout naturel de penfer 
que s’il exiftoit des Titres latins qui en fiffent 
mention, on l'y trouveroit exprimé par Mons 
Abbatis ou Mons Abbatifle ; de même que 
Villabé proche Corbeil eR dit en fatin V/la 
(Abbatis dans les anciennes chartres. Ce ha- 
meau étoit de la Paroïfle de faint Paul des Au- 
nais , qui étoit un Prieuré-Cure de la dépen- 


être avoit-il tité fon nom de l'Abbé de cette 
Maifon de Chanoines Réguliers qui y auroiït 
euun Domaine. Lorfque ce Prieuré fut fim- 
plifié par M. de Gondi Archevèque de Paris 
en 1621, les cinq ou fix maïfons de la Pa- 
toifle de faint Paul furent attribuées à celle 
desiTroussin bio sun pores 


‘dance de l'Abbaye de faint Viétor; & peut- 


Suppl. de 
Moreri au 
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CHOISEL où CHOISET. 


_ 


N ne peut pas féparer beaucoup ce 
qu’on à à dire de Choifel d’ayeé ce 
qui a été dit de Chevyreufe, parce que felort 
toutes les apparences cette Paroïfle eft..un 
démembrement fait de Chevreufe vers l’art 
1209. Les monumens qui rendent cette pro= 
poftion très-probable nous mettent au fait en 
même temps de l’étymologie de Choifel ; Al 
eft certain qu’au XIII fiécle ou difoit Soifeys 
le latin Soyfeium, qui étoit ufité alors pou 
défigner ce lieu en eft une preuve conftante, 
Ainfi cette Terre avoit appartenu .ancienne- 
ment à un nommé Sofius, & de-là elle avoit 
été appellée Soifey :: Par-là fuite on a afpiré 
la premiere fyllabe & Von a prononcé Choë, 
& à la place de la lettre 1 ou y finale, on 
a ajouté la lettre 1, ce qui fait Choifel, 
Ce lieu étant à une demie lieue par de-là 
Chevreufe par rapport à Paris, ‘fe trouva 
placé à fept lieues & demie de cette Ville, 
Sa fituation eft dans une petite vallée en- 
tourée de terres labourables. Cette Paroife 
n’eft point enregiftrée fous le fimple nom de 
Choifel dans les Rolles de lEleétion , mais 
fous celui de faint Jean de Choifel. On l'y 
voit dans le Denombrement imprimé de l'an 
1709 marquée comme comprenante 87 feux, 
& dans celui que le fieur Doify a donné au 
public l'an 174$, elle eft dite en renfermer 
79. Le Di&ionnaire Univerfel de la France 
qui parut en 1726 ,.en fait mention au mot 
Choifel & y marque 355 habitans, c’eft-à- 
dire qu’il y a environ 200 communians. 


I eft inuaie de repéter que l’Eglife eft fous 


pu Dovenne’ DE CHATEAUTORT.  15$ 
Le Titre de faint Jean-Baptifte. Plufieurs cho- 
fes défignent qu’elle fut bâtie au XIII fiécle : 
mais je ne m’attache qu’aux trois vitrages 
qu’on voit derriere l'autel, & qui font fure- 
ment tels qu'on les faifoit à la fin du XII 
ou dans le cours du XIII fiécle. Dans celui 
du milieu eft repréfentée la vie du faint Pré- 
curfeur : Dans les deux autres font figurés 
deux faints Evêques., Comme donc le nom 
de Jean fut héréditaire parmi les Seigneurs 
de Choifel durant le XIII fiécle, il ny a 
prefque point lieu de douter que ce ne foit 
lun d’enrre eux qui la fit conftruire de pierres 
du pays comme elle eft, & j'incline pour Jean 
de Soifey qui vivoit en 1204, parce que jé 
vois qu'il accommoda l'Evêque de Paris de 
toute la dixme de ce lieu, & que la Cure 
étoit érigée avant qu’on écrivit le Pouillé de 
ce fiécle où elle fe trouve de la main pri- 
mordiale fous le nom d’Ecclefia de Soifeio à 
1a nomination de Bourgueil. Cette nomina- 
tion reftée à cet Abbé eft aufli un indice fufr- 
fant que le territoire de Choifel fut déraché 
de la Paroiffe de Chevreufe dont la nomi- 
nation appartenoit en effet à l'Abbé de Bour- 
gueil depuis plus d’un fiécle par conceffion 
d'un Evêque de Paris. L’Eglife de Choifel 
a le défaut commun à plufieurs autres : Elle 
manque d’une aîle du côté du feptentrion , 
mais elle eft fupportée par une tour folide. 
Le grand Autel conferve un retable de pierres 
devant lequel eft pofé un Tabernacle à l'an - 
tique qui eft en forme de pyramide ou tou- 
relle à jour. L’Abbé Chaftelain & äutres cé- 
lébres Liturgiftes eftimoient fort ces fortes 
de Tabernacles, dont quelques-uns qui ref 
tent peuvent avoir trois ou quatre €ens ans 
d’antiquité : mais ils ajoutent que leur place 
“étoit à côté de l’Autel comme on les voit 
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communement dans les Pays-Bas. Au cheættt 
fe voit le bufte de Nicolas le Jay, Secré- 
taire du Roy, Confeiller en la Chambre des 
Comptes , fils de Jean auffi Secrétaire du Roy 
& Confeilleraux Comptes, L'année de fa mort 
n'y eft pas marquée ; il y eft. dit avoir époufé 
une Dame Gron : ileft qualifié Seigneur de 
Bevilliers & Quinquempoix , qui font des 
lieux voifns:; Ce dernier éft d’une autre Pa- 
roiffe.: | 1697 eh 

J'y remarquaï auf l'épitaphe de marbre 

, d'un Curé nommé Pierre Maflon décédé en 
1691 qui eft dit avoir été amateur des Bél- 
les Lettres: il avoit: été Chanoine de faint 
Etienne des Grez ;. &.étoit auf Chapelain 
de faint Léonatd près faint Maur des Foflez. 

Pouil, 1648+ La préfentation à la Cure de cette Eglife 
P- 63 appartient encore à l'Abbé de Bourgücil füi- 
vanttous les Pouillée. Celui der 648 Pa mal- 

à-propos appellée du nom de Foillelles. 
Il y a fur’le territoire de cette Paroïifle & 
afflez près de l'Epglife de faint Jean, un lieu 
it la Ferté où apparemment étoit autrefois 
une efpece de Fort, ainfi que le mot Férmiras 
Vinfinue ; & dans ce lieu une Chapelle du 
Titre de S. Jacques ; laquelle eft au “olle des 
Décimes. Le premier Pouitlé où elle fe trou- 
ve eft celui qui fut écrit vers l'an 1450, où 
elle eft dite fituée dans Ja-Paroïffe de Soifel 
juxta Cafirum, & être de la nomination de 
Fege Ep. Par, l'Evêque de Paris. On la trouve quelquefois 
214ng, 148$ nommée dans le même fiécle de Feritate juxta 
Caprofiam. Quelques Curés du lieu en ont joui, 
Son bien confifte en fix arpens de prez fitués 
au-deflus d’elle, qui en 1711 étoient loués 
LEE cent livres , & un morceau de terre loué trois 
dede ob” livres, Celui qui. la poffédoit alors confentit 
à ce qu’elle fut réunie à la Cure de Main- 
. Court qui étoit fort pauvre, On a vi À J’ar- 
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icle de Chevreufe page 74 que Hervé Sei- 
neur de Chevreufe reconnut en 1260 qu'il 
l'vroit pas le droit de préfenter à cette Cha- 
pelle. C’eft ce qui prouve l'antiquité. 

Voici le nom de quelques Seigneurs avec 
l'époque. Jean de Soifey Chevaliér ; vendieh 
moyennant la fomme detrente livres ‘à Odon’ Reg. Ep. Pari 
de Sully Evèque de Paris l'an mil deux cent # 62 © 75e 
quatre la grofle & la menue Dixme de Soi- 
fey ; Guy Seigneur de Chevreufe l'agréa , 
parce qu'elle mouvoit de fon Fief, ajou- 
tant qu'il tenoit ce Fief des Evèques de’ | 
Paris. Jean de Soifey, le même peut-étrequé Zi f. & 
ci-deflus, parut à Paris Pan 1228, & fut l’un: 
des porteurs de l’'Evêque Guillaume d’Auver- 
gne à fon entrée folemneile , comme éhatgé 
de la procuration de Guy Seigneur de Che- 
vreufe qui étoit malade, En 1275 Jean de Hiffe Ecch 
Soifey fit hommage à Etienne Tempier Evé- P#r4o Tize, 
que de Paris pour Le Fief du Château & Ch4- ?" 5°" 
tellenie de Maurepas, | 
‘ Choifel eft lune des Terres qui compofënt 
aujourd'hui le Comté de Dampierre. 

Il y a des Ecarts qui {ont fitués jufqu’à de- 
mie lieue & trois quarts de lieue du côté du Æeg: Archiepo 
midi, comme Predecelle, Houlebran, Be Pare 


villiérs appartenoïit en 1697 à M. Renouard: 
Confeiller du Roy, 
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SENLICES. 


Uoïque le nom de ce Village fe pro= . 

nonce & s’écrive à peu près comme CE- 
lui de la Ville de Senlis, dans le latin il y 
a une différence toute entiere. Ileft vrai qu'il 
n’eft pas d’une antiquité fi reculée que certe 
Ville. Epifcopale ; mais il eft connu depuis 
le regne de Charles le Chauve. Il y a dans 
le livre de re Diplomarica une charte de ce 
Prince redonnée en entier par Dom Thierry 
Ruinart fur l'original qui avoit été commu : 
niqué par le Duc de Chevreufe , laquelle 
charte roule entierement fur ce Village, Elle 
fut expédiée à Compiegne enSeptembre862. 
Charles y dit qu’en vertu de la devotion qu’il 
porte à faint Denis & à fes Compagnons, & 
pour Le remede de lame de Louis fon pere 
Empereur & de Ÿ Impératrice Judith fa mere , 
5] donne à perpétuité à l'Eglife de ce faint 
Martyr le Village de Senhices ou Seinlices ; 
Villam quamdam Jiram in Pago Parifiaco , 
cujus vocabulum ef} Scindelicias cum omnibus 
ad fe pertinentibus , tam manfis quam tOYTIS 
wineis, filuis , pratis, palcuis , manciptis ; 
pour en employer les revenus au luminaire; 
à la refe@ion des Religieux, & à l'hofpita- 
lité des pauvres. Ce Prince défigna les jours 


qu’il vouloit que les Religieux fe reflentiflent 


de ce don au Refedoire; fçavoir le 13 Juin 


jour de fa naiffance ; le 8 Juillet jour auquel 


il avoit été facré Roy ; le 15 Janvier jourau- 
quel après avoir fubjugué fes ennemis il avoit 
été confirmé de nouveau fur le throne : le 
13 Décembre jour de fon mariage avec Her- 
mentrude , & le 27 Ssptembre jour de la naïf 
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ance de cette Reine. Les prieres qu’il de- 
nanda ne font rien à mon fujet; j’ajouterai 
eulement, qu'il voulut que du vindes vignes 
le ce lieu les Religieux en deftinaffent dix 
nuids decem modios ou dix mefures pour la 
acniftie, enfotte qu'on en méla: avec le vin: 
leftiné pour la Melle , afin qu'il fut cenfé 
"contribuer par fon offrande quotidienne , 
x que du refte des revenus on entretint une 
ampe devant l'Autel placé au-devant du Tré- 
or, leu où il vouloit avoir fà fépulture, Ft 
fin que fes intentions fuffent fuivies à per- 
rétuité , 1l fit défenfe à quelque Abbé que 
e fut qui gouvernât l’ Abbaye de faint-Denis , 
le:rien demembrer de cette Terre pour le 
‘onner à qui que ce foit par forme de re- 
-ompenfe. 

Ce Diplome qui eft l'un des plus inftru&ifs 
at rapport à l’Hiftoire de France , ne con- 
ient aucune marque qu'il y eût dèflors une 
ighife à Senlices. Mais il y a toute appa- 
ence que s’il n’yen avoit pas, & que fi faint 
“artin de Chevreufe étoit l’Eglife de ces can- 
ons, les Religieux y en établirent bien-tôt 
ne , & la firent dédier fous linvocation de 
. Denis qui en eft encore afuellement le 
'atron. Ce qui eft également vraïifemblable 
n conféquence des termes de cette charte, 
ui repréfentent Senlices comme un vigno- 
le confidérable , eft que les côteaux où font 
es vignes de Dampierre , étoient du terri- 
oire de Senlices, où le titre Paroiflial fut 
rigé beaucoup plus tard par demembrement 
le Senlices pour la raifon que je marque en 
arlant de Dampierre, 

Depuis la charte de la donation faite au. 
Honaftere de faint Denis, il ne paroît plus 
ien fur ce Village , finon que dans le petit 
zartulaire de l'Evêque de Paris | où font des 


Chartul, Ep. 


Pari,. 


rés Paroïsse DE SENTIcES ; | 
Enquêtes faites en 1218-au fujet: des Novaii 
les pour l'Abbaye de faint Denis, ou trouve 
que Senlices fut un des lieux où l’on tintun: 
état de ces Novales : Apad Cenlicias', dit le! 
manu{Crit,-funs Novalia verfus campum Chrife 
tophorè ciretter feptem arpenta que exflirpaute 
Odode Serneio Miles, x circiter quatuor arpe. 
apud Morunval:( où Merunval.) © in Nuat 
Huclin circiter unum arp.: 2... Duo arp. 4? 
la Chevelée, duo arp. juxta: la Conche 
Unum arp. ad Chireval …..,.. Triaarp. in: 


cultura Garini de Valle. Dans le Cartulaire: 


de la même Abbaye confervé à la Biblio-+ 
théque du Roy il y a fur le:mémedujet: Cir- 
citer fexaginta arp.de cultura Si Dionifii apadi 
Cenlicias. On voit au moins par là que: ce! 
Monaîftere ne s’étoit pas encore défait de tout 
ce que Charles le Chauve lui avoit donné à 
Senlices, On obfervera aufli en pañlant, que: 
dès l’an 1218 on varioit fur lamaniere d’é=: 
crire.ce nom. Le Pouillé Parifien: qui peut- 
être poftérieur de quelques-années écrit Sens 
lice, Celui qui fut redigé vers l'an 14501 
met de Senliciis. TARTt 
Ce Village eft à huit lieues de Paris, c’eft<. 
a-dire. à une lieue au-delà de Chevreufe, fa! 
fituation. eft en partie fur un côteau qui re-! 
garde le couchant & en partie dans :le-bas 
de la montagne. Il y a én-général furle ter-! 
ritoire des labourages , & des prairies :: des 
roches , bruyeres , brouffailles ; on y fait ob: 
ferver fur.tout aux Naturaliftes une fontaine 
dont Peau eft nuifble , de laquelle je parle: 
rai ci-après: Les vignes n’y font pas en quans 
tité, & le vin qu’elles produifentn’a riend’ex- 
cellent. Je ne fçai fi ce feroit par rapport à 
ces défauts de boïffon.que ceux qui ont voulu: 
railler fur la Cure de ce lieu, dont le nom 
latin eft. Cura, de Scindeliciis ; Vont appellée 
par 
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par un leger renverfement de lettres Cuza de 
fine Deliciis, Le dénombrement de l'Ele&ion 
de Paris imprimé en 1709 marque 72 feux 
à Senlices. Le Diétionnaire Univerfel de 1726 
reduit cela à 315 habitans 3 & le denombre- 
ment du fieur d'Oify y met 69 feux : ce qui 
peut former deux cent communians, 

J'ai déja déclaré plus haut que l'Eglift eft 
fous le titre de S. Denis premier Évêque 
de Paris. Flle eft bâtie comme celles du can- 
ton de pierres groflieres & de molieres ; mais 
aufli elle peut pafler pour une Eghifecomplete 
dans lefpace de celles de la campagne, étant 
toute voutée de pierre , accompagnée de denx: 
ailes & fupportée du côté du feptentrion par 
unrefte de vieille tourterminée par une flêche, 
Les dedans en font tout renouvellés, étant 
depuis peu blanchie, boifée & payée ou car- 
relée. On y appperçoit au-deflus de l’Autel 
les reftes de deux vitrages du XHI fiécle, 
qui repréfentent la Ste Vierge & S: Jean l'E- 
vangelifte, & qui font parfemés de fleurs de 
lys. Sous Paigle eft la tombe de Balthzzar 
Goin Seigneur de Court-Senlice qui étoit dans 
tes Chevaux-legers de M. le Duc d'Anjou 
& mourut en 1602. Dans tous les Pouillés 
la Cure de Senlices eft dite être à la pleine ‘ 
collation de lOrdinaire, | 

La Court-Senlice eft la Maïfon Seigneu- 
tiale. L’enclos en eft fort grand, Sur la porte 
font des armoiries anciennes dont l’écu eft 
chargé d'une tour & les fupports font deux 
lions. Ce lieu appartenoït en 16r4 à Joachim 
Marchand & à Marie Rebours fa femme, vers 
1650 ....... Jofle Confeïller enla Cour Reg. Ep Pan 
des Aydes, puis en 1659 à Marie Guillebert 
fa veuve. Ecrique Dampierre fut defuni de 
Chevreufe par Pacquifiion que Louis XIV 
en fit en 1692 , la. terre de Senlices y fus 

Lome ViiL, 
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. jointe avec d’autres, pour former le Comti 
ou Duché de Dampierre qui eft poffedé pa: 
MM. d'Albert de Luynes, 
Bouillons ou les Bouillons eft un Fief don 
Je manoir eft fort fimple fitué dans une pra. 
rie proche laquelle eft un bois. Il eft fou: 
vent parlé dans le Cartulaire du Prieuré dé 
Longpont des Seigneurs d’un lieu appell 
Boolum ou Boolun vivans au XII fiécle, Je 
ne f{çais fi ce feroit de ce Fief-ci. 

Les Barres appartenoïent autrefois au Chæ 
pitre de Notre-Dame de Paris qui à revend 
ce bien en retenant les droits Seigneuriaux 

Fa. 204 Il eft certain par le grand Paftoral de VE: 

glife de Paris qu'en 1:6z ce Chapitre avoi 
acheté de Jean de Bruyeres & d’Euftache fi 
femme ce qu'il tenoit de Hervé de Chevreuf 
à Chevrigny & à la Barre, | 

Le Cormier-Garne , le Bout-des-Prez & 
Malvoifine font quatre autres écarts de la Pa 
roïfle de Senlices. Ce dernier eft une ferm 
placée fur le haut de la montagne entre Sen 
lices & Choifel. 

Mers de C’eft par les Mémoires de l’Academie de 
l’Acad. des  fciences que j'ai été d’abord informé de ci 
Sciences anne qu'on dit de la Fontaine dont j'ai promis di 
1722P+23* parler, On y lit que dans ce Village eft un 

Fontaine publique dont l’eau fait tomber le 
dents fans fluxion , fans douleur & fans qu 
l’on faigne. On ne peut s’en prendre qu’: 
elle de cet effet, car l'air y eft très-bon 8 
très -temperé; les habitans plus robuftes & 
plus fains qu'ailleurs : feulement il y en : 
plus de la moitié qui manquent de dents 
f’abord elles branlent dans la bouche pen- 
dant plufeurs mois comme le battant d’un 
cloche ; enfuite elles tombent naturellement 
L'eau que l’on accufe dece maleft vive, On 
la trouve fort froide quand on la boit au fort 
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“de la Fontaine, On reconnoiît qu’elle eft 
dure quand on s’en fert pour le pot, & on 
prétend qu’elle donne des tranchées à ceux Le, 
qui n’y font pas accoutumés. M. Aubry Cure 
: du lieu qui envoya un baril de cette eau à 
“M. Couplet avec une rélation, dit qu'on lui 
avoit confeillé de n’en ufer plus qu'après l'a 
voir fait bouillir ; ce qui feroit difparoitre 
fa mauvaife qualité. 11 la croit minerale , & 
conjeture même qu’elle contient du Mer- 
Cure. | 


SERNAY ou SAIRNAY. 


E Roy Pepin faifant la defcription du 

territoire qu’il donnoit en 768 à l'Ab- 
baye de faint Denis en vue de la fépulture 
qu'il y choififloit , nomme Sarnet comme 
étant dans les confins Coroniarias &' Walreïas rate) S. Den, 
€ Sarneram. Charlemagne renouvellant cette *"""" % 
donation l'an 774 y comprend aufli Sarnet : 
Deinde ad Sarnetum ufque ad cellam S. Ger- 
mani, C’eft plus qu'il n’en faut pour conftater 
antiquité de Sairnay & la maniere de l'écrire. 
Mais nous n’en fommes pas plus au fait pour 
dire d'où ce mot Sarnerum eft formé. M. de 
Valois n’a ofé le tenter. Je laifferai auf à 
d'autres à le déviner. 

Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris & 
une de Chevreufe ; fa fituation eft fur l’ex= 
ttémité d’une longue plaine de terres labou- 
rables. À une legére diftance commence le 
vallon dans lequel a été bâtie une Abbaye 
de l'Ordre de Citeaux: ce qui fait que pour 
diftinguer le Village d'avec le Monaftere , 

on à dit Sairnay la-Vilke, pendant que l'Ab- 
| \baye a été nommée les Vaux & Sr De. 
1 
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! foixante & deux feux,que le denombrement 
imprimé en 1709 comptoit. dans cette Pa 


roïfle celui que que le fieur Doify a publié en 
1745 n'en marque que quarante. neuf. Le 
Diétionnaire Univer{el du. Royaume avoit 
évalué, en 1726 lè.nombre.des 'habitans#à 
ET ete V6 À 
L'Eglife de la Paroifle eft: un: édifice de 


deux ou trois cantons à peu. près quarré & 


-qui manque d’une aîle au feptentrion ,.au lieu 


de quoi à côté de l’autel eft bâtie une. tour 
quarrée fort baffle. Saint Brice Evèque de: 


"Tours”eft Patron de-cette Egkife.-Ifurper- 


Chartul, Ep, 
Parif. in Bibl 
Reg. 


mis le 18-Juin 1556 à Charles Evêque de: 
Megare de la dédier, d'y bénir Cinq auréls 
& le cimetiere. 

La Chapelle qui eft au fond de l'aile paroît: 
être fous le titre de Ste Geneviéve , quoiqu’à 
la vitre ce foit S.-Louis qui foit repréfenté. 
On y voit devant d’autel une tomibe.dont le 
peu de mots qui y font lifibles indique.feu- 
lement qu’elle couvre le corps de Jean d’Awuret 
décédé en 1525, & celui de Catherine de 
Sainte-Marie fa femme, quitrépaflaen 1ÿ4r. 
Les armes de d’Auret font trois épées la pointe 
en bas, & celles de fon.époufe trois bandes. 
Le chäteau qui eft peu, éloigné: de PEglife. 
& tout-a-fait à l’extrémité-de.la plaine, n’a. 
rien de remarquable que quelques-hautes fu- 
tayes. 1% Ni SOON 4 
La Cure-eft à la pleine nomination-de l'Ar- 
-Chevêque de Paris. Ecclefia de arnaio dexds- 
natione Epifcopé ,-ditle Pouillé du XIII fiécles 
les fuivans difent la même chofe. 

Lés'ancienstitres.ne m'ont fourni que.dèux | 
Seigneurs de Sairnay, :Dans l’état.que l'on.fit 
en 12418 dés Novales.de la Paroifle de. Sen- 
Lices ; on reconnut qu'Odon de Serneio Ches 
valier avoit défriché environ fept arpens: de à 


{: 


- 
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bois vers le lieu appellé Campus Chriflophori- 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de Mon- 
fort-l’'Amaury dont ce lieu eft dit être , com- 
parut,parmi la-Nobleffe l'an r$$6 Raoul de 

Eee Ecuyer en qualité de Seigneur de Sair- 

nay-la- Ville. WP | 

… Les Fcarts & Hameaux.de.cette Paroiffe #3 
ont la, Charterie ou les Charmes, auquellieu Àeg: Epr2t 
la Marquife de Noify avoit une maifon {ur ”#* 1697 
la fin du dernier fiécle,, la Dalonerie, Chamy- 

Rourdy, Plaine-Coulon, &c. qui eft appar- 

remment le Planetum des titres de 1226, & Gall. Chr. 
229, à moins quecene foit faint Robert, 7#r#".7.7 
où la Carte marque une Chapelle, dont je ‘#22 9 108 
me. contentérai de diré uh moten attendant 

que quelqu'un en rapporte un autre origine, 

On lit dans: Bollandus'au 17 Juinla vie d’un Boll. 17 Juin: 
S. Raynier de Pife mort en 1160. Il y eft P- 428: 
parlé d’un Albert Corfus Italien.conver#t par 

Jui, &.qui voyageant en-France, vers.le mi- 

Jieu du XI1 fiécle mourut: aux ;environs" de 

Paris proche.une Eglife, fituéeidans une.val- 

Ice , que ’Auteur Italien appelle Clara Wallis. re 
Il ajoute qu’il fut inhumé en ce lieu ,. & qu'il | 
s'y faifoit des miracles à fon tombeau. L’af EC" 
finité qu'ilya entre Aubert & Robert peut ap-. | 
puyer la conjeure qui me fait dire;que ce eE 
{éroit en memoire de .ce faint Aubert que’ -°: 
cette Chapelle auroit. été primitivement.éri- 
gée: au.moins il'y.a-plus ‘d'apparence: que 
c'eft vers.les Vaux de Sairnay. que mourut 
le pieux Albert ou Aubert, que non.pas à 
l'Abbaye du Val.proche Plfle-Adam , ni à 
Hérivaux-proche Lufarches qui sont jamais 
été fi illuftres. que l'Abbaye de Vaux.,.non 
plus qu'à Joyenval près faint Germain-en+ 
Laye, Si lauteur.de la. vie. de S. Raynier, à 
mis Eeclefiaique Clara Vallis dicitur , auprès 
le Paris, fa memoire lui aura: été infideile, 
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n’y ayant jamais eu de Clairvaux ou de Vauz 
“clair dans le voifinage de Paris. Le Seigneur 
actuel de Sairnay eft M. Gañfton Furet. 
L’'Abbé des Vaux de Sairnay eft marqué 
comme Seigneur en partie de Sairmay dans 
SSES le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
mc qu l'ants8o; mais on y lit aufi que le Villa. 
59 p, cé, &e de Sairnaÿ-la-Ville fe prétendoit régi pat 
4579 p. 660, 8tP 
| a Coutume de Montfort. 
Il faut maintenant parler de cette Abbaye 
qui feule a rendu illuftre le nom de Sair- 
naye , * È 


ABBAYE DES VAUX 
DE SAIRN AY. | 


SE Monaftére fut fondé lan 1128 par lé 
| Connétable Simon Seigneur de Neau- 
fle le Châtel & Eve fon Epoufe , qui don- 
nerent pour Le bâtir une Vallée qu’on appel- 

Hifoire de loit alors Vallis Brieffart aux Moines de Sa- 
Paris pieces yigny en Avranchin, qui étoit un Ordre par: 
tons ticulier, & non encore incorporé à celui de 

Gall. Chr, Citeaux. Plufieurs Seigneurs des principaur 
pb 7, dieux du voifinage, & le Roy Louis VII ; 
SA +2 Gonnerent enfuite du bien. L’Eglife fut bâtie 

fous le titre de la Ste Vierge, & de S. Jean- 
Baptifte. L’Abbé envoyé de Savigny avecune 
colonie s’appelloit Arnaud ou Artaud ; 1beu 
pour fuccelleur en 1145 Hugues, fous le: 
quel l'Ordre de Savigny en entier fut réun: 
à celui de Citeaux. Il eft le premier que le: 
Ciferciens des Vaux reconnoïflent pou 
Abbé, 

On lit que vers l'an r174 , temps auquel 
S. Pierre Archevêque de Tarentaife vint en 
France, la Dédicace d'une Chapelie de S 
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"Jacques & Philippe fut faite par lui dans ce 
Monaftére : que fous l'Abbé Guy le feu du 
* Ciel tomba en 1195 & endommagea le dor- 
toir. 

Ce fut auffi fous lui que Pierre Religieux 
“dc la Maifon & fon neveu, écrivit l'Hiitoire 
‘des Albigeois fort connu dens les Hiftoriens 
de France. Le même Guy fut fait Evêque de 
Carcaflonne & mourut en 1223. 

Un Abbé encore plus célébre que lui, fut 
S. Thibaud de Marly ; lequel avoit pris l'ha- 
bit en cette Maifon l’an 1226. On peut con- 
fulter fa vie imprimée en plufeurs endroits. 
Ce fut lui qui rebîtit le dortoir. Il mournt 
en 1247 le 8 Décembre. Son corps après 
plufeurs Tranflations fe trouve maintenant 
enchaflé dans la nef de l’Eglife du lieu. I} 
y a grande dévotion aux Fetes de la Pente- 
côte , auffi-bien qu’à une fontaine de fon 
nom qui eft dans le jardin du Monaftére, 
fous une grotte peinte, On en boit de l'eau 
contre la fiévre. 

Depuis l'origine des Commendes Antoine 
‘Sanguin Evêque d'Orleans, dit le Cardinak 
de Meudon, pofléda cette Abbaye. Louis 
Guillart lui fuccéda en 1560 & fut Evèque 
fucceflivement de plufñeurs fiéges ; enfuite 
Charles Guillart Evêque de Chartres, Henri 


Duchêne "ri 
s Baillet g& 


Juill; &e 


de Bourbon de Verneuil fils naturel d'Henri 


TV l'eut avec beaucoup d’autres, & il la quit- 

ta en 1668 , & elle fut donnée à Jean-Ca- 
fimir Roy de Pologne, qui s'étoit retiré er 
France. Aujourd'hui elle eR poflédée par 
l'Abbé de Broglio. 

Cette Abbaye occupée par les Reformés 
de l'Ordre: de Citeaux paroït fort-bien en- 
tretenue. Elle eft bâtie fi poftivement fur 
les limites des Diocèfes de Chartres & de Paris 
que la féparation des deux Diocèfes eft le 


2468 +: ABBAYENDES Vauxs % À 
milieu de la cour, enforte que l’Eslife 18) 
le Monaftére font de Paris, & l'Hôtel Ab- 
. batial qui ef vis-à-vis eft de Chartres. Il éroit 
autrefois de Paris étant placé derriere l'Eglife. 
LL fut bâti tout: à neuf de briques par M. de. 
Chalucet fait Abbé en 1673; &ilfervoit de 
Voyages MS..maifon de campagne. à M. le premier Pre- 
de M. Chaf., fident de Lamoignon beau-pere de fa fœur: 


telain, Cet Abbé eft mort Evéque de Toulon, L’E- 
-glife eft vafte & longue & toute reblanchie. 
Zbid, Le chœur à des chaifes d’un excellent boifé 


_inoderne. Dansle fan@uaire du côté du nord 
éft la fépulture de Simon de Néaufle le fon- 
dateur & d'Eve fa femme: À l’oppoñite et la 
tombe d’un Magifler........ de Rupe fort 

-gravée ‘en capitales gothiques. Dans la croi- 
{ée du côté méridional fe voit écrit en même 
gothique fur une tombe, Johannes Abbas 
de Fontanis in Turonia;. de Nealpha Caffro, 
(Neaufle-le-Chäteau ).. Enfindans le Chapi- 
tre: Icy gif} Monfeigneur Heruy de Chevreufe ! 
jadis Sire de Maïincoutt © Dame. Clemence 
fa femme. st a 

: … Onapprend par des Tablettes de cire con- 
fervé à faint Germain-des-Prez, que le Roi 
Philippe le Bel. vint à l’Abbaye des Vaux de 
Sernay avec toute fa Cour vers le milieu de 

Ou1307fe- Février 1306 allant dans la Beaufle & dans 
Jon le flyle Ja Normandie.. Pierre Teilé qui en étoit Abbé 
Romain. en j$1o obtint.du Roi Louis XII l’établifle= 

Gall. Chr. ment d'un marché en ce.lieu tous-les mardis, 
. 7.7 el. ge d’une Foire franche le jourde S. Thibaud. 

34 Nicolas de Baÿon fon fecond fucceffèur, après 

avoir aflifté 1e Dimanche 12 Juin 1524:à la 

Dédicace que l’'Evêque de Paris François de 

| Poncher fit de l'Eglife de la Celle , fut témoin 
Reg. Ep Par. de la vilite que, le même Evèque fit de ce 

$ Monaftére ,. où 11 affiffa à Vépres le même 
jour danse chœur , après avoir été reçu ay fs 
d: 
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la Croix & l'Eau bénite, & y donna la fin 
Ha-bénédittion folemnelle au peuple. | 
Cette Abbaye fit vers la fin du dernier 

fécle plufeurs échanges de biens avec M. 
de Ponchartrain Miniftre & Secrétaire d'E- Reg: du Part, 
sat. Les Lettres Patentes regiftrées le 24 20 Dec, 1692 
Mars 1698 confirmerent les Religieux däns Zid. 1698 
la jouiflance de la ferme de la Feuillarde 
& autres biens. 

On conferve dans cette Maifon une Hif- 
‘toire manufcrite du Monaftére qui eft citée G«ll. Chr. 
dans le Gallia Chriftiana, mais qui eft peut- 7° 7 cv. 404. 
être moderne, Vrarpe de 
Dans le voifinage:eft un: étang qui fup- 
porte des Ifles flottantes foutenues par l’en- 
 Ghainement des racines des arbres. On m'a 

, affuré qu’on va s'y promener & y manger 

au milieu de l'étang par le moyen de cette 
É: ambulante que l’on avoit rapprochée du 
bord, | ITAEULE | 
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LA CELLE-LEZ-BORDES. 


Es variétés qu’il y a eu fur le nomde 
» ée lieu démandent: quelque difcufion. 
Les uns l’ont défigné parle voifñage de Sair= 
nay; c'eft. ce qu'on!a fait dans lesrolles Ec- 
cléfiaftiques ; les autres par le-voifinage du 
Château des Bordes, & c'eft ce qui a été:fait 
dans les livres de, l’Eleétion, Mais dans les 
derniers temps ceux qui ont formé des cas 
talogues des départemens pour les Vicaires 
Généraux qui font imprimés ou des rolles 
pour les décimes , ont fuivi le torrent des 
Gréffiers de l’Fletion, & au lieu d'écrire la 
Celle comme ancienhement , ils ont com- 
mencé d'écrire la Sélle comme f le nom étoit 
Sella en latin , & fignifât un fiége à s’af 
feoir, tandis “que felon’toute. l'antiquité le 
véritable nom eft Cela” qui fignifie une ha. 
bitation, un logement.;.2e 
Comme le nom dela Celle eft fort com- 
mun dans Je Royaume, enforte même qu'il 
y a deux Villages de ce nom dans le Dioa- 
cèfe de Paris, ila été néce faire de les dif 
tinguer par quelque lieu dont ils font voi- 
fins ; l’un eft au deffus de Bougival & dans 
Je voifinage de faint Cloud; Y'autre, qui eft 
celui-ci, n’eft qu'à une lieuc: du Village de 
Sairnay ,; & à un quart de lieue du Chôâtéau 
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des Bordes ; le voifinage de ces deux lieux 
a fervi à former La dénomination diftinétive 
de ce la Celle d'avec l'auue. Le plus court 
eut été de continuer de l’appeller la Ceile- 
faint-Germain , comme elle eft nommée dans 
une charte de Charlemagne donnée lan 774, 
où la Celle-en-Iveline Cella Æqualina, com- 
me fait le livre manufcrit de faint- Germain 


des Prez redigé fous l'Abbé Irminon du temps 


du même Charlemagne; mais on n’eft pas 
maître de la durée des noms; tout ce que 
les gens inftruits peuvent faire, eft de s’op- 
pofer à la mauvaife maniere d'écrire les noms 
de lieu , tant les noms primitifs que ceux 
qu'on y a joint pour mettre de la diftinétion- 

Après ayoir infinué en paflant que la Celle 


étoit un lieu connu dès le VIII fiécle , il faut. 


dire l’état où il étoit 2lors avant que de le 
repréfenter tel qu'il eft maintenant. Le Di- 
plome de Charlemagne de l’an 774 n’en fait 
mention qu’indireétement : c’eft en décrivant 
l'étendue de ce que le Roy Pepin fon pere 
avoit donné à l'Abbaye de faint Denis fix ans 
auparavant, qu'il marque qu'un certain el 
pace de terrain s’étendoit ad Sarnetum ufque 
ad Cellam fanéti Germani. On ne {çait pas 
d'où cette terre étoit venue à l'Abbaye de 
faint Germain , fi ce n’eft que le Roy Chil- 
debert pouvoit l'avoir donnée: à faint Ger- 
main même en pérfonne, qui l'aura lepuée 
au Monaftere } de faint Vincent: où il devoit 
être inhumé. Tant y a que vers l'an 80o cette 
Abbaye y poffédoit le manoir Seigneurial & 
les autres maifons qui en dépendoient; foi- 
xante cinq bonniers de terre oul'on:pou- 
voit fémer trois cent muids de froment : un 
_arpent & demi de’ vigne, trente-huit arpens 
dé prezz un bois de cinq lieues'de circuit , 


où l'on pouvoit engrailler mille porcs; deux 


P ij 


Cod. Irmi- 
non. fol. 139 


t72 : Paroïsse DE La ICELRE, : | 
moulins produifants vingt. muids de grain & ! 
‘un fol d'argent: deux Eglifes bien entrete- 
- nues qui avoient chacune leurrevenu. Il ne 
faut pas croire qu’il n’y eut en.ce lieu que 
fort peu de vignes; car les Hôtes de l'Ab- 
baye de fäint Germain yenavoient aufli, On, 
comptoit dans ce méme dieu des familles #2, 
genuiles ou affranchies , le nombre de cin-. 
quante-trois; & en tout le Village compris 
les maifons garnies & celles qui étaient va 
cantes , le nombre de foixante-dix, 

: Le gros du Village eft fiué dans un val- 
lon ou paffe un ruiffzau qui prend fa fource 
à un quart de lieue ou demie lieue plus haut , 
& qui va fe jetter dans la Remarde trois.lieues 
plus bas. L'ouverture du vallon eft prefque 
du couchant au levant: ce-qui fait que les 
vignes plantées fur le côteau roide vis-à-vis 
le Village, regardent le midi. Tout le bas, 
eft en prairies, La plaine d'en haut du côté 
du feptentrion pour venir à Sairnay,,eften- 
tierement en labourages; ; Au côté oppoñite 
qui eft celui du midi en tirant vers ‘Chars. 
tres font des: bois. di: amer sie Li 
- Le dénombrement de l'Ele&tion de: Paris 
qui fut imprimé en 1709 marquoit pour cette, 
Paroifle 114 feux: Ce que le Dictionnaire. 
Univerfl de l'an 1726; reduifoit à $60 ha- 
bitans. Le nouveau denombrement qui a paru 
en 1745 par les foins du fieur Daily y mars, 
que 124 feux. Cette Paraïile eft d’une grande. 
étendue. C'eft-la derniere du Diocèie de 
Paris de ce côté-là, & lune de celles qui 
fone les plus éloignées de la Ville Epifcopale ;; 
puifqu'oncompte.de. là à Paris environ dix 
lieues. Elle contient un..aflez grand nom- 
bre d'écarts &hamçaux+ voici.les noms de. 
quelques-uns. À droite du ruifleau,. vers le, 
sidi & le couchant , {ont Bomerel, fermes. 
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Villeneuve, hameau, la Verrerie ôu Vers 


tiere ; la Berlinquinerie, Befnieres ou Bai+ 
gnieres haut & bas: du côté gauche du ruifs 
fau vers lorient & le feptentrion fe trou- 
ent Ronaueux , les Bordes, château & has 


meau dont M. de Fervaques eft Seigneur j 


j'en dois parler ci-a près 3 Voïfe , ferme; Mau- 
as , harnedut. ! 4: s 


SuL'E life de ce lieu eft fous l'invocation 


de faint Germain Evêque de Paris, dont lé 
lieu portoit le nom dès le Vill fiécle ainfi 
qu’on a vû ci-deffus. Elle ne patoît pas d'une 
bâtiffe ancienne, mais elle eft folidementréé« 
difiée à neuf. La Dédicace en fut faite le Di 
manche 12 Juin 1524 par François de Pone: 
éher Evêque de de Paris, quien même temps 


ÿ bénit quatre autels , le tout en prétence de | 


Louis Abbé de Vaux de Sernay & de Guil- 
Jaume Chef-de-Ville Curé du lieu. 

Cette Eglife paroit être d'une aflez grande: 
capacité, quoiqu’elle n'ait qu'une aile qui’eft 
äccompagnée d’une tour de pierre dure ter 
minée par un pavillon, Le chœur eft bas, 
fais vouté. On y voit dans le côté gauche 
une tombe fur laquelle eft repréfentée une 
femme voilée fans pointe, &autour eft gravé 
en lettres gothiques capitales. 

:» Cy gift Madame Jehanne d'Auversijas 
5 dis femme Monif. Phelippes....... dés 
»! Bordes , laquelle trefpañla l’ani de grace 


5 mil (CEC & XXVI le Jeudi | après se - 


A la place du Curé fe voit M'terre une in 


LU 


feription de lan 1550 qui auparavant étoit 


. attachée au mur. Il y eft marqué que Frere 


Claude Stine Curé du lieu a donné de Par 

genterie à charge de prieres au temps de Pof- 

frande. 11 y eft repréfenté en capuchon. 
Dans le même chœur fe lit gravé fur un 


_ marbre noir, que Dame Élifabeth de Favier 
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veuve de haut & puiffant Seigneur Meffire 
Antoine de Harville Marquis de Paloifeau 
Seigneur de la Celle à fondé la lampe: que 
la fomme léguée a été employée par fon fils 
Elaude-Antoine de Harviile , en achapt de 
prez fitués au Gafleaux Paroifle de Bullion 
+... & en terres à la plaine des Bordes ; 
& que le contrat eft de l’an 1700. 

La Cure eft marquée dans le Pouillé de 
Paris du XII fiécle parmi celles que l’'E= 
vêque à à fà pleine collation: De Donatione 
Epifcopi, Cellaulirà Sarnaïwm. Les Pouillés 
fuivans y {ont conformes, fi ce n’eft que celui 
de 1626 met Cura de Célla juxta Servain, au 
heu de juxra Sernaïam. 

En 1624 le 9 May:l y eut en Parlement 
un Arrêt donné en faveur du Curé, de la 
Celle & les Bordes par lequel il étoit dée 
fendu de lever les dixmes avant que de l'as 
vertir, 

Nous fommes certains qu'il y avoit du 
temps de Charlemagne deux Églifes à la Celle 
en [véline. La feconde à été aux Bordes, qui 
eft un hameau éloigné feulement d’un quart 
de lieue.& fitué fur la Paroïfle de la Celle 
dans la plaine qui commence au-deflus du 
vallon où eft l'Eglife de faint Germain. On 
voit des collations de {a Chapelle des: Bor- 
des faites au XV fiécle, Ontrouve.cette Cha. 


” pelle qualifiée de fuccurfale ou annexe dans 


Æeg. Ep. Par: 


l'aéte de permutation de la Cure’ de la Cel'e 
du 6 Juin 1516, & dans des provifions du 
27 Août 1596. Il eft très-naturel que l’an- 
cienne feconde Eglife de la Celle fut deve- 
nue fuccurfale, par la fuite des temps. Elle 
étoit fous le titre de S. Jean fuivant des pro- 
vifions du: 22:O@obre 1484 qui la qualifient 
d'Eglife Paroifhaie. , k | 

La Carre du Diecèfe de Paris de de Fer 
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marque une Chapelle à Long-Chêne ; mais 
Jorfqu’elle fubfftoit elle étoir de la Paroifle 
de Bullion qui eft du Diocèfe de. Chartres. 

On lit dans l'Hiftoire de l'Eglife de Paris 
d'après Rigord & Céfaire d'Hefterbach, qui 
per Les Sectateurs d'AMAUrY Hérérique qui 
furent exécutés à Paris au lieu dit Cham» 
peaux en J'an 1209 , fe trouve Stephanus Préf- 
byter de Cella.. | 
” Quant à ce qui regarde les Seigneurs de 
Ja Celle, quoiqu'il y ait longtemps que cette 
Terre n'appartient plus à l'Abbaye de faint 
Germain des Prez; je ne puis remonter plus 
haut que Mefheurs de Harville qui en jouif- 
foient dans le XVI fécle. Claude de, Har- 
ville étoir Seigneur de la Celle lan 1580 en 
même temps que de Palaifeau. 11 fit repré- 
(enter à l'Aflemblée tenue pour la redaction 
de la Coutume de Paris cette année-là que 
A Terre de la Celle prérendoit être régie pat 
Ja Coûtume de Montfort. Il vivoit encore en 
1636, Son. fils Antoine lui, fucceda , c'eft de 
fa veuve dont il eft parlé ci-deflus. Puis Fran- 
çois de Harville, fils d'Antoine, &c. 

—. Si la. Terre de la Celle a fuivi le fort de 

.celle de Palaileau qui primitivement appat- 
tenoit à faint Germain des Prez ; on doit dire 
que les. Harville poffédoient ces deux Terres 

dès le commencement du XV fiécle. 

. Sur la Terre des Bordes, tout ce que j'en 
ai, trouvé, d'ancien fe reduit en la.perfonne 
d'Alexandre des Bordes. Il étoit parent de Gui 

de Levis illuftre Chevalier; &l fut lun de 
ceux qui fayvoriferent la fondation de lAb- 
baye de Roche ur a Paroifle de Levis. 
Ajoutez Philippe des Bordes qui vivoit en 

1326 fuivant l'épitaphe de fa femme. rappor- 

tée ci-deilus. 
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N Ous n'avons en France que ce feal Vif. 
lage de ce hom, & un autre en Brie 
au Diocèfe. de Sens appellé Péqueux, Aucun 
des deux ne patoïflant avoir été un pays de 
rivieres ni d’étangs , je ne vois pas pourquoi 
dans le Cartulaire du Prieuré de Longpont 
Péqueufe eft appellé en latin Pifcofæ. Mais 
quoique ces titres ayent fix centans ; les ÉCri= 
vains n’ont pas été infaillibles dans les ter- 
mes dont ils ont exprimé en cette langue les 
noms de lieu. Auffñ dans le Pouillé de Paris 
du XIII fiécte ce lieu n’ef il pas appellé Pif 
cofæ, mais Pefcufa. Je ne parle pas de celui 
du XV fiécle où la Cure eft dite de Pequeu- 
fs, ni des Regiftres du même temps où il 
ÿ a de Pecufiis. Sans vouloir décider fur l'éty- 
mologie de ce nom, je me contenterai de 
dire que Pefg pouvoit être un mot celtique 
dont on a:pérdu Ja Signification: ROUE 
La Paroïfl? de Pequeufe commence à l’ers 
trée d’une plaine après que l’on à monté dou 
cement au {ortir de Limoux. Le térrain con: 
tinue en plaine du côté de l'occident vers’ 1à 
Grange-faint-Clair, & finit du côté mériz 
dional au bout de la plaine à un petit vallon 
dit Vilverd , ‘où l’on trouve quelques vignes 
fur un côteau ‘qui regarde le midi. Le refté 
eft en terres labourables, On comptoit en 
1709 quarante - deux feux en cette Paroiffè : 
fuivant Î8 denombrement imprimé alors, Ce- 
lui que le fieur Doif; a publié en 1745 ny 
‘en marque que trenté &.un. Le Didionnaire 
de la France qui parut en 1726 marquoit en 
ce lieu 139 habitans. Il refulte de 1à qu'il ÿ 
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aeñ cette Paroïfle environ cent communians, 
mL'Eglife eft prefque foliraire n’érant accom- 
pagnée que du Presbytere &.de quelques mai- 
fons. Le refte des habitans eft répandu dans 
Jesécarts & hameaux qu'on appelle Grignon, 


Formenteau, la Grange faint-Clair & Vik 


verd.” 
« Cette Eglife eft fans aîles, fans tour & 
n'a de vouté que le chœur feulement. Com- 
me cette voute elt faite en forme de calotte ; 
le fond’ peut avoir cinq cens ans de conftruc= 
tion ; quoiqu'il ne les paroïfle pas avoir à 
caufe qu'il a été reblanchi. À la face antéz 
rieure de cette coupole eft un ciritre orné de 
peintures qui peuvent être de trois ou qua- 
tre cent ans. Saint Medard Evêque de Noyor 
Patron de cette Eglife y eft repréfenté en 
relief avec Ste Radegonde Reine de Frances 
Les Paroiffiens demandant à l'Evêque de Paris 
en 1549 dé permettre que l'Évêque de Me- 
are en fit la Dédicace , bénit le cime- 
tiere & fon augmentation , alléguérent que 
cette Eplife reconnoifloit ces deux mêmes Pa- 
trons. Cette Eglife fut accordée par l'Évêque 
de: Paris au Prieuré de Longpont fur la fin 
du XI ou au commencement du XII. Elle 
eft comprife dans la Bulle de confirmation 
des biens de cette maifon donnée par Eu- 
gene HI l'an r1$1 en cestermes Ecclefiam de 
Piftofis cum decima 7 atrio. C’eft ce qui fait 
que lé Prieur a Le droit d'y nommer un Curé 
fuivant les Pouillés de tous les temps. 

Ii s'éleva vers lan 1210 une difficulté qui 
regarde letterritoire de Péqueufe. Il s’agifloit 
de lEglife de faint Clair qui n'étoit plus qua- 
lifiée que de Chapelle. Comme la Paroiffe 
de Péqueufe confine avec le Diocèfe de Char- 
tres auffi-bien ique la Paroïfe de la Celle, 
Renaud Evêque de Chartres avec fon Archi- 
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diacre & l Abbaye de Clair=Fontaine prétene 
doient qu’elle étoit du Diocéfe de Chartres, 
Pierre de Nemours Evéque de Paris & Guil- 
Jaume Archidiacre de Jofas foutinrent au con- 
traire qu’elle étoit de celui de Paris, Maître 
Barthelemi & Maître Guillaume Chanoines 
de Chartres éius arbitres par les parties, fe 
tranfporterent {ur les lieux, éntendirent les 
témoins , examinerent ies preuves, &-après 
avoir confidéré la fituation , ils prononcerent 
au mois de Décembre 1212 que cette Cha- 
pelle étoit & devoit être du Diocèfe de Paris, 
& que c'étoit à l'Evêque de Paris à en difs 
pofer. Il ne refte plus de veftiges de-cette 
Chapeile, mais les anciens de Péqueufe ont 
oui dire qu’il y en avoit eu autrefois une à 
la Grange-faint-Clair , où l'Abbaye de Claires 
Fontaine à encore un droit confidérable fur 
les terres, Je déclare ce que je penfe de cé 
faint Clair à l'Article de Gometz. 1 4x 
Le Prieuré de Longpont eut au XHI fiécle 
de Robert Caftei tout le, bien de fes ancètres 
qu’il poilédoit. à Péqueufe;. cens, terres:las 
bourables, partie du four; &cela. de l’agrés 
ment de Simon de Rochefort du .fief duquek. 
ces chofes rélevoient, | 
. Grignon &.Formenteau. font deux fiefs 
q'ine {ont féparés que par le Palifleau , & 
qui.appartiennent à MM, de-fainte Croix de 


Ja Bretonnerie à Paris, 


Edit. 1675 pe 
639: 


M. l'Abbé Bignon Prieur de Longpont a 
accommodé par échange duipeu qu'il yavoit 
de Droits Seizneuriaux M, Couiteau de la Bar- 
rere, Ecuver Valet de Chambre du Roy, qui 
aune maifon à la Grange-faint-Clair, Mais 
Je Roi eft premier Seigneur.à caufe du Comté 
de Limoux. dif h 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de. 
Paris; de l'an 1580, comparut Jean Bertault 
Seigneur de Vauvert. 
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mme mme cena mamannmrmeerememene 
L IM OU X. 

SN 1 j’avois-entrepris de faire remonter l’an- 
L D riquité des lieux dont j'ai à traiter juf- 
qu'au plus haut point où on le peut faire à 
l'aide des titres les plus incertains, je me 
ferois fervi d'une charte qui fe trouve dans 
la Diplomatique de Dorn Mabillon pour don- 
ner à Limoux du Diocèle de Paris une an- 
tiquité de plus de mille ans. Loin de m’éloi- 
gner du fentiment de ce fçavant Bénédiétin 
qui paroit croire que le Lemaufum dont il eft 
parlé dans une charte de l'an 703 eft notre 
Limoux, quoique cette charte marque. qu'il 
eft in Pago Srampinfe. J'aurois excufé la faute 
de cette même charte dont l’auteur a pü con- 
fonfondre le pays Etampois avec le pays de 
Paris à caufe du voifinage, ou j'aurcis dit 
que le pays d'Etampes ,pouyoit comprendre 
alors Limoux n'étant éloigné de Ja capitale 
de ce pays que de fix lieues, tandis qu'il left 


Charta Chit- 
deb, kKeg. Dr 


plomats page 


430 


in fine Anniie 


de fept à huit de Paris. Mais faifant profel- 


fion de nvattacher à la vérité, j'aime mieux 
me pañler de cette charte , qui, quoique 
vraye dans le fond à la referve du mot Sram- 
pinfe , regarde Limoux fitué dans le Berry à 
cinq ou fix lieues de Bourges vers lecouchant. 


C'eit. dans ce Limoux que Garnon & Adal 


gude bâtirent un Monaftere de Filles qu'ils 
firent unir à l'Abbaye de faint Germain- 
des-Prez à Paris dont une des marques qui 
fubfiftent eft que la Cure de ce lieu eft refiée 
à la nomination de l'Abbé fuivant les Pouil 
lés de Bourges. at ) 
Pour ce qui eft de Limoux ou L'imors que 
l'ufage fait écrire maintenant Limour:, ilne 


180 : “Paroisse ne Limoux, 
fe préfents rien avant la fin du XI fiécle qui, 
én fafle mention. Le premier monument, eft! 
fa donation que Geoffroy Evêque de Paris fit 
de PEglife de ce lieu à Baudry Abbé de Bour- 
a gueil en Anjou qui Jui en avoit fait la de- 
 Mifforia MSS. fnande. Ce don lui fut fait Pan 1091. Ceux. 
Bnrenl, ; : PAR PE * 
qui ont vû les archivés de cette Abbaye af- 
furent que le nom n’eft point latinifé dans 
ces titres primordiaux , & qu’il y a Ecclefiam 
de Limors. L'origine de ce nom r’eft pas des 
plus évidentes ; car il peut venir d’un mot 
celtique , aufli-bien que du fübftantif latin 
Commens, Limus. Dans les Cominentaires de Céfar il 
Cafar. lib. 8. eft fait mention d’une Ville dite Limonum, 
qui étoit bâtie où l’on voit Poitiers; ce qui 
prouve qu'il y avoit une racine celtique com 
pofée de ces deux fyllabes Limon, ou dumoins 
de la fyllabe Lim , & que Limors, Limoes où 
Limos pouvoient en être dérivés, quoiqu’ab- 
folument parlant ce lieu du Diocèfe de Paris 
a pû aufli tirer cette dénomination du terrain 
limoneux entretenu par fa fituation dans ur 
petit vallon & fur un torrent fangeux. Ce ders 
Notit. Gall, nier fentiment eft celui de M. de Valois, : 
æ 42. Dans tous les livres ou rolles à l’ufage de 
l'élection de Paris lorfqu’on parle de Limours 
on lui joint Chaumuflon qui eft un hameau 
confidérable de laParoiffe. Le denombrement 
imprimé en 1709 après avoir dit qu'il y a Pre 
vôté à Limours , y compte 114 feux; celui 
qui a été publié en 174$ par le fieur Doifÿ 
donne à ce lieu le titre de Ville , quoiqu’on 
n'y voye aucuns murs ni apparencé qu'il y 
en aiteu, & y reconnoit 168 feux. Avant 
lui le Ditionnaire univerfel géographique 
de la France imprimé en 1726 avoit aufli 
donné à ce lieu le titre de Ville, dans la: 
quelle il comptoit 448 habitans, en y com-_ 
prenant pareillemens ceux de Chaumufon, 
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On n'a afluré qu’il y avoit 300 communians. 
. L'Eglif de ce lieu eft un bâtiment aflez 
beau, conftruit en forme de croix & tout 
vouté, mais fans aîles, Le milieu de la croi. 
fée eft furmonté d’un petit clocher, La plus 
grande partie de cet édifice a été conftruite 
vers le commencement de l’avant-dernier fié- 
cle ou fous le regne de François I, Au grand 
portail bâti de pierre de grais font les armes 
de Poncher d’or au chevron de gueules brifé 
en pointe d’une tête de negre de fable ban- 
dée d'argent & accompagnée de trois co 
quilles de fable , deux en chef & une en 
pointe, À côté de ce portail à main gauche 
en entrant eft une tour commencée, dont 
les fondèémens furent jettés par Gafton Duc 
d'Orleans ,; maïs qui mourut avant qu’elle fut 
finie. Saint Pierre Apôtre qui eft repréfenté 
à l’autel en pierre, aflis dans une chaire, Au 
vitrage de la croifée du côté feptentrional 
font les armes d’un Archevèque, les mêmes 
que ci-deflus, ce qui fait croire qu'Etienne 
Poncher Archevéque de Sens en a payé la 
dépenfe. Au même endroit font aufli celles 
d'un autre Evêque fiis d’une Poncher, Elles 
font d’or à la croix d'azur & quatre mollets 
d'éperon de gueules. 

+ (a) On conferve dans cette Eglife les Re- 
s (a) C’eft un offément cenfidérable:; mais le peu 
ple l’appelle le Corps de S. Marc, & dir que celui 
qui l’apporta de Venife éroit Comte de Limouts, au 
lieu de le qualifier fimplement Seigneur de ce lieu, 
M. Baillet qui avoit eu occafion d’être intorme de 
la tradition de ce lieu , à caufe de la rélation que 
MM. de Lamoignon y ont eu, prétend à la fin de 
la vie de S$. Medard que ces Reéliques font plûrôc 
de ce faint Evèque de Noyon; qui eft appellé faint 
Mard en diverfes Provinces. Comme cette Eglife avoje 
ges le X1II fiécle des Reliques aufquelles on faifoit 

es offrandes ainfj qu’on va Voir ; 66 pourraient bic 


Mercure de 
Nov. 1631. 


Hif. MS. 
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Ibid. 
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liques de S. Marc Evangélifte , qui furent ap« 
portées de Venife fur la fin du XIV fiécle 
par Jacques de Montmor Chevalier Seigreur 
de Bris & de Limours, Chambellan du Roi 
& Gouverneur du Dauphiné , à qui les Vé- 
nitiens les avoient donné en reconnoiflance 
d'un fecours confidérable qu’il avoit fourni à 
Ja République contre les Genois. Ces Reli= 
ques furent transférées de la vieille chäfie dans 
une neuve ornée de cuivre & de lames d’ar- 
gent le Dimanche 9 Novembre1681 par M. 
de Nefmond Fveque de Bayeux ;, accompa- 
gné de M. de la Motte Archidiacre & Cha- 
noine de Paris. On voit fur les plaques de 
cette châfle la figure de S. Marc, & au bas: 
eft écrit: Marcus, Sacerdos , Difcipulus B. 
Petri Apofloli. Elle eft élèvée dans le mur de 
la croifée du côté méridional au même lieu 
où eft la Chapelle du nom du même faint, 
On la defcend quelquefois pour la porter en 
Proceffion à Péqueufe Village voifin. Le Mer- 
cure d’où la plüpart deices faits font tirés s 
ajoute, qu'il y a une Confrairie de S. Marc 
au même lieu. 534 | 

Cette Fglife de faint Pierre de Limours 
avoit étédonnée en l'an 1091 à l’Abbaye de 
Bourguei! par Geoffroy Evèque de Paris. De- 
puis ce temps-là les moines y éroient venus 
demeurer, & ils y avoient formé un Prieuré. 
La poñleffion de cette Eglife leur avoit été 
confirmée en 110$ par le! Pape Pafcal 17; 
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& en 1108 à leur Abbé nommé Luc par une 
Bulle d'Innocent III fous le nom de S. Petri 


de Limos. En tant que Paroiffe élle futcom- 


prife au Doyenné de Chäâteaufort dans le 
Porillé de Parisiécrit au XIII fiécle j & mar- 
quée fous le nom de Limos, comme dépen- 
dante de Bourgueil pour la nomination : & 
entrant que Prieuré, elle ÿ fut marquée avec 
le nom de Prioratus de Limoves fous le Doyen- 
né de Macy. C'eft la même chofe quant à la 
Eure dans les Pouillés manufcrits du XV & 
du XVI fiécle on y lit de Burzolio fans autre 
explication. La Cure ni le Prieuré ne fé trouc 
vent aucunement dans le Pouillé de 1626. 
Dans celui de 1648 le Prieuré eft bien dé 
claré dépendre de Bourgueil , maïs la Cure 
eft dite être à la collation pure & fimple de 
lArchevéque. Le Pelletier marque dans le 
fien imprimé en 1692 que l'un & l'autre font 
à la nomination de l'Abbé de Bourpueil. 

_ En 3255 Regnaud Prieur de ce lieu & 
Gui Prètre, c'eft-à-dire Curé, s'accordent 
fur leur droits: Il fut convénu que le Prêtre 
auroit toutesiles offrandes de cire excepté cel- 
les du San@uaire, qu'il auroit auffi quelques 
fextiers de grains dans la grange de Creches 
& dans celle de Cormier, & tous les offrandes 
des: Meffes foit du’ jour foit des morts, hors 
celles du Sanétuaire & des Reliques , qui ap- 
partiendroiént défétmais au Prieur, le tout 
à condirionique le Prêtre fourniroit lé lumie 
naire de toutes les Mefles , les cordes des 
cloches &l’encens aux Fêtes annuelles; & 
Renaud Evéque de Paris continua ce traité 


” v 


la méme annéesc.! cu: 


% Besrollé des Prieurs da: Diocèfeïqui de- 


voient le Figmentum à l’'Eclife Cathédralé 4w 
jouride F'Affomptiôn, fait cerarticlé fur celui 
de -Limours: Prior. de’ Limofio foluir anno 
LITE 


fé : 
LE 
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 perdons de vûe les Seigneurs de ce lieu "1 


! 


es … Parorsse DE Limoux, 


M. CC. LXXXXI. Item foluir anno M. CCC 
VIII. À l'égard du droit de procuration Epif, 


e 


É 
à 


copale, il le devoit comme plufieurs autres, 


Prieurs , ilétoirtaxé en 1384 à 10 liv, 10 (à 
Le Didionaaire univerfel de la France donne 
à ce Prieuré fix mille livres de rèvenu , au 


lieu de fix cent livres. Il y euten 1532 un. 
traité au moins projetté touchant les dixmes. 


de la Paroiffe entre le Prieur d'alors & Guile 
laume Baudry-Curé, LA 

Il y a aufli à Limours un Couvent de Pé- 
nirens du Tiers-Ordre de faint François , qui 
y furent établis au hant du Bourg vers le midi 


par Gafton d'Orleans, Ils comptent parmi 


les illuftres de cet Ordre décédés en.cette mais 
fon François Muffart Provincial ; Parifien » 
qui mourut en 1617, & Bernardin de Li- 
fieux mort en 1628. On voit dans les Re- 
giftres du Parlement au 4 Mars 1660 lar- 
ticle d'un amortiflement pour les Religieux 
du Tiers - Ordre de faint François établis à 
Limours. | 
Le plus ancien des Seigneurs de Limous 
que les titres fourniffent ch unnommé Gau-. 
tier de Limous , dons le rolle dés Feudatai- 
res de Montlhery fous Philippe-Augulte dit 
qu'il étoit homme du Roy, & qu'il devoit 
deux mois de garde à Montlhery.à caufe de 
la terre de Limous. Maisil paroït par un au 
tre article qu'il n'étoit pas lé feul rer: 3 
cat Anfold du Coudray y eft dit auflihomme 
du Roy pour les terres du Coudray, de Vau= 
grigneufe & de Limous, à l'exception de 
L'Arrium, Au commencement du regne de 
S. Louis fe préfente un Lambert de Eimoux 
Chevalier; fon feing ou fceau eft à un aûte 
de l'an 1229. 4 basant ot , 
:, Dans l’efpace d’un fiécle &.demiqueno us 


dût 
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#dût arriver bien du changement. Cette terre 
étoit apparemment poflédée par des étrangers 
ous le regne de Charles V. On lit qu’en 1376 
“ce Prince la retira moyennant la (omme de 
fix mille Jivres dont les habitans lui en avoient 
donné mille | TS AY 

‘| René de Carnazet né en 1450 , d’ivonde 
‘Carnazet Seigneur de Lardy & Gouverneur 
‘de Vincennes, poffeda cette Terre. Je trouve 
‘qu’au même fiécle Limours fut donné en par- 
tage à Jean de Chaftillon qui décéda après l'an 
“1495. Jean Poncher Tréforier des Guerres 
la poflédoit en 1516, . 

Ce fut de fon temps que François Î per- 
mit d'y tenir un marché tous les mardis & 
deux foires chaque année , l’une le jour de 
S. Marc , l’autre le jour de S. Michel, En 
1519 le même Prince lui accorda la haute 
Juftice de ce lieu ;' le fcel aux Contrats & 
Je Tabellionage ; en place des fept livres dix 
fols parifis de rente qu'il avoit droit de per- 
cévoir fur le Domaine de Paris. Il fit hom- 

mage de cette Terre l'an 1433. En 1536 le 
Roi lui permit d'ajouter un pilier aux deux 
qu'il avoit déja à fes fourches patibulaires. 
Ce Seigneur étant mort deux ans après, fes 
héritiers pour derneurer quittes de ce que ce 
Tréforier Géréral’avoit été reconnu devoir 
au Roi , lui cédérent moyennant la fomme 
de quarante mille livres , tous.les droits qui 
‘pouvoient-leur appartenir fur la Terre de Li- 
mours. à caufe de Catherine: Hurault leur 
mere. IL en;refte una&te:en particulier d’E- 
tienne Poncher Evêque de Bayonne. Les au- 
tresienfans éroient Jean, Nicolas & Matoue- 
rite. Les Regiftrés du Parlement &rde 1la 
‘Chambre. des Comptes marquent plufeurs au- 
res révolurionsiarrivées a ceitel etre, /Onÿ 
Jome Vilk, 
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1S6 PAROISSE) DE  Limoux, 


itiqu'au mois de Septembre 1545: elle fre 


donnée,par le Roy à Anne de Piffleleu Du 
chefle d’Etèmpes qu'il aimour, 

Qu'en 1553 le. Roi, Henri II: f1 donna à 
bte de Poitiers Duchefle de Valentinois. 
Le lrocureur Général tacha de faire caler 
ces donations comme obreptices ;, elles fu— 
ent cependant enregiftrées plufeurs annéès 
après; & méme en 1568 après Ja mort de 
la Ducheffe de Valentinois , le Parlement 
voulut que le Duc & la Duchefle d'Aumale 
& là Duchefle Douariere de Bouillon héri- 
tiers repréfentans cette, Duchefle défunte4 
joutflent de l'effet des dons. : 

Ce: fut la Duchefle .d'Etampes. qui bâtit 
je: fuperbe Château de Limours. Le féjone 
dé ce lieu parut) fi agréable à François l; 
quil le choifit pour y  diffiper durant les ré- 
jouiffances des jours gras l'ennui que la mort 
d'Henri VIT Roi d'Angleterre lui avoit cat 
fé ; & les accès de la Ébyre lente dont il fut 
sr er quelques jours avant qué dé mourir 
La lettre iniuale de fon nom eft fculptee au- 
deffus. de plufñeurs fenêtres. 

Pendant que cette Terre appartint à Phi- 
lippe Hurault Chancelier de France, connu 
fous: le nom de Chancelser, de Chivérsy > où 
à: Marguerite Poôncher; ce fut auf le lieu 
où1l alloit fe délaffer de fes fatigues. Afprès 
fæ mort arrivée:en +599 , elle fut poffedée 
par Louis fon fils fous lequel elle fut érigée 
en Comté. Les Lettres de cette ére&tion ne 
furent regifirées: en Parkemeñt que le 2 3 Mes 
16074 . 

1 Celui qui asia de cette Terre en “éié 
da vendit pourspayer fes dettes a Jean - Ar- 
marnd du: Pleflis de Richelieu | nouvellement 


fait Cardinal; ce Prélat l'ayant acquife par 


: 
22 
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Contrat du 6 Avril y fit des grandes dépen- 
fes, embellit le Château de ftatues , tableaux, 
fontaines, &c. de maniere qu'il égaloit les 
plus magnifiques de la France. Cependant 
il s’y déplût la trouvant mal faire. Il établit 
dans le bourg en 1626 un marché par 1e- 
maine & quatre foires par an, Quelques an- 
nées après Gafon d’Orleans frere de Louis 
XI jouiflant du Comité de Montihery , re- 
quit ce Prince de vouloir bien pour angmen- 


tation de fon appanage l'accommoder du 


Comté de Limours, comme étant un lieu 
propre à y faire fa réfidence. Le Roi nomma 
des Commifiaires pour en évaluer Domaine 
doft le: Cardinal dé Richelieu jouifloit en 
propre , & enfüuite par contrat du 24 Décem- 
bre 1626 , ce Cardinal lui vendit cette Terre 
avec toutes fes dépendances , fçavoir Go- 
metz - le - Chatel dit faint Clair, & les Mo- 
lieres ;. avec les Fermes de Rouffigny , du 
Jardin, de la Befmerie, Boisjolet & Ra- 
sh moyennant la fomme de trois cent 

ixante & quinze mille livres, Les memot- 
res de ce Prince marquent qu'il fit au Car- 
dinal le rembourfement de quatre cent tant 
de mille livres y compris le Domaine de Mont- 
Jhery & que de plus il lui paya trois cent 
mille livres pour les meubles & l’améliora- 
tion. HRIOME 9h 

Le Roy lui accorda la confirmation du mar- 
ché & des foires érablisen 1626, & lui don- 
na les droits d'Etappe dans le Bourg de Li- 
mours nonobftant un Arrêt du Parlement du 
s Février 1634, ce qui fut enregiftré le 7 
Septembre 1644. Après cela le méme Prince 
Punit & lincorpora avec: Montihery au Dau- 
ché ile: Chartres pour être tenu & poffédé par 
le imémelGaltom: JeanBaptifte Duc d'Orieans 

“rc b Qü. 
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1695 Amile 
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183 . Panotsse ne -Limoux,t: : : 
aux titres & charges de fon appanage. Ce 
Duc mourutle 2 Février 1660. La Duchefle. 
fon époufe Marguerite de Lorraine choifit 
alors le Château de Limours pour fa demeure, 
Louis XIV lui confirma ce choix pour jouir 
par eïle du revenu du Comté & de celui de. 
Montihery fa vie durant, par<Lettres Patentes 
repiftrées le 6 Juillet:16624-  : | 
La confiftance & dépendances de Limours, 
outre la Terre & Seigneurie de Limours, font 
les Fiefs de Villancourt, la Croix blanche; 
Ragonant , Garnevoifin |, du Befuyer, du 
Jardin, de Roufligny &. Grand - Maifon 
d’icelui du Cormier ; du Petir-Hôtel &:.les 
Métairies de Limours de Roufligny & de Be£ 
iuyer. 150 j 
Ce Château eft beaucoup déchu de fon an 
cienne beauté | depuis.la mort de cene Du 
cheffe d'Orleans arrivée en 1672. On y voit 
encore fix pavillons dont deux font quarrés, 
les quatre autres ronds , dont tout eft «entre- 
mêlé. de brique.avec la pierre. Il y.refleauff 
quelques flatues de marbre. Ce qui y eftle 
mieux entretenu eft la haute futaye du pare 
que l’on traverfe pendant une demie lieue 
lorfqu'on vient de Forges par la Ferme de 
Pivot, | | 
Depuis que la Terre de Limours fut reve. 
nue au Roy MM. de Lamoignon de Launaïe 
Courçon en furent établis Gouvérneurs & en 
même temps Capiraines des Chafles de la 
Capitainerie du même lieu pour Sa Majefté,. 
| Le Château de Limours eft figuré dans 
_ Tepogr. de à T'opographie de Claude Chaftillon gravée 
CI. Ehañit- 53 | 
. lon Él r0, Vérs l'an s67e, à 314 
NICE Les écarts d’autour de Eëmours, qui font 
les lieux. que j'at nommeé.ci-deffus. en parlant 
— des dépendances de ceñe terre, n’offrent, rem 
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de remarquable, Le nom de Guarnoverfin 
étoit connu dès le XII fiéclé. Il en-eft fait 
mention dans un titre de ce temps-là, par 
lequel neveu de Robert Caftel donne au Prieu- 
de Longpont tout ce qu'il avoit en ce lieu 
de la fucceffion de fon oncle: Sur la fin da 
même fiécle il fut parlé de ce lieu jufque par- 
mi les premiers du Royaume ; un nommé 
Geoffroy Bovet partant pour Jerufilem avoit 
vendu tôut fon‘bien de Garnoverfin à un Sei- 
gneur appellé Michel. Ce dernier le donna 
aux Moines de Longpont en échange de ce 
qu'ils avoient au liéu dit Soliniacam. Geof- 
froide ‘retour de fon pélérinage voulut ré- 
filier fa vente; Garin fils de Michel la foutint 
bonne & valable: Hs en vinrent au point d’of- 
frir des champions qui décideroient par le 
duel à la Cour du Roi qui étoit à Etampes; 
mais les parties s’accommoderent, & le prix 
du duët fut fans effet. Il eft parlé du hameau 
du Cormier & de la métaierie dite }« grande 
Maïfon qui y eft fituée , dans les Regifires du 
Parlement, à l’occafion des Lertres d'Amor- 
fiflement de certe métairie fitmée au Comté 
de Limours accordées en 1656 aux Corde- 
tiers du Faubourg faint Marcel qui venoient 
d'en faire l’acquifirion. | 
La 


Il ne s'eft rien préfenté fur Chaumæñlon 


Chartul. Zone 


Ibid. fole 8e 


Revifires da 
Pari. 6 Febæ 
1657: 


quoiqu'il paroiffe un lieu remarquable , puif-. 


qu'on le joint à Limouts dans Îes rolles de 
J'Eleltion de Paris. 

- L'écart appellé Pomeret ou le Pomeray 
entre Péqueufe & les Molieres ne s’eft pré- 
fenté que dans les Regiftres de PEvèché à 
l'occafñon des permiffions accordées:en 1609 
à Philippe Bergeron Sergent du Roy &1de 
Ja Reine Seigreur du Fay qui y faifort fa de- 
démeure ,; &en.1697 au fieur de Baleine 
Ecuyer ordinaire de Monfeur & de Madames 


Reg Ep. Pari 


Gall Chr. 
nov. T. 7 Cul. 
854. 
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Avant que Limours fut devenu un lieu difér 
tingué , il avoit produit un perfonnage illuf= 
tre; fçavoir Thomas Cordier de Limours qui 
étoit Abbé des Vaux de Cernay en 14543 
& qui mourut Abbé de Pontigny feconde fille 
de Cireaux.en 1458 


FORGES. 
(| L n’eft nullement néceffaire à l'égard des 
lieux qui portent en France le nom de 
Forges, que dans ces lieux il y,ait eu au- 
trefois ou qu’il y: ait encore quelques forges 
dans le fens que nous attachons à ce mot; 


c’eft-à-dire quelques fabriques de fer ou d’au- 
tre matiere. La dénomination de Forges peut 


4 EL.» # 2 
avoir été donnée à quelques-uns dans un 


fensbien plus fimple. 11 fufit d'ouvrir le Glof- 
faire de du Cange aux mots Furcia, Furquias 
Forchia , pour y apprendre que dans la baile 
latinité ce mot emprunté de quelque langue 
du nord ou aurre fignifoit fimplement une 
demeure, unehabitation, une maifon. Ainf 
Forgiæ pouvoit fouvent dans les anciens Ti< 
tres de fix ou fept cens ans ne fignifier autre 
chofe que les maifonnettes , les-loges, les 
cabanes. Ce motaura :depuis été-tranfporté 
aux maifons ou l’on fabriquoit du fer ou de 
la potterie , & de-là nous fera venu de fot= 
ger; car je ne crois pas qu'il y at une ana 
logie fufifante avec le latin fabricare, pour 
Ven faire venir, ainfi que fait M. Menage. 
Le lieu de Forges dont il.s’agit aura eu ce 
nom parce qu'il étoit un. de:ceux de la Forét 
d'Iveline qui étoit h:bité, Aufli voyons-nous 
que depuis qu'ileft connu , dans aacun Fitre 
on ne lit de Eabricis, comme cela {eroisar+ 
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tivé fi l’on avoit cru que: la denomination de 
Forges venoit d'une fabrique de fer ou autre 
matiere, mais on.ht toujours de, Forgiis, 

Ce que nous avons de plus ancien à pro- 
duire fur le lieu de Forges regarde l'un de 
fes premiers Seigneurs nomme'Tevin. ll éroit 
contemporain de Milon du nom Seigneur de 
Montlihery, dit Milon le grand, & par con- 
féquenc il vécut fur la fin du X [ fiécie & 
dans le commmercent du X EI, 1] eft ap- 
pellé dans tousles aétes qui font mention delui 
Tevinus de Forgiis. J'aurai occafion ci-après 
de rappeller ces .aûtes, 

Quant à la fituation de Forges, elle eft 
fur une, montagne à fept lieues où un peu 
plus de Paris vers le couchant d'hiver, C'eft 
un pays contiou aux bois de Limours anciens 
reîtes de la forêt d’Iveiine. Il y a des vignes 
& du côté du midi un vallon, & un côteau 
aflez efcarpé & roide., On ne compte de ce 
hieu à Montlhery qui eft vers le foleil levant, 
Qu? trois lieuès ou environ. Le petit ruifleau 
qui y pañle n’a point de nom: il coule du 
côté de Brie, En 1709 le denombrement de 
l’Ele&ion de Paris y marquoit 102 feux. Celui 
qui vent d’être publié en 1745 par les foins 
du fieur Doify'y en marque 12. Le Dic- 
tionnaire univerfel de la France imprimé en 
1726 évaluoit le nombre des habitans à 500, 
te qui pouvoit former celui de 250 pour les 
communians. QLECE 

… L’Eglif du lieu. qui eft fous le titre de 
la fainte Vierge devint Priorale par la do- 
nation-qu'en fit le Seigneur de Tevin aux 
Moines de Longpont au plus tard vers les 
premieres années.du regne de-Leuisle Gros. 
L'édifice étant tout, de grais n'éft pas accom- 
pagné de beaucoup d’embélbifemens , cepen- 


LA 


dant le Grduaire & le chœur font voutés $ 


men à 6 


Chartnl. Las 
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La Fére eÀ 
l’'Aflonptien 


T92 Paroisse DE FORGES; j 
on voit au fandtuaire quelques petites cos! 
lonnes bafles du XIII fiécle. Cette Eglife ests 
accompagné du côté du midi qui eft Le plus) 
expolé aux injures du temps & aux périls” 
de l’écroullement, d’une aile au milieu de 
laquelle eft'une tour de gray pour les clo, 
ches. La nef a été nouvellement lambrifiée, 
Le fronufpice de l’Eglife eft fans porte à 
caufe que la maifon du Prieur occupe le de- 
vant. Au- deffus de la porte qui eft à coté. 
eft l’écu de France entouré du collier de la: 
Toifon d’or. | 

Les épitaphes qui s’y trouvent font des fieurs 
de Baïllon & le Jariel qui ont été Seigneurs: 
du clocher, & qui ont leur chapelle au fond 
de l'aile, On y lit ce qui fuit : 


Cy gif Le corps de Noble Homme Odet de 
Baillon, lui vivant Ecuyer Seigneur de For= 
ges © de Baïolet , qui trèfpafla le Dimanche 
X XVIII jour de Juing 1573+ Dieu ais l'ame 
de lui. _ 


Cy gif Claude Baillon vivant Ecuyer Seë- 
gneur de Forges G* de Bajolet, Confeiller du, 
Roy, Grand Audrereier de France ; & Maïrre. 
ordinaire en fa Chambre des Comptes qui dés, 
céda audis Forges le 28 Juiller 1619. 


Cy gif} Joachine du Mefnil le Simon, “vivame, 
te femme de Meflire Alexandre de Baillon Che- 
malier Seigneur de Forges © de Bajoles...… 
3632. 


'Cy gif Mreffire Ale$andre de Baïllon ; vt- 
vani Choualièr. Séigneur de Forgès Ode Ba 
jolet, lequel décéda le XVII jour dé Seprem- 


dre 1643e pare 
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"Toy gif} le corps de Maturin le Jariel, Con: 
feiller Secretaire du Roy, Maïfon , Cosronne 
de France & de fes Fmances, Seigneur de ce 
lieu de Forges, décédé le premier May 1699; 
dans la 77° année de fon âge. 


Cy gift Edme Maturin de Jariel , Chevalier | 
Seigneur de Forges © autres lieux , Ecuyer 
drdinaire du Roy........ Il mourut à Paris 
fe $ Aouff 1729. 


* Tevin le plus ancien des Seigneurs de For- 
ges qui nous foientconnus, en donnant cette 

glife aux Moines de Longpont aflez nou- 
vellement fondés ,au--deffous de Montlhery y Cartul. Lon- 
ajouta ce qu’on appelloit alors Arrfum, les 8: il. 50. 
fépultures, & ce qu'il avoit de dixme. Le 
Roy Louis V 11 écoutant favorablement la 
fupplique desReligieux de Longponttendante 
à former un concours à Forges, permit d'y 14. f 4. 
établir une foire qui tiendroit chaque année , Du Breut 
le jour de l'Aflomption, & cela par Lettres se 
de l’année 1140. Le Pape Eugene III con me LA ss 
firma Van s:51 la pofleflion dans laquelle 
étoit le Monaftere de Longpont de certaines Pa de 
Eglifes, & entre autres de celle de Forgéis “fe 
cum Decima © Atrio. C'eft ce qui affura au move 7. 7 $ 
Prieur la nomination de la Cure de ce lieu, p. 556. 
de maniere qu’elle fut reconnue dans le Pouil- 
46 du XIII fiécle, & qu’elle eft marquée fur 
le même pied dans les autres Pouillés de Paris 
treffés depuis. J'ai dit plus haut que le Seï- : 
neur Tevin donna aux Religieux de Long- 
@nt ce qu’il avoit dans la Dixme de For- 

Tome VIII, R 
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ges, parce quil eft évident qu'il ne jouifloit | 
pas de toute Ja dixme de cette Paroïle. On 
trouve dans le Cartulaire de la Maifon, qu'un 
Chevalier nommé Herlan lui donna pareil- 
lement toute la dixme qu'il avoit à Forges, 
apad, Forgias : ce don fut fait auf dans de 
XII fiécle. Lis Li . 
On ne voit pas quil-y ait jamais eu deux * 
Églifes à Forges. La même a toujours ferviy, 
de Paroifle & de Prieuré. Ce Prieuré eft come. 
pris comme les Abbayes & les autres Prieurés 
fous le Doyenné de Macy, dans le Pouillé 
du XII fiécle; Macy étant alors Doyenné: 
rural pour les Communautés de.ces quartiers 
wecrot. Eccl. Là, Le Prieur de Forges paroït dans le rolle! 
Parif. Bibl des Prieurs qui payerent le Pigm:ntum aux 
R°g- ad cal. Chanoines de Paris le jour de lAflomption 
Colle. MS. de l’année 1383. L'année fuivante il paya. 
du Bois T5 16 livres to fols à l’'Évêque pour le droit de 
Procuration. Le Pouillé de 1648 marque fauf- 
fement que ce Prieuré eft à la collation dy 
Pouillé p.77 Prieur de faint Martin des Champs. Le Pele 
letier doutant du fait met dans le fien de 1691: 
deux Prieurés de Forges au Diocèfe de Paris ; 
un à la nomination du Prieur de Longpont, 
l’autre à celle du Prieur de faint Marun des. 
Champs. | 
Le Chevalier Tevin de Forges qui fut cons 
Chartul. Zm= temporain de Milon fils de Gui fondateur de 
gipr 41° Longpont vécut afez avant dans Le XIT fiéclee 
pl 11 eut un fils nommé Adam, lequel fut au+ 
tant porté que lui à faire part de fes biens aux 
Religieux de cette Maifon ; mais cela déplüt 
À Milon fon frere: ce qui obligea Adam de 
Forges à modérer la donation qu'il avoit pro 
jettée. Les chofes étant fur ce pied furent ap+ 
Ibid. fat, 35. prouvées par Philippe de Forges troifiéme 
frere, & par leurs fœurs Adelaide & Agnès, 
Tevin leur pere entra G fort dans ce qui 
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pouvoit être avantageux aux Religieux de 
Longpont qui refideroient à Forges qu’il pro- 
mit en leur donnant l'Eglife & le refte, qu'il 
y feroit conftruire un moulin, & la moitié 
d'un étang. | M 

” Celui qui fuccéda aux enfans de ce T'evin 
s’appelloit Tevin, de Forgiis comme lui. IL 
vivoit fous Philippe-Augufte : car on lit dans 
le rolle des Chevaliers de la Châtellenie de 
Montlhery qu’il étroit homme lige du Roy 
gro Terra de Forgits © pro Ierra de Ver. 
Les trois fiécles fuivaus ne fourniffent la 


ibid. fil Fe. 


connoiffance d'aucun Seignèur. Il faut aller 


jufqu’au XV fiéclé pour y trouver cette Terre 
entre les mains de Michel Rat Bourgeois de 
Paris qui en qualité d’héritier des fieurs Bouf- 
feaux préfenta le 18 Août 1482 à la Cha- 
pelle qu’ils avoient fondée dans PEglife de 
faint Chriftophe de Chiteaufort. Dans le, fé- 
cle fuivant on trouve pour Seigneur de Forges 
Odet de Baïllon moït en 1573. Son fucce{- 
feur fut Claude de Baillon qui eft nommé 
avec la qualité de Seigneur de Forges dans 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
Jan 1580. Il vivoit encore en 1606 fuivant 
le Regiftre de l'Evéché. Après eux la Terre 
de Forges, au moin$,la Seigneurie du ter- 
ritoire où l’Eglile €ft bâtic, a été pofledée 
par Meflieurs le Jarieltqui en jouiflent en- 
core: mais la haute Juftice appartenanteau 
Roy fut donnée il‘y'a plus de trente-cinq ans 
à Nicolas de Lamoïgnon de Baville Comte 
de Courfon Confeiller d'Etat & Intendant de 
Languedoc, aufli-bien que celle de Bajolet, 
Ces lieux dépendans de la Prevôté de Mont- 
Thery furent unis alors par Lettres Patentes à 
la Juftice de Courfon pour reflortir au Par- 
lement, & ces Lettres furent regiftrées en la 
gméme Cour de Parlement le 1 b Avril 1709, 
1} 


Fr 
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| BAJOLET ici uni avec Forges eft um 
hameau de la même Paroifle qui n’a encore 
été marqué jufqu'ici dans aucune carte de ma 
connoiïflance. Je le crois le même que le lieu : 
de Braiolet, dont étoit Seigneur fous Louis 
le Gros un nommé Renaud dit de Braiolet, 
qui fe trouva à la Cour de ce Prince dans 
la compagnie de Gui de Linais & des Sei- 
prog A Thomas & Hugues de Bruyeres, pour 
| es intérêts du Monaftere de Longpont. 
Les autres écarts de la Paroïfle de Forges 
font Chardonnet, mal nommé Charderonnay : 
dans les Cartes, hameau où il y a environ 
trente ménages; Malaflis, Bois d'Ardeau & 
Ardilliers, tous hameaux, & une ferme nom- 
mée Pivot. < | 
“Il y a eu autrefois à Notre-Dame de Paris 
Gerard dn un ÂArchidiacre de Brie nommé Jean de For- 
Bois Colle. ges ou de Forgettes, qui fonda l’une des Cha- 
MS. Ts ad Sellenies à l'autel de la Décollation de S. Jean- 
ire Baptifte ; il lui légua entre autres biens qua- 
tre livres dix fols à prendre fur use maifon 
file à Forges. PER CET | 
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JANVR Y. 


O N ne peut gueres douter que le nom 
dè Janvry ne vienne du mot latin Ju- 
niperus , puifqu'autrefois & jufques dans le 
dernier fiécle il a été écrit GENVRIES en lan- 
gue vulgaïre au XIII fiécle, Genveriæ er 
latin, & Genvris, puis Genvry. Le terme 
fatin Genveriæ patoît naturellement formé de 
Juniperie ; qui auroit fignifié des Genevries 
ôu champs remplis du bois de Genievre ; er 
effet fi les chênes, les ormes, les coudriers ; 
les tilleuls, lesbouleaux , chataigniers, &cCs 
ont formé le nom de Chefnaie, Ormoie ; 
Coudraie, Tillaie, Boulaie, Chatéigneraie, 
il a dû aufk arriver quelquefois que l’arbte dg 
genievre étanf plus cominun en certains lieux s 
ait donné Ja dénomination à quelqu'un de ces 
lieux, & Genvries que l’ufage nouveau fai$ 
écrire Janvry paroît être de ce nombre. Ms 
de Valois a oublié de parler de ce Village, 
. Sa diftance de Paris eft de fept lieues où 
énviron vers le fud-oueft, à deux lieues ou 
un peu plus de Montlheri du côté du cou- 
chant, fa fituation eft dans une plaine de la- 
Dern fans aucunes vignes, maïs fort voi- 
fine des bois qui font fa féparation d'avec la 
vallée de Marcoucies, & dans lefquels eft 
la Commanderie du Déjuge. Le denombre= 
ment de l’Eleûtion de Paris de lan 1709 y 
marquoit 70 feux. Cela fe trouve reduit à 
un peu plus de cinquante dans les derniers 
depuis neuf ou dix anse , 

La fainte Vierge eft Patrone de l’Eglife 
de ce lieu, ainfi qu'il eft fpécifié dans des 
… Lettres de Commilon à celui qui en étoit 
R iij 


Reg. Ep. Par, 
19 Jniie 


198. Paroisse DE JANYVRY, \ 
Curé lan 1473, Evrardus Enjourranr Cu: 
ratus.B. Mariæ de Janueriaco. Mais il faut.w 
fçavoir que ce n’eft point la Fète de l’Af- 
fomption ni celle de la Nativité qu’on yre- 
garde comme la Fête Patronale, Un Curé 
du dernier fiécle trouva le moyen d'attirer 
un concours particulier à cette Eglile en chois w 
fiffant la Fête de la Dédicace de l’Eglife de 
Notre-Dame du Mont-Carmel , autrement 
dite du Scapulaire & qui eft fpéciale aux Car- « 
mes, pour la Fête de fa Paroïffe ; avec cette 
différence toutefois, que dans cet Ordre on. 
fa célébre le 16 de Juillet, & lui la remit 
au Dimanche fuivant. Il y à toute apparence 
que cette fingularité lui fut infpirée par l'é- 
poufe de M. dé Beaufort-Ferrand Seigneur 
de ce lieu , laquelle avoit une grande devo- 
tion pour la Confrairie du Scapulaire dont elle 
étoit & qu’elle portoit, & qui étoit dirigce 
par un Carme-Billette de Paris, Je parlerai! 
ci-après de cette pieufe Dame, Il n’y arien! 
de confidérable dans cette Eglife qui n’eft. 
point un édifice ancien, quoiqu’afléz ample. 
On m'a afluré dans le lieu que l’on y con-. 
ferve des Cheveux de la Ste Vierge. 
_ La Cure étoit établie dès le XHIT fiécle 
au moins , puifqu’elle eft au Pouillé latin” 
d'alors fous le nom François de Genvries 
avec vingt livres de revenn. Dans ce Pouillé 
aufli bien que dans les fuivans elle eft du. 
nombre de celles que l’'Evêque confere pleno « 
JUree 

Je n’ai rien découvert qui ait un rapport 
direct aux Seigneurs de cette Paroiïfle avant 
le dernier fiécle : mais il y a des A@es qui 
concernent le lieu ou qui regardent les ha-” 
bitans depuis le regne de Charles V I. Er 
1389 fur l’expofé des habitans que la place 


de Gomez-la-Ville où ils alloïent louer des 


1 
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buvriets, étant devenue déferte par un efièt 
des guerres & des mortalités , îls auroient été 
obligés d'en aller chercher à uñe lieue ou 
deux , le Roi leur accorda d'en avoif une; 
par Letrres données à Paris au mois d'Août. 
Dans ces Lettres Genvery eft dit être de la 
Chätellenie de Montlhery. En 1558 vû l'En- 

uête fur la commodité où incommodite de 
l'éredion de-la Juftice au lieu de Janvry & 
démembrement du Siège de Montlhery; le 
Parlement ordonna qu'il feroit derechef in- 
formé par un Confeiller, & pat autres Pra- 
ticiens des lieux voifins ; que ceux de Mont- 
lhery & Janvry feront aufli recollés par .ce 
Conféiller, & témoins ouis. Enfin paroït un 
Seigneur de Janvry fur la fcéne. C'eft le fieut 
Ferrand Confeiller au Parlement, Le Duc 
d'Orleans lui fit don en 1650 entant qu'il étoit 
en lui, du droit de Haute-Juftice avec Ta- 
bellionage & le péage qui lui appartenoït à 
caufe de fon Comté de Montlherÿ en toute 
Ma Seigneurie dudit Janvry & lieux qui en 
‘dépendoient ; aux charges contenues dans 
acte. 

Ce Seigneur dans la vie imprimée de fon 
époufe eft plus au long défigné fous le nom 

‘de Michel Ferrand fieur de Beaufort. Cette 
‘Dame s’appelloit Anne du Tixier , fille d'A- 
mos du Tixier Seigneur de Briis Paroïffe voi- 
fine de Jenvry. On y voit à la page 319 com- 
‘ment la Paroifle de Janvry & les autres du 
voifinage avoient été embaumées de l'odeur 

de fes bons exemples , foit par fes aumônes ; 
foit par fon attention à procurer des inftruc- 


Tréfor des 
Chart. Reg. 
136 Lett. 20+ 


Reg. du 
Conf. du far- 
lem: 22 Mars. 


1bid. 19 Dé, 


cemb: 16ÿês 


Vie de Mad, 
de Beaufort- 
Ferrand Pa:i3 
1650 in 8-9 Pr 
26e 


_ tions aux payfans ; à protéger lés Curés, : à) 


_ faire obferver les défenfes des cabarets & des 
jeux durant le Service Divin , inftruire Îles 
pauvres femmes & filles, rendre vifite aux 

* malades pour les affifter dans leurs befoins ; 

R üüj 
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accoîmpagner à pied le S. Sacrement toutes: 
les fois qu’on le leur portoit ; même à la 
diftance d'uné demie lieue : enfin rétablir les 
meubles & ornements des Eglifes. Cette ver 
tueufe Dame mourut à Paris le 16 Juillee 
âgée de 49 ans. Antoine de S. Martin de la | 
Porte Carme réformé de la Maifon des Bik 
lettes fit imprimer fa vie prefque aufli - tôt. 
après, & la dédia à fon mari. 

Elle laifa un fils qui fuccéda à fon pere 
dans la Terre, & qu’elle défigna-du nom de 
Janvry ; lorfqu’elle lui donne les derniers avis 
étant au lit de la mort. En 1738 M. Heuch 
Secrétaire du Roi étoit Seigneur de Janvry. 

Les Écarts & Hameaux de Janvry font au 


-nombre de fix : Frefneau , Muleron, Ma- 


rivaux, Chantecog , Tuillieres & la Brofle. 
Les quatre premiers font ordinairement mar- 
qués dans les Cartes du Diocèfe ou des en 


_ virons de Paris, 


Herboriz 6. 


Frefhneau eft au midi de Janvry en allant 
à Fontenay-fous-Bries, Il appartenoïit en 1632 
à Adrien Portail Confeiller au Parlement & 
Claude Amariton fon époufe. Et en 1651 à 
François Portail Maître des Requêtes & He= 
lene Mafparault à femme. . 
Muleron eft écrit Mulerun dans le: rolle | 
des Feudataires de Montlhery fous Philippe 
Augufte. Anfold de Couldray étoit homme 
lige du Roi pour cette Terre & autres. | 
La Broffe eft aufli mentionné dant le même 
rolle de Philippe-Augufte. Guarin de Ver en 
devoit hommage, 
Chantecoq eft nommé dans le livre de M. 
de Tournefort fur les plantes d’autour de Paris, 


ver 
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BRIES ou BRIS. 


Omme les fcavans font affez d’accord 
| 3 fur la fignification qu’avoit dans le lan 
gage celtique ou des anciens Gaulois le terme 
de Bri. où Brei ou Bray , & que felon eux 
il fignifioit terre grafle , limon de la terre, 
on peut fans héfiter dire que l’étymologie de 
Bries vient de là. 1 n’eft pas néceffaire pour 
cela , que tout le territoire de la Paroifle foit 
gras, ou botieux, c'eft-à -dire oppofé au tet- 
rain fabloneux : Pour qué le village ou bourg 
ait pris ce nom il fufit qu'il y ait eu tout au 
près quelques cantons gras ; épais, & dela 
natnre de ceux qui forment les mauvais che- 
mins aprés les pluyes ; un feul endroit même 
de cette efpece fufñroit pour faire donner le 
nom au finguliér ; mais comme plus com 
munement dans les titres on trouve Bries au 
plurier, c’eft une marque qu'il y avoit di- 
versendroits gras dans l’étendue du territoires 
Quoiqu'il en foit il faut fçavoir que la pre- 
miere charte qui en fait mention l'appelle Bra- 
gium , & parce qu'il étoit fituée à Pextrémité 
de la Forét d'Iveline , il y eft dit placé ad 
fammum ; comme lifoit M. du Bouchet, & 
non Affummumbragium (a), ainfi que Dom 
Félibien l'a imprimé en fon Hiftoire de faint 
Denis. Je veux parler de la donation que le 
Roy Pepin fit à cette Abbaye l'an 768. Le 
Notaire détaillant tous les différens lieux de 
Ja Forêt d'Iveline qu’il légua pour fa fépul- 
ture, met © ad fummum Bragium cum omni 
éntégritate prater manfum dimidium. 


(x) Cet Affummumbragium eft auffi monftreux que 
le Refinlarziaco des Meffieurs de fainte Marthe. 


Preuve 454% 


De Unvillar: 


que depuis le XII fiécle. Il eft certain par” 
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Quoique ce qui a donné le nom à ce lieu 
f0iP He caufe peut-être aufli ancienne que lew 
temps du Déluge, Bries en tant que formant 
une Paroiffe n'eft mentionné dans les titres 


une charte de lan 1147 qu'il y avoit déja du 
temps que | Abbaye de faint Magloire de Paris 
avoit une Seigneurie à Bries & à Haïnvilliets: 
qui en eft voifin. Airifi l'on peut dire pout | 
le plus tard que c’eft ie Roy Henri I qui avoit 
donné ces terres à cette Abbaye qu’il affec+! 
tionnoïit particulierement ; fi même il n’avoit 
as été prévenu par Hugues Capet ou par le 
Roi Robert. | 
… Bries ou Bris tel qu'on lé’ voit aujourd’hui 
paroiït évidemment avoir été fermé de murs 
& avoir eu quatre portes, Ce lieu eft éloigné 
de Paris de fept à huit lieues; il eft placé à | 
trois de Montlhery & à une diftance preiqu’é- 
gale de Châtres. + % 
Sa fituation eft fur une petite éminence au 
bas de laquelle paffe un ruiffeau qui vient de 
de Limours, & qui après avoir fait moudre 
un moulin à Bris va fe jetter dans une des 
petites rivieres qui paflent au méme lieu de 
Châtres. 

On y voyoit encore , lorfque jy ai pañlé , 
des reftes de tours & du donjon de l'ancien 
château ruiné. Il y a très-peu de vigres. Le : 
denombrement de l’Elé&tion de Paris mar 
que à Bris 119 feux l'an 1709 : celui qui viens 
d'être publié par le fieur Doify y en compte 
137. Le Diionnaire univerfel de la France 
qui calcule les habitans en marque 619 en 
ce lieu qu'il appelle Brie, 

L’Eglife Paroifiale eft fous le titre de S, 
Denis: ce qui confirme que ce lieu eft le 
Bragium de l'extrémité de la Forêt d'[veline, 


gui fut donné à l'Abbaye de faint Denis par 
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le Roy. Pepin un peu avant fa mort arrivée 
Van 768. Car c’étoit la coutume -que dans 
es villages ou terres confidérables qui étoient 
fans Eghfes, le Monaftére en bâtit une pour 
Ja commodité des habitans ; & en ce cas lE- 
glife nouvelle étoit fouvent dédiée fous lin- 


vocation. du Patron de FAbbaye, on y dé 
pofoit quelques linges qui avoient envelop- 


pés fes reliques ou convert fon tombeau. (a) 
Depuis que l'Abbaye de faint Magloire eut 


été conftruite À Paris vers le commencement 


de la troifiéme race de nos Rois, elle fut 
Là 


gratifiéee de cette Eglife de Bries, comme 


auffi de la moitié du Village avec toute Juf 


tice. Elle poffeda aufli dans le même lieu une 


autre Eglife:appellée de fainte Croix avec les 
| dixmes qui en dépendoient & la dixme d'Une 


villiers. Nous ne fçavons point quel fut l'E- 
vêque de Paris qui donna les E glifes qui dépen- 


doient de lui; nous ignorerions même tous 
ces faits fans une Bulle d’Adrien IV d’en- 
iron l'an 1155, & fans un Diplome du Roi 
Louis le Jeune de lan 1159 qui confirmoient 


à cette Abbaye tontes ces poñleflions : lune 
des différences entre ces deux ancien titres, 


confifte en ce que la Bulle ajoute aux dix- 
mes d'Unvilliers celles de Saneivry » où je. 


conjeéture qu’il faut lire Sanciurs. C’eit pat 


… des titres du XIV fiécle que nous fommes 
certains que l’Eglife où l'Abbé de faint Ma- 


ploire mit des Moines de fa Maifon , fut celle 
de fainte Croix. 


(a) Lorfque le corps de S. Marc Evangelifte qui 
pafloir pour être à Limours fur la fin du XVI fiécle 
fut mis en refnge dans PEglife de Bris comme leu 
plus fortifié dans le temps des Guerres de Jean Duc 
de Bourgogne; atrendu qu’ils ne vonloient pas le ref- 
tituer, 1l y eut Sentence de l'Official de Sens à Paris. 


11 y eut auffi des habirans de Bris emprifonnés à Parisy 
& le Seigneur du lieu fut décretés 
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Ce Prieuré de Bries eft nommé le quazu 
triéme dans le rang de ceux quele Pouillé Pa- w 
fifien du XIIL fiécle marque comme com- « 
pris fous.le Doyenné de Macy. Le nom y eftn 
Pirément en françois Prioratus de Bries. Mais à 
dans te Catalogue des Prieurs du Diocèfe de ” 
Paris tenus de payer aux Chanoines de Nos" 
tre-Dame le Pizmentum à la Fête de PAL 
fomption de chaque année ; le nom eft Ja 
tinifé : Prior de Briis folvit anno 1284. Irene * 
Joluit anno 1299, En ces temps-]à le Prieur’ 
de Bries recevoit là moitié des offrandes de … 
PEglife de faint Denis. Simon de Monrfort » 
qui en étoit Curé ayant intenté Procès, le’. 
Prieur du confentement de Gobert fon Abb£ 
s'en déporta, moyennant que le Curé lui 
payeroit huit livres par chaque année , fu 
ke droit dx Chambrier de faint Magloire 
dans la moitié de l’offrande des ciergés de la 
Purification, furquoi ce Chambrier étoit tenu 
de payer au Curé le droit qué chaque Curé : 
devoit à PEvêque pour le fynode & pour la 
vifite. Cet accord paflé en 1309 devant POfs 
mt ficial fut confirmé à Gentilly par Guillaume 
Charts S. dOxillac Evêque de Paris le vendredi après | 
AE, Chr, Va faint Marc, Il y a eu depuis un äutre traité \ 
nov. T. 7 col, de René Chené Curé avec l'Abbé de faint 
123 © 310. Magloire touchant les dixmes le 1 ; Septem- 
Rege Ep. Par, bre 1$30 , ratifié par FEvêque le 4 Mars fois 
vant. Geofltoy de Netz Moine de faint Mas 
gloire qui mis lan 1319 en vers françois 
l'Hifoire de la Tranflation du Corps de S. 
Magloire dans une châfle d'argent doré 
faite le 9 Juillet F318 s'exprime ainfi fur les 


_ Syrodum © 
: Circat. 


Officiants : 
Ceux Officiaux furent lors ; 
- Chaltelain Ces autres furent Pricus hors: 
Mart. Univ. De fainre Croix de Bris, Jehan 


Pr 8130 De la Queue Prieus cet at 
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Eftoit; & Jehan de Moncy 
De Verfailles Prieus aufy. 


L’Eglife de fainte Croix du Prieuré de 
Bries ne fubfftant plus , la defferte s’en fait 
dans une Chapelle de la Paroiffe. 

_ Cette Eglife Paroiffiale du titre de faint 
Denis n’a rien de mémorable : le chœur eft 
Élévé & vouté , mais fans aucunes décora- 
ions d'architecture. La nef eft un grand vaifz 
{eau nud, lambriffé en demi cercle. Il n'y 
a aucunes aîles ni à la nef ni au chœur. L’é- 
difice paroïît aflez récent, on le dit rebati 
depuis les guerres de la Religion : la Dé- 
dicace en a été faite quinze jours après la 
S. Denis. Saint Paul eft repréfenté au grand 
autel à côté de S. Denis; ce qui vient de 
l'erreur où l’on a été jufques bien avant dans 
le fiécle dernier ; que S. Denis premier Evé- 
que de Paris étoit l'Areopagite converti par 
ce faint Apôtre. Le Cardinal Trivulce Légat 
en France accorda en 1559 des Indulgences 
pour ceux qui vifiteroient cette Eglife à Pä- 
ques & à Noel, » 

Dans une Chapelle qui eft à côté de cet 
autel fe lit l'épitaphe fuivante : | 


Ci gift Meffire Jacques du Moulin en [on 
vivant Chancelier Efchan(on ordinaire du Roy , 
Seigneur de Briis, Cervon © la Borde Grap- 
pin , lequel décéda en fon Hôtel à Briis le vingt- 
huitiéme jour de Mars 1571. Priez Dieu pour 
fon ame. Pater nofler. Ave Maria, La même 
épitaphe que l’on voit dans l’'Eglife de Ser- 
Wan en Brie n’eft qu'un cénotaphe ;. elle ef 
fans datte, 


e: Françoife Hurault Dame de Briis & de Mai- 
ons , ayant eu de Marie de Beauvilliers Ab- 
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beffe de Montmartre deux morceaux des Res 
liques des faints Martyrs de Montmartre 5, 
Michel Piolyne Curé du lieu à qui elle les” 
donna , obtint le.$ Avril 1610 de l’'Evèque” 
de Paris la permiflion de l’expofer avec 40" 
jours d’Indulgences pour ceux qui vifireroients 
l'Eglife de Briis le 22 Avril jour de l'Inven=, 
tion des Corps de S, Denis & de fes Com= 
pagnons. 1 
” C’étoit l'Abbé de faint Magloire qui prés 
fentoit à la Cure de ce lieu felon le Pouillés 
du XIII fiécle, & fuivant les autres com" 
pris celui de 1626: maïs depuis la réunions 
de l'Abbaye de faint Magloire à l’Archevé=t 
ché, l’Ordinaire y nomma de plein droits! 
11 y a eu autrefois des Calviniftes en ce lieus 

S'il ny a pas de faute dans le Cartulaire! 
de l’Evêque de Paris écrit au XIII fiécle, 
Thomas de Bruyeres polfedoit en 1200 une 
partie de la dixme de Brie, & il la céda à 
la Chapelle de faint Thomas du Pleflis: ces 
qui fut confirmé lan 1201 par Eudes de Sully 
Évêque de Paris. Mais peut-être qu’au lieu, 
de decimæ de Briis , il faut lire decimæ dew 
Bruertis. Il eft beaucoup plus certain qu'un: 
Jean de Bris le jeune Chevalier & Aveline fa 
femme afignerent des Terres fituées à Bries“ 
& à Beligny, pour fonderune Maifon-Dieu à* 
Bries; & qui fut confirmé par Renaud Evêque 
de Paris étant à Bries le Mercredi avant la” 
Pentecôte 1265: ste 

On ne peut douter après ce qui fe lit dans! 
les Lettres du Roy Louisle jeune de lan 1159, 
que l'Abbé de faint Magloire ne jouit. dèf 
lors d’une,partie de la Seigneurie de Briesg" 


‘cela fe confirme par la charte que FAbbé 


Baudoin avoit accordé douze ans auparavant" 
aux hôtes qu'ily avoit ; excepté à ceux d'Uus 
villierse ASE 9 4 
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“Il céda à chacun des hôtes de Bries Ven Chartul Se 
2147 un quartier de terre pour fa maifon & Maglors 
fon jardin , & un demi arpent pour cultiver? 
entre autres chages qu'il leur impofa pour 
cela, il les obligea de lui payer chaque an- 
née à Noël un pan des plus blancs, ou bien 
un: denier au lieu de pain ; plus un chapun 
ou une poule , une mine d'avoine, & outre 
cela ils étoient tenu à des corvées , &c. Hé- 
lie qui gouvernoit la même Abbaye fous le 
regne de Pilippe le Hardi comprit en 1274 
dans le même traité les hôtes d'Unvillier. 
On connoît quelques - uns des autres Sei- 
gneurs de la même Paroiffe. Sous Philippe- 
Augufte & fes fuccefleurs Jean de Bries Che- 
valier eft dans le nombre de ceux de la Chä- C4: P#ican 
tellenie de Montlhery, qui ne tenoiéent pas ” sé 
du Roy le fief qu’ils avoient. Jean de Bries 
le jeune qui étoit fon fils a été nommé ci- 
deflus. En 1328 Simon Ecuyer de Bries amor- 
tit en faveurde faint Magloire deux arpens 
de vignes donnés par Raoul d’Aubecourt. En 74b,$ Magie 
1337 la Terre de Bries ou Bris près Mont- Hift. desGr. 
dhery appartenoit à Jacqueline de Trie. Elle Of. T. 6. p« 
la donna en 1371 à Philippe de Trie fon 669 OU 6664 
neveu chef de fa maïfon, lequel la reven- 
_diten 1376 à Jacques de Montmor & Morelet 
de Montmor freres. Un de leurs defcendans 
nommé Jacques de Montmor Chevalier fit 
préfent de cette Terre à Jean du Moulin Che- 
valier, fils du célébre Denis du Moulin, qui 
après la mort de fon époufe s'étant fait d'E- 
 glife fut fuccefivement Archevèque de Tou- 
doufe , puis Evêque de Paris entre les années 
1422 & 1447. Jean du Moulin qui pofledoit 
rauffi Vaugrigneufe en fituneéchangeen1463 Compte da 
pour le fief de la Val en la Chätellenie de lOrain. de 
Tournan. Mais la Terre de Brie ne fortit Paris an. 


ARE : : : 1463 Sauval 
point alors de la maifon des du Moulin, Phi Fo 31 Pr 8674 


Hif, des 
Maîtres des 
Req. p. 140. 


-qui eft remarquable en tout fut accordée le: 


de méprife on auroït confondu Fontenay en 


CRE TER 
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lippe fils de Jean la poiléda. C’eft lui doné: 
le nom a été défiguré dans l'édition de las 
Coûtume de Paris de l’an 15 10, enforte qu’au» 
lieu de Philippe du Molin Seigneur de Briis su 
d y a Philippe de Malin Seigneur de Brass 

En 1534 Guillaume du Moulin éroit Sei-W 
gneur de ce lieu & avoit encore fa meresi 
Son refpe& pour les Loix de lEglife mé- 
rite d’être connu. Il expofe à l'Evèque de 
Paris que cette [Dame nommée Marie étoit# 
âgée de 80 ans, & ne pouvoit fe pailer de! 
viande le Carême. L'Evéque lui permit de 
lui en faire manger pourvu que ce füt en fe- 
cret, & non les vendredis. Cette permiflion 


Li 
ES 


19 Janvier de cette. année-la. | 

La Terre de Briis pañla depuis à Jacquesw 
du Moulin Echan{on du Roy Henri II dont 
l’épitaphe eft rapportée ci-deflus; celle de fan 
femme & de fes enfans tous morts avant lui 
ef raportée à l'article de Servon en Brie où. 
äls repofent. ; 

Ce feroit ici la place d'examiner fi le lieu « 
de Brie, où felon de certaines traditions de 
France la fameufe Anne de Boulen femme 
d'Henri VIII Roy d'Angleterre fut élévéeu 
juqu’à l'âge de quinze ans , ne fut point cette 
Paroifle de Brie, qu’on auroit mal pris pour 
la Province de Brie : enforte que par une fuite » 


" 
4à 
L 


PET, 


ee. 42 


Brie Diocèfe de Meaux & voifin de Tour-” 
nan avec Fontenay-lez-Brie ou Fontenay-w 
fous-Brie. Au moins s’il eft certain que ces 
fut chez un gentilhomme de fes parens nome 
mé du Moulin qu’elle reçut l’éducation dans 
fon enfance , & que ce fut en France dans un … 
lieu nommé Brie , la préfomption fera trés- 
Éorte pour notre Brie-fous-Montihery. 
Jacques du Moulin ésant mort fans poftée 
TitÉ 3. 
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tité, la Terre de Bries pañfa à d’autres. Ni- 
colas: de Lyons Ecuyer en étroit Seigneur en 
1580, felon le Procès-verbal de la Coûtu- 
me de Paris, | É 

Vingt ou trente ans après cette Terre étoit 
poflédée par Amos du Tixier dè la Réligion 
_ prétendue réformée , & qui avoit fouvent été 
zu préche de Charenton voifin de fa Terre 
de Maifons. J'ai parlé ci- deflus de Françoile 
Hurault fa femrné qui étoit catholique, com- 
me il eft évident par les reliques des Mar- 
tyrs qu'elle procura à l'Eglife de Briis. Ils 
eurent pour fille Anne du Tixier qui fut 
mariée à Michel - Ferrand de Beaufort Séi- 
gneur de Janvry. Elle obtint par fes prieres 
Ja converfon de fon pere, enforte qu'il fit 
‘abjuration dans la maladie dont il mourut. 

Voici ce que nous apprenons fur Madame 
du Tixier. Elle étoit fille de Jacques Hurault 
Maitre des Requêtes & Marie Herbelot. Elle 
naquit à Paris en 1566 fur la Paroifle faint 
Euflache, époufa Amos du Tixier Seigneur 
de Maifons & de Briis, Gentilhomme de la 
Chambre du Roy Henry IV , lequel Amos 
s’étoit converti fur la même Paroiïfle de Briis, 
il y fut porté & enterré en l’Eglife Paroif- 
fiale. Sa {œur s’y retira fouvent. Elle alloit 
aux grandes Fêtes à Matines à faint Euflache 
_ où on les difoit à deux heures du matin. Elle 
réparal’Eglife de Briis qui avoit fervi de Tem- 
ple aux Calviniftes. Elle fit dédier cette Eglife 
par l’Evêque de Digne, & elle mourut le 
23 Décembre 1632. | 

Chriftophe de Cardaillac Baron de Mont- 
brun eft qualifié Seigneur de Briis dans le 
traité fait en 1618 au fujet de Péreétion ou 
rétabliffement de la Cure de Vaugrigneule, 

En 147: Guillivme de Lamoïgnon pre- 
mier Préfdent du Parlement obrint des Lettres 

Tone VIH, S 
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de réunion de la Châtellenie de Briis au Com 
té de Launay-Bourfon. 
Mannferit de En, 1506 Jean Hebert Bourgeois de Paris 
NUE donna à PEglife de faint Severin de la même 
bécle € 70: ! Ville des rentes aflifes à Brie, Châtellenie de 
.Montihery. | | 
Il n’y a pas d’autres écarts à Bries que le « 
hameau ou ferme de Bligny ou Blegny qui : 
en eft à un quart de lieue du côté du levant ; 
_& un autre du côté de Vaugrigneufe vers 
le fud-oueft. 
Vaugrigneufe & Launoy-Courfon font des 
nouvelles Paroiffes détachées de Bries. Les 
Chafliniers & Chaudoron font deux Cantons w 
de Bris. | | 
M. de Valois n’a point fait d’artiele fur ce 
bourg , & n’en parle aucunement dans fa dé 
: fcription du Diocëfe de Paris. 4 
É Bris a eu pour Curé en 1618 un perfonnaw 
Re: Ep Per ge qui devint célébre. C'eft le fameux An 
A Mauge | à dré du Sauflay. La Cure de ce lieu fur forms 
gueule. . premier Bénéfice. Il n’étoit encore que fim-" 
.ple Prêtre-Bachelier en Théologie lorfquik. 
en fut revêtu. De-là il paffa à celle de Lieu-# 
_faint, puis à celle de faint Leu dans Paris. 
© I} a laiffé un grand nomb:e d'ouvages, mais ê 
,;, qui ne font pas eftimés. Il eft mort Evêque 
de Toul en 1675 âgé de plus de 80 ansa 


Laisse 4 - 
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‘à 


: L'AUNAY-COURÇON. 


Ans le grand nombre de lieux du Dio- 
eéèfe.de Paris qui ont tiré leur dénomi- 

‘tion des Aulnes qui y étoient; & qui pour 
cette raifon ont été appellé Alnerum ou Au- 
netum dans les titres latins, l’ufage a fait qu'on 
‘s’eft déterminé à nommer les uns Aunay ou 
 Auhoy en françois , fans article, comme 
Aunay, Paroïfle voifine de la Forët de Bor- 
dies au Doyenné de Chelles, & d’autres de 
moindre importance ; dans les autres A/ne- 
zum on a confervé l’article pour Ja pronon- 
tiation vulgaire ; enforte qu’on a fait lAu- 
noy ou l’Aunay , on en eft venu jufqu’à in- 
corporer l’article avec le nom, & à écrire 
fans divifion ni partage Launaÿ & Launoy. 
Celui dont il s’agit ici eft dans ce cas: mais 
comme ce nom étoit devenu fort commun ; 
à caufe des divers cantons où l'arbre appellé 
en latin Alnus vient facilement , il a été be- 
Loin de les diftinguer les uns des autres, fur- 
tout lorfqu’il s’en trouvoit plufieurs dans le 
même canton & dans la même Paroifle ; c’eft 
Pour cela qu'y ayant eù dans la petite con- 
trée que formoient les Paroiffes de Bruyeres, 
de Fontenay & de Bries trois Launayÿ , il a 
‘été befoin de donner à l’un le nom de Lau- 
nay-Jacquet , à l’autre celui de Launay-Ma- 
réchaux ; & au troifiéme celui de Launay- 
Courcon. Il paroît que ces furnoms étoient 
ceux des Propriétaires de l'Aulnaye où étoient 
plantés les arbres. Si lon a quelque doute 
que Courcon ait été le nom d’un homme, 
je puis produire le rolle ou Regifire ancien 
des Feudataires de Montihery fous Fhilippe- 
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Augufte, parmi lefquels étoit un nommé 
Gautier Corçons , pour du bien qu'il tenoit 


& qui étoit fitué au Breuk ou petit bois de. 


Henry de Leudeville. 

IL eft pourtant vrai que le territoire qui! 
s'appelloit Courçon étoit peu étendu, & que 
comme il confinoit à un' autre canton nom- 


mé Cincehour ou Sincehour on les confondit M 
fouvent. Nous ne pouvons au refte parler de. 


ce lieu avec d’autres de la Paroifle de Bries 


fur des titres d’une haute antiquité. Le pre- 


mier monument où l’on trouve Les plus an- 


ciens de ces noms, eft un compte de l'Or- 


dinaire de Paris de l'an 1498 , où à l’article … 
des rachats, Montelon & S' Souze fiefs mou- « 
vans de Montlherÿ font mentionnés comme « 


achetés alors par Gilles Spifame Ecuyer, au- 
quel fuccéda Geoffroy le Mañtre pere de Gil- 


fes, Enfuite on ne trouve plus à raifonner , « 
que fur les titres de deux cens ans, lefquels « 
encore ne regardent que l’ére“tion d’une Cha- 


pelle en ce’ lieu, dont on fit une Patoifle 


peu de temps après. Le premier qui eft de, 


Pan 1547 nous apprend que l’expofé que fit : 
Gilles le Maitre Avocat Général Seigneur . 


de Sircehour & de Monthelou près Mont- 


fliety dans la Paroifle de Bries, que pour fa 


tisfire {à dévotion & pour le foulägement 


de fx famille & dés. habitans de ces lieux, 
à caufe de l'éloignement & desinondations, « 
il défiroit bâtir une Chapelle à Sincehour pour | 


y faire célébrer la Melle; Jean du Béllay , 
Cardinal + vèque de Paris, le’ lui permit par: 
Lettres données à Paris le 3 Novembre, fauf 
le droit de l'Eglife Paroiffiale, Au bout de 


srois ans la Chapelle: étant bâtie, le même | 


Prélat permit au fieur le Maire de la faire 
bémir fous le nom de S. Claude par Charle 


Boucher d Orçey Evêque de Meégare & Abb& 
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Commendataire de faint Magloire. Ce Prélat 
s’y rendit au mois de Juin , & y donna aëte da- 
té de cette Chapelle le rr dece mois, comme 
avec la permiflion de l'Ordinaire, il l'avoit- 
bénie fous le nom de S. Claude, ajoutant 
toujours fauf le droit de l’Eglife Paroiffiale 
de Bries fur le territoire de laqueile elle étoit 
conftruite. Elle m'étoit point encore dotée, 
& l’on n’y eonnoifloit que le titre de S. Claude 
(a) dont nous ignorons la caufe ; mais deux 


(#) Il ÿ avoit au X I I fiécle dans le Diocèfe de 
de Paris fuivant le Cartulaire de P'ABbaye d’Hierss, 
ün heu dit $. Cecldus ; mais on ignore où il éroir 
fitué. Si c’éto en ce lieu ce pouvoit être ce qui y 
auroit tranfmis ke nom de S, Claude à caufe de quei- 
que reflemblance qu’il y à entre Cevldus & Clandinsà 
Quelques Cartes des environs de Paris qui ent plus 
de cent ans marquent au rivage gauche du ruifleaw 
qui vient de Fontenay-fous-Bries , à la diftance de 
demie lieue de l’endroit où il fe jette dans la Remar- 
de, un lieu écrit Cinq folr. Ce no peur être celui 
de Sanétus Ceoldns où Sauêtas Celfus alteré & cot- 
rompu. ÂApparernment que l’on prononçoii alors Sin= 
echous fans la tettre r. L’Abbé Chaitelain qui n’avoit 
pas connu ke Sanclus Ceoldus du Carulaire d'Hieres 
s’elt efforcé dans les additions à fon Martyrolo!e uni- 
verfel pag. 697 de prouver que cé liéu a tiré fom 
nom de S, €elfe Martyr ; dont Aimoin dit qu'il ÿ 
avoit des Reliques à Paris, & qu’on appelle en quel- 
ques lieux S. Ceols où S. Ceoulss mais pourquoi n’y 
feroit-il refté dans ee lieu aucun fouvenir de fon nom ; 
âu contraire 1 parôît qu’il enreftoit du’n S. Ceoldé, 
dont l’on confondoit le nom avec celui de Claude: 
€’eft ce qui détermina Gilles le Mzître à faire don- 
ner le nom dé ce faint à la nouvelle Chapelle; & 
cla eft d'autant plus vraifemblable qu’aucun de fes 
Ancêtres né portoit le ñom de €laude. La non-dif- 
triburion des Reliques de ce fairit ef caufe qu’on n’a 
point bâti d’Eclifes de éerorntr Après toût, ‘fi cen’eft 
ps un faint qui a fervi de fondement au nom de 
Sircecurs ; 1 faut dire que c’elt.un nom dent on ne 
éonnoît pas Porigine. Je foupeonne que dans la Bulie 
d’'Adrien IV concernant les biens de l’Abbaye de: 
fiint Magloire donnée en 1158, à l’article de Bries ; 
epres La dixiue d’Aunvilliers que elt für céite Faroifle » 
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ans aprés fur nouvellé Requête du même Gifs 
les le Maître par laquelle il expofoit à l'E- 
vêque Diocèfain, que dans cette Eglife bâtie 
en forme de Chapelle en l’honneur de la Ste 
Vierge, outre la maifon du Seigneur & la 
fontaine du lieu, & bénie fous le même ti= 
tre par l’Evêque de Megare {on fuffragant ,| 
il défiroit fonder une Chapellenie du même! 
titre de la Ste Vierge, lui attribuant dix Liv. 
de rente perpétuelle non rachetable , avec! 
une mâifon & un quartier de vigne tous biens 
amortis, & que pour cela il voulut bien lé-! 
‘riger. en vrai Bénéfice , & luien accorder la! 
préfentation & à fes fucceffeurs Seigneurs de, 
Monthelou & Sincehour ; l’'Evêque de Paris 
fit expédier des Letrres d’éreétion en Béné-\ 
fice d’une Chapellenie à l'autel de Notre-Da- 
me dont le Titulaire feroit tenu de célébrer! 
à voix baffle tous les Samedis une Melle en: 
l'honneur de la Ste Vierge. Ces dernieres! 
Lettres font datées de Parisle 18 May. Le 
premier Chapelain nommé au mois É Août 
par le Seigneur fut Jean Clavier Prêtre An 
gevin. Environ deux ans après, fçavoir le: 
12 Mars 1547 fur la préfentation du même 
Seigneur l'Evêque la conféra à un Clerc Pæ 
rifien nommé Roch de Montpellier. Gilles 
le Maître devint PréGdent à Mortiéren 1550, 
& enfuite premier Préfident au Parlement de 
Paris l'an 1551. Il fongea alors à venir à 
bout d’ériger cette Chapeile en Paroïfe. Elle 
le fut en effet huit ans après à fa follicitation 
& à celle de Marie Sapin fon époufe par une 
Bulle du Pape Paul IV du 3:May 1559 dans 
Jaquelle elle eft dite confacrée fous le:titre 


Detima Sancivri , qui eff immédiatément: dans lime 
prié ;, doit s'entendre de la diime de Saincionrs 
qui auroit dû être imprimé Sanciurs. Gall, Chr, Ts 7e 
Infirum, cols 67e 
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de la Nativité de la Ste Vierge & de S. Clau- 
de. Cette Bulle avoit été obtenue par le Non 
te en la Cour de France qui étoit Antoine 
Trivolce. Julienle Maître Chanoinede Tours 
frere du premier Préfident Seigneur de Sin- 
cehour éroit alors Curé de Bries, & confen- 
tit qu'il y eut des Fonts Baptifmaux & un ci- 
metiere. On lui abandonna pour l'indemni- 
fer la fomme de cent fols annuels de rente; 
Mais l'Evéque de Paris ne regarda cette Cha- 
pelle de S. Claude que comme un fecours 
de Briis: au moins elle eft qualifiée Chapelle 
de S. Claude de Cinchehour & de Monthelon 
Ou fecours dans les Provifions accordées le 
4 Janvier 1666 fur la préféntation de Marie 
Sapin veuve de Gilles le Maitre Préfident 
au Parlement, & de Jean le Maître leur fils 
finé. Neuf ans après le même Jean le Maître 
ÆConféiller au Parlement préfenta à la Cha- 
(pelle de S. Claude que les Provifions dirent 
être fituée 2n Eccleia Parochiali de Cincehour ; 
“&ainfi de pere en fils. La nature de cette 
“Chapellenie éroit au refte fi incertaine que 
“dans une fommation pour la déclaration des | 
Bénéfices en r sé6 elle eft qualifiée Chapelle 7- Ep. Pari 
“Où Chanoinerie de Saincehour & füjette à la %* *?°"* 
préfentation de M. de la Bretefche. Comme 

| Ja fuite du temps fe revenu de cette Cure 
e trouva fort modique , Georges Gaumier 
qui en étoit Curé en 1671 préfenta Requête 
M. François de Harlay Archevêque de Paris 
endante À ce qu'il eût à defunir de la Cham- 
Drerie de faint Magloire poffedée par les Peres 
Me l'Oratoire la portion du Prieuré de Briis 
“que M. Henry de Gondi Evêque de Paris dé« 
Meédé én 1622 y avoit unie, & lunir à Î& 
Cure de Launaÿ-Courçon. Ce qui fe fit du 
onfentemént des Prêtres de l'Oratoire, & 
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Lettres datées du $ Avril de la même année 

L'Fplife Paroifliale eft fituée dans la Cow 
du Chateau fur le bord du foffé qui la féparé 
de ce Château; elle eft petite & bâtie en fot 
me de Chapelle , mais aflez bien ornée 
fur-tout le grand Autel qui eft d’une boife: 
rie très-Éélévée & d’untrès-bon goût. Ontrow 
va en 1743 en remuant les terres du cime* 
tiere une pierre de fix pieds de longueur fx 
laquelle étoit gravée l'épitaphe füivante. 


D. O. M, 


V. C. Ægidii le Maître Dinafle de Ferrier 
€ Cincehour , in fuprema Curia Senatoris Ægt: 
dii le Maître in eodem Senatu Principis pro: 
ncpotis , avîtam paternamque laudem coadu: 
nantis ; Maria Pafloureau Francifci primæ nots 
Senatoris filia , uxor ©" vidua mefliffima , qua 
de hoc [uo, heu dolor ! nuper marito , benè du 

Je © cunétis nuper mérito nihil doluir prætes 
acerbam © præproperam mortem P. D. G 


Obiit pridie Idus OËtob. an. M DC X XX 
Ætatis XLILI Re 


Credo refurgere. 


k À- 
Cette pierre eft maintenant placée au pies 
de la Croix du cimetiere , & élevée de terre 
d'un pied. À 
La maifon du Curé eft hors du che 
accompagnée de déux ou trois fermes de4k 
Seigneurie. de 
Cette Paroïfle , quoiqne érigée dès ‘ 
1559, ne fe trouva pas dans les Pouillés de 
1616 & 1648. Le Pelletier l’a mife dans kk 
fien imprimé en169z, & dit que-fa Cure ef 
à la préfeniauon du Seigneur, 


L 


ni 
tm 
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) La Paroifle n’étoit d'abord compoiée que 
du Village de Courfon , du hameau de Mon- 
helou & d’une partie du hameau de la Ron- 
ere, Mzis en 1671 la ferme de Gloriette 
ut féparée de la Paroïffe de Vaugrigneufe, 
& quelques maifons du hameau de la Char- 
moife Ôtées de la Paroiïfle de Fontenay-fous- 
Brie fuivant ie decret d'union du 6 Avril; 
de forte que depuis ces temps-là cette Pa- 
foifle fut compolée d'environ vingt feux. Le 
lenombrement de l'Election en 1709 en met- 
oit feize , celui que le fieur Doify a faitim- 
Drimer en 174$ en marque dix-huit, Le Dice 
jonnaire Univerfel de 1726 qui compte trois 
ju quatre habitans par feu en marque 7$ à 
Launay-Courfon. Mais l’auteur s’eft trompé 
lorfqu’il a qualifié cette Terre de Marquifat. 
L Jean le Maître Confeiller au Parlement en 
Étoit Seigneuren 1637 , & on l'appelloit tou- 
jours Cincehour, terme qui étoit ufité dans 
des Provifons de la Cure ou Commiflion 
onr:la deflervir du 28 Novembre 1664, 
“Elle appartenoit à Balthazar de Fargues 
& Marie-Magdelene de la Riviere a femme, 
lorfqu’elle fut confifquée au profit du Roy. 
Ce Prince pour recompenfer Guillaume de 
Lamoignon premier Préfident au Parlement 
de fes fervices , lui fit don de tout ce qui 
jouvoit lui appartenir fur le fief de Launay- 
vien & fes dépendances par Lettres re- 
giftrées en Parlement le 14 Juillet r667. 
M La Cour en enregiftra d’autres plus détail- 
lées le 8 Janvier167r. Elles portoient union 
des Fiefs & Seigneuries de Sincehour & Mon- 
thelou , moyenne & baffle Juftice de Launay- 
Courçon , avec tranflation de la mouvance de 
ces Fiefs au Château du Louvre & droit de 
haute Juftice, Voyerie & Tabellionnat fur 
étendue des mêmes Fiefs dons les Jufices 
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& Seigneuries n’en feroïent qu’une fous Îel 
nom de Launay-Courçon , avec création de 
cette Seigneurie en titre de Comité à la charge 
d'indemmnifer les Officiers des Juftices fupéal 
rieures dont celles-ci étoient diftraites. Le 12 
Décembre de la même année il y eut enré: 
giftrement de celles par lefquelles le Roi coms 
mettoit Aumont Tabelion de Brie pour faire 
le Terrier du Comté de Launay-Courfon# 
dont les conteftations feroient renvoyées des 
vantle Bailly de cette Terre. En 1667 la Terre 
de Vaugrigneufe fut unie à ce Comté , & Ni 
tolas de Lamoignon fils de Guillaume fithoms 
mage du tout au Roy le 19 Juillet dela mês 
me année, Depuis ce temps-là Meflieurs de 
Launay-Courçon ont toujours été Gouvers 
neurs du Château-Royal de Limours, & Ca%! 
pitaines des Chafles de la Capitainerie di 
même lieu pout Sa Majefté, Ils jouiflent dans 
les Paroiffles de Courfon , Bries , Vaupris 
gneufe & autres du quint de la dixme. 11 

On peut voir fur ce Village ce que Ms 
Baillet dit à la fin de la vie de S. Celfe a 
28 Juillet à l’occafñon de S. Cheours. M 


à Longjumeau des pieces d'artillerie que 18 
Seigneur de ce lieu avoit enterré én 156# 
de chez M, Giles le Maitre Seigneur de ce 
même Launay, : 170 


SE UT pe ter 
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FONTENET: 
| SOUS BRIES. 
1) E tous les Villages du nom de a 


tenet qui font dans le Diocèfe de Paris 
au nombre de cinq, & qui font dits en latin 
Fontanetum ; c’eft ici le plusancien à en juger 
par les titres, En effet il eft mentionné dans les 
Lettres de la fondation qu’une Dame nommée 
Chrotilde vers fit l'an 670 de Jefus - Chrift, 
d'un Monaftére fous le titre Notre-Dame fur 
le territoire de Bruyeres contigu à celui-ci. 
L'étymologie des lieux appellés Fontenet ne 
foufire aucune difficulté, Elle eft dérivée 4 
Fonte vel Fontibus aut Fonriculis. Auf voit- 
on beaucoup d’eau dans le terriroire de Bries, 
tant des fontaines du lieu que de celles qui 
viennent des environs. 
… Sa fituation eft à l'entrée d’une pläine , à 
la defcente d'un côteau de vignes aflez roide 
qui eft fur le chemin de Janvry, & à l’ex- 
trémité des bois qui font de là jufques vers 
Marcoucies. Les vignes & les bois qu’on voit 
dans le voifinage du Village s'accordent avec 
la défignation que la Dame Chrotilde fait du 
Fontenet à elle appartenant tant de fon côté 
qu’en vertu d’une fucceflion qu’elle dénote 
par le mot Luéfuofum ; car après avoir dé- 
claré que Charicardus Vir illuflris ( c’eft la 
ualification que l’on donnoit alors aux plus 
rands Seigneurs ) que cet illuftre Seigneur 
pofledera ce Fontenet au cas qu’il lui furvive, 
& que le Monaftére ne jouira de toute la Ter- 

+ 2 1 4 
e, que lorfqu’elle & lui ae décédés, en 
À 1] 
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détaillant l’efpece de biens qui y font, elle, 
met cum vineis..... fluis. er 

Ce Village eft éloigné de Paris d’envi=ll 
ron fept ou huitlieues; & placé au couche 
de Montlhery à la diftance de deux grandes 
lieues. On y comptoit 92 feux l'an 1709 
lors du dénombrement quifut imprimé. Il yn 
en avoit 98 en l’année 1745, fuivant celui, 
que fieur Doify a publié. Le Diftionnairen 
Univerfel du Royaume qui a paru en 1726! 
y marque 441 habitans. Dans tous ces livres 
ce Village eft appellé Fontenay-lez-Brie 3h 
c'eft-à-dire à côté de Brie, pour le diftinss 
guer des autres Fontenay. Le nombre des 
Communiants eft d'environ 200. | 

L'Eglife Faroifiale qui eft du titre de Se 
Martin n’a rien du tout de remarquables 
c'eftune efpece de grande Chapelle fans ailes 
& dont il n’y a de vouté que ie chœur, 8 
à côté fe voit une tout fort écrafée. 11 pass 
roit que cette Eglife avoit beaucoup foufterts 
aufli-bien que celle de Bries de la part desk 
Calviniftes, qui avoient du fupport en cess 
quartiers-là vers le regne de Charles IX ; 
& qu’elle a été rebâtie depuis comme il as 
été poffible. La Cure eft marquée à Ia Cols 
lation pure & pleine de l'Evèque de Paris 
dans le Pouillé du XIII fiécle; ce qui a été 
fuivi par ceux du XV , du XVI & par ceux 
du dernier fiécle | imprimés dans les années 
1626 & 1648, mais non par celui de le 
Pelletier imprimé en 1692 qui met Fonrenaya 
fous-Brieres au Doyenné de Chäteaufort : l’Abe 
bé de Marmoutier. On ignore où il a pù pren 
dre ce fait qui n’eft rien moins que vray. M 


de ce Fontenay-ci que Bochardus de Fontes 
neio, lequel dans le Cartulaire de Philippes 
Augufte eft dit étre homme lige du Roy pour 
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à terre de Fonteney, & pour celle de boua 

ñllas 8& déclare devoir la garder à Mont- 

hery durant deux mois. 

* Sur Ja fin du dernier fiécle cette Terre ap- Pem. de Ch. 

jartenoit à M.de Bullion Confeiller au Par- dom: 14 My 

ement de Paris. 1997: 

{Le public eft informé par le Mercure du’ 

hois d'Août 1738 que le Seigneur de ce Fon- 

énay eft M. de Laifire ancien Secrétaire du 

Boneil. Len eft parlé à Poccafon du Pont- 

evis à bafcule tout conftruit de fer, qu'il fit 

aire pour mettre fur les foffés de fon Chà- 

gau , fur lequel toutes les voitures devoient 

pañer. On prétend dans la lettre imprimée 

que c'eft le premier pont de cette efpece, 

& par le moyen duquel on évite tous Les in- 

“onvéniens des ponts levis de bois qui n'ont 

point comme celui-là une péfanteur fixe &c 

toujours égale. On ajoute qu'il eft fi aifé à 

lever que la plus foible perfonne fufit pour 

le faire. 

n M. Odry Seigneur a aggrandi & embelli 

Ÿ lieu. Cette Seigneurie “étend, dit-on, 
r la Paroiïffe de Bruyeres. Elle releve du Roi 

par Montlhery : elle a été acquife 200 mille L 

par M. Odry Seigneur de Soucy de M. de 

Laiftre ci- devant Greffier du Confeil. 

à F2 

D sOoUcCY 


+ Ntre les différens écarts de cette Pa- 
MN", roifle le plus célébre eft Soucy qui n’eft 
Qu'à un demi quart de jieue du gros du Vil- 
age du côté du midi approchant , & dans la 
plaine. Comme les noms font fujets à s’alté- 
rer, onl’appelle quelquefois Soucy-fous-Bruis, 
{pour dire fons Bries ou fous Bris) parce Affiche, 


Qu'il n'eft qu'à une demie lieue de Bries , 


principal lieu de ces cantons. Ily aen ce ,. 
î T 1j 
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lieu de Soucy un Château Rlidement bâtis 
Couvert en plomb & ardoife appartenant cis 
devant à Jacques Simonet Secrétaire du Roi 
& Marguerite - Denife de faint Bonnet for - 
époufe. On y voitune Chapelle prefque i(04 
lée, furmontée d'un clocher en fléche , dé= 
diée fous l’invocation de faint Eloy ; & at 
tenant un bâtiment propre à loger un Cha- 
pelain. Le Seigneur y à droit de fépulture 
pour lui, fa famille & fa maifon £ elle a nef 
& chœur , & même , dit on, cimetiere : d'où 
il eft aifé de conclure qu'il faut qu’elle ait! 
été bâtie par quelque Seigneur ou très-riches 
où très-pieux. Il y avoit eu une Chapelle en: 
cc lieu dès le XIV fiêcle. Des additions faites! 
vers l'an 1300 au Pouillé de Paris dn fiécien 
précédent, mettent au rang des Chapelless 
du Doyenné de Châteaufort , Capella de Sor-4 
cy. ne feroit pas merveilleux que de Sorcy 
on eut fait Soucy ; mais elle étoit primityve-# 
ment fous le titre de la Vierge, Unadte de 4 
Repiftres de l'Evêché de l'an 1479 jui donné 
ce nom, & l'appelle de Sauciaro. Jen ai vus 
une Collation Epifcopale de l’an 1488: Dans 
la pérmillion que M. de Gondi Evêque de« 
Paris donna le 1 Juin 1619 à Claudine ler 
Grand veuve de Charles de Fitte Baron del 
Soucy, de faire célébrer emcette Chapelle ,# 


leChapelain ou par d’autres : on ma afuréi 
que durant les Guerres fous la minorité den 
Louis XIV cette Chapelle fervit de Paroiffen 
aux habitans de plufeurs hameaux qui sé 

toient réfugiés dans le Chateau & qu’on yn 
baptiza même. On y lit dans la nef Pépitaau 
phe fuivante gravée fur une tombe: | 


4 
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L Cy-deffous cifl Noble Homme Adrien de Len- 


férnal Écuyer , en. fon vivant Seigneur de Sou-. 


ci, Homme d'armes de la Compagnie de M 
le Prince de La Roche-fur-Yon , lequel décéda 
le premier joux d'Oétobre M. V°, LVI Pricz 
Dies pour fon ame. 


… J'ai déconvert-un Didier de Rumerie Seï- 
gncur de Soulcis en 1559 » mais je doute 
qu'il l'air été de ce lieu-ci. 

… D'autres épitaphes contiennent le nom de 
Pierre de Fitte Baron de Soucy mort en 16473 
& de Charles de Fitte auffi Baron de Soucy 
décédé en 1674. On aflure qu’en cette pré- 
fente année 1746 l’une des charges de cette 
Terre de Soucy. confifte en la rente ou pen- 
fion de 350 liv. par an payable au Titulaire 
ou Chapelain de cette. Chapelle dont le Sei= 
gneur a la.préfentation. La défcription im= 
primée de cette Terre qui fournit quelques- 
unes des circonftances ci-deflus ajoute que 
le Seigneur a haute, moyenne & bafle Jul 
tice fur Soucy , Mulléron & la Ronciere, 
que de Parc du Château contient au moins 
cent arpens outre les jardins; que le Fief des 
Bordes (a) & celui de Quimquempoix qui 
font voifins font réunis à.la Seigneurie de 
Soucy ; que le Seigneur a droit de chaffe fur 
fix à fept mille arpens deterre; ce qui come 
pofe environ quatre lieues de terrain qui n’eft 
point dans l’éténdue des Capitaineries Roya- 
des: qu'il y a dix étangs dont deux font au 


(x) Le Fief des Bordes nommé ci-defius eft celui 
qui appartenoit au XV fiécle à des Seigneurs qu'on 
avoit inhumés avec dittinétion dans l’Eglife de Bruye- 
res ;. dont jai rapporté les épitaphes ,en parlant de 
cette Eglife, I1 ya eu un Reglement au Chaftelet fur 
POffice qui doit fe célébrer à Soncy. 

T ii] 


Affiches 
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lieu dit Graffart territoire de Soucy , un pros 
che la maifon de faint Didier, appellé lé" 
tang de S. Didier, Ce nom de faint Didier” 


 dénote bien le voifinage de Brueres dont unes 


Sauval T. I 
Pr 160 


des Eglifes porte le nom de ce faint, On y 
fait même mention d'nne Fontaine de faints 
Didier qui fournit continuellemeut de l’eau 
propre à boire dans une falle du Château del 
Soucy : On y lit aufi que le Seigneur de’ 
Soucy a une dixme appellée la Dixme de la 
Foret, & qu'il y a plufeurs Fiefs qui rele-. 
vent de fa Seigneurie, tels que ceux des Moi- 
nes blancs, du Bois à Madame (a) & de la 
Foreft. Qu'’enfin cette Terre avec fes dépens 
dances ‘eft mouvante pour Les fept huitiémes. 
du Roy, à caufe de fon Châtelet de Paris » 
& pour le furplus dés Dames du Prieuré de 
la Sauflaye proche Paris, de M. le Comte 
du Luc, de M. de Laïftre Seigneur de Fon- 
tenay , & de M. le Mairat Seigneurde Bruye=. 
res. Avant M, Simonet, cette Seigneurie de. 
Soucy étoit poflédée par M. Jean François 
de Fitte & Dame Marie-Angeltque de Jordy 
de Cabanat fon époufe, qui la lui vendirente 
Elle appartient depuis l'an 1746 à M. Hau- 
dry Secrétaire du Roy & Fermier Général. 

QUINQUEMPOIX eft lenomd'un 
autre écart de Fontenet fous Bries , nomqut 
a été tranfporté jufques dans Paris à une rue 
fameufe du quartier faint Jofle , parce qu’un 
Seigneur de Quinquempoix y demeuroit felon 
Sauval. On ne fçait pas d’où vient ce nom 
qui lui éft commun avec un autre hameau 
de la Paroiffle de Molieres à deux lieues de 
là, & avec deux ou trois Villages de France, 
lun de Picardie près Mondidier, l’autre du 


(a) Ss=roït-ce de la Dame Chrotilde du feptiéme 
fiécle ci-deflus menuonnée que ce Bois auroit uré 
fon nom £ 
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Maine, & un troifiéme au Diocèfe de Soif- 
ons vers Vély & Braine. Ce qui eft certain 
& dont Sauval s’étoit apperçu, eft que l’an- 
cién nom eft Quiquempoit ,. qu'on écrivoit 
auffi Quiquempoift au XI V fiécle. Simon 
de Bucy Evêque de Paris mort En 1304 mar- 
qua dans fon Teflament que de tous fes con- 
Qquets qu'il laifloit à fon fuccelleur & qui 
étoient ftnés tant en la Ville de Paris que 
dans le Diocèfe , il exceptoit la Terre .de 
Gravelines & de Quiquempoit qu'il avoit 
achetée de Maiftre Gazon de Champagne (4). 
La derniere fyllabe de ce nom me paroït venir 
du mot Poreffas qui fignifioit anciennement 
un bien, une Terre, un Domaine. Mefieurs 
de Fitte ci-devant Seigneurs de Soucy ont 
auff pofledé Quinquempoix dé la Paroïfle 
de’ Fontenet ; Charles des Fffarts & Clau- 
dine de Fitte fa femmeen jouifloientenr1635. 
11 y a en ce lieu une garenne de trois cens 


arpeñs fermée autrefois de murs & cinq Étapgee. 


M. Turin Officier du Prince de Condé a eu à 
Quinquempoix une belle maïfon à préfent 
détruite, | 

+: Les autres hameaux & écarts de Fontenet 


font. la SOULAUDIERE , mal gravé LA. 


FOULAUDIERE , dans plufeurs Cartes ; 
Launay-Jacquet, Verville en partie, Ar 
penty en partie, le refte de ces deux ha- 


meaux étant de Bruyeres: La Ronciere en 


partie, mal gravé dans les Cartes la Pons 
ciere ; la Charmoïfe en partie ; le furplus de 
ces deux hameaux étant de Launay-Courçon. 


: (2) L’Imprimeur du Pere du Bois s’eft écarté de 


Poriginal où j'ai là Terra de Gravelines © Quiz 


quempoit quam ermit à Magiftro Gañone. 


Lo 
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VAUGRIGNEUSE." 


E nom de ce Village eft compofé dem 

_y deux mots, Vau & Grigneufe que les u 
titres les plus anciens où il en foit fait mens 
tion ont rendu en latin par ceux - ci Wallis 
Grinofa ou Vallis Griniofa. Ces premiers ts 
tres ont fix cens ans & font d'environ la fin, 
du regne de Louis le Gros ou le comments 
cement de celui de Louis le Jeune. On cher- 
cheroit envain ce que M. dé Valois a penfé. 
fur ce nom dans fa Notice des Gaules; ik, 
n’en parle aucunement, &il n”y a rien dans 
le Gloffaire de du Cange qui puifle faire naître | 
aucune conje&ure. Cependant ilfemble qu'on 
puifle dire ou que cette vallée auroit été ainf ! 
nommée à caufe des grains qui y croiflent | 
affez abondamment'quali Vallis granofa ; en, 
effet tout y eft en labourages fans aucunes! 
vignes; ou bien il faut fe reduire à dire que 
cer endroit la Vallée étant grande & plus, 
rande que beaucoup d’autres, au moins dans. 
l'étendue de l’ancien territoire de Bries, om 
Vauia appellée Vallis grandior dans les fiécles 
où le françois m’étoit pas encore formé; & 
qu’enfuite à mefure que la langue vulgaire, 
eft devenue fupérieure ou a pris le deilus se 
ona alteré le mot grandior, jufqu’à en faires 
graingneur , qu'on a écrit peu-à-peu grein-} 
gneure, greigneure , puis prononcé par adou- 
cifement greigneufe. On peut compter que, 
ces corruptions de langage avoient lieu dèsh 
le X fiécle; mais comme le temps avoit fait” 
perdre de vüe l’origine de plufieurs mots ;! 
on fabriqua quelquefois au XII & XIII fiécle 


\ L s \ É. 
d 
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ke 


de nouveaux termes latins dont on prit lew 
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canevas dans le mot vulgaire : De-là vint 
l’expreffion de Vallis grinofa, ou grignofa 
ce qui m’autorile en cette feconde étymolo- 
gie eft qu'encore aujourd’hui à Tours, une 
Eglife de Notre-Dame à qui on avoit donné 
en latin l’épithete de grandior pour la diftin- 
guer d’une autre, cette Eglife s’appelle No- 
1re-Dame la Greigreure. Je ne croi pas qw'il. 
foit befoin d'avertir ici que le changement 
de la lettre 7 en f efttrès-commun, & qu'il 
y en a une infinité d'exemples. 

Vaugrigneufe eft à environ neuf lieues de 
Paris, & à trois de Montihery: Il fait lex- 
tremité du Diocèfe de Paris de ce côté-là. 
par le moyen des hameaux qui en dépendent: 
& qui confinent avec le territoire d'Anger- 
viliers Paroifle du Divocèfe de Chartres. Ces 
hameaux font Machery , ïe Châtenier, læ 
Fontaine aux Cochons. Tous ces cantons 
font pays de labourages & pacages , & non 
vignobles. Le nombre des feux formé par 
ces différens lieux étoit de 73 en l’an 1709 
fuivant le dénombrement de l’Election. IL 
a été augmenté de quelques-uns felon le dé- 
nombrement publié en 174$ par le Sr. Doify 
qui en marque 79. Le Di&tionnaire Univer- 
{el de Ja France publié en 1726 faifoit mon= 
ter la quantité des habitans à 358, | 

L’Eglife Paroifñale eft dans un lieu affez 
folitaire , n’étant accompagnée que de la nrai- 
fon du Curé & de deux ou trois autres. Elle 
ne différe pas beaucoup d’une Chapelle qui 
feroit fans tour & fans clocher, & même fans 

-aîles. I1 y a cependant un autel au côté fep- 
tentrional du grand autel. Elle eft titrée de 
fainte Marie-Magdelene. Un M. Herouar& 
Seigneur du lieu s’en eft dit le Fondateur, 
Voici l'infcription gravée fur un marbre dans 

* Je fandtuaire de cette Eglife, 
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» Mefñire Jehan Herouard vivant Seigneur 


» de Vaugrigneufe, de POrme le Gras & 
> de Launoy-Courçon, Confeiller du Roy , 


» en fes Confeils, Secrétaire de Sa Maijefté ; 
>» Maifon & Couronne de France & de fes 
» Finances , & fon premier Médecin; le- 

! 4 OT LIL 
» quel a fervi les Roi Charles I X, Henri 
» [IE & Henri I V en qualité de Méde- 
» cin ordinaire, & Louis X 1 II à préfent 
s-heureufemént reépnant en qualité de pre- 


>» mier Médecin depuis fa naïffance , & l’ef-. 


» pace de vingt-fept ans témoigné une af- 
» fettion fans exemple envers Sa Majefté, 


» au fervice de laquelle il décéda à Autré : 
» au camp devant la Rochelle le dixiéme. 
» jour de Février 1628 en l’an foixante-fep- 


» tiéme de fon âge; par fon reflament a 
» voulu être inhumé dans fa Chapelle qu'il 
» a fait bâtir en cette Egiife, laquelle il a 
m fait rétablir en Paroïfle qui avoit été unie 
5 avec la Paroïffe de Briis plus de cent cin 
» quañte añs auparaävarit, & a voulu être 
» Fondateur de la Paroïfle de Vaugrigneufe, 
» Priez Dieu pour lui. 


On lit enfuite que cette infcription a été: 


appofée par les foins d’'Anrie Duval femme 
du même Jean Herouard fille de Guillaume 


Duval Tréforier à Tours & Seigneur de Vau- 


grigneufe- 

Le Repiftre de PEvèché nous apprend de 
plus, que les habitans de Vaugrigneufe, 
ceux de la Fontaine aux Cochons , de Ma- 
chery & le Châtenier s’étoient joints au fieur 


Herouzrd pour ce rétabliffement , à caufe de. 


l'éloignement dont ils étoient de Bris.& des 
mauvais Chemins , & que le fieur Herouard 
afligna 200 livres de penfion au Curé futur 
fur la Terre, & un Presbytere tout meublé 


avec un jardin, Les oppofans étoient André 
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de Sauflay Prêtre Bachelier en Théologie , 
Curé de Bris & de Vaugrigneufe . qu'il di- 
Hoit être fon annexe, Frere François Vaft 
Chambrier de faint Magloire, Chriftophe & 
Suzanne de Cardaillac Seigneurs de Bris , 
Claude Bonnou Prieur Commendataire de 
Bris. Le Cardinal de Retz Evèque de Paris 
‘défüunit le 12 Novembre 4618 les lieux fuf- 
dits de la Paroïifle de Bris, & déclara qu'il 
rétablifloit le Titre de Cure de Vaugrigneufe 
en la Chapelle de la Magdelene, fe refer- 
vant d’y nommer, & chargeant les deman- 
deurs d'y rétablir les Fonts & une Sacriflie, 
& de refaire la clôture du cimeriere, ajou- 
tant que le Curé ne pouvoit rien prétendre 
fur le gros du Curé de Bris. Le premier 
Curé fut Pierre Frizon d Diocefe de Reims 
mommé par l'Evèque Le 29 Novembre. De- 
‘puis M. Nicolas de Lamoignon & Anre-Lout- 
fe Bonnin fa femme Seigneurs de Vaugri- 
gneufe, en ayant aliéné les biens, hypothé- 
querent leur Terre Launay-Courçon & au- 
tres pour le payemenr de 200 liv. au Curé 
ide Vaugrigneufe: ce qui fut approuvé pat 
l’'Archevêéque le 15 Février 1682. 

Quoique dans le Pouillé Parifien écrit vers 
Jan 1450 Vaugrigneufe s’y trouvait fur le 
pied d’une Cure de la nomination de l'Abbé 
de faint Magloire, & avec XX lv. de re- 
venu, & que le même Pouillé recrit au fiécle 
fuivant lui donne rang parmiles Cures, néan- 
moins dans les Regiftres on voit de temps 
‘en temps Collatio Capelle S. Magdalenæ de 
Vaugrigneufe in Parochia de Bris de prefen- 
\rarione Abbatts S. Maglorii. :C’eft ainf qu’elle 
ef défignée au 8 Septembre 1499. Dans des 
‘permutations de 1523 & 1524 elle n’eft qua- 
difiée non plus que de Chapelle fituée # Pa- 
gochia de Briès, De même auffi dans une Col: 
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lation du 22 Novembre 1584: & ce qui eftu 
“plus inconcevable eft qu'encore en 1630 1lM 
y eut Vifa fur la même Chapelle de Vau-# 
grigneufe du Titre de fainte Magdelene infra! 
dimètes. Parochiæ de Bris. Cela laiflercit vo-u 
lontiers à penfer, qu’outre les Curés d'avant 2 
Van 1450 il y avoit eu un Chapelain, lequelu 
auroit été Titulaire & différent du Prétre ques 
le Curé de Bris nommoit pur defiervir lew 
Peuple. * : 

Les Pouillés imprimés en 1626 & 16484 
ont fort défiguré tant en latin qu’en françois # 
le nom de cette Cure. On ne 1gçait où ils # 
avoient pris qu’elle eût jamais été à la pré-M 
féntation du {rieur de faint Eloy de Paris. 2 

Les Seigneurs de Vaugrigneufe font cé-M 
Tébres dès le commencement du XII fiécleu 
dans le Cartulaire du Prieuré de Longpont# 
fous Montihery. On y apprend que du temps 
que la Collégiale de Montlhery fubfftoit# 
{ouste Titre de Saint Pierre , Burchard de” 
Vaugrigneufe lui donna du grain à pren-# 
dre à Boïfy fous faint Yon pour Pentretien« 
du fuminaire. Il étoit contemporain de Gui 
Trouflel à qui Montlhery appartenoiït ; il fe 
trouva aux funerailles de Milon de Mont- 
Ihery fon fils, Il eut un fils nommé commen 
lui Burchard. Gui de Vaugrigneufe fils dek 
ce fecond Burchärd avoit fait dès fà jeuneflew 
une échange avec les Moines de Longpont,: 
ce qui le rendoit débiteur à cette Maïfon ou-" 
tre les quinze fextiers qu'il devoit pour lé" 
change d’Eglifes & de Boïfly. Etant plus avañ-! 
cé en âge il pacifia un différend que ce Mo- 
naftére avoit avec Geoffroy de Ver. Le Prieur 
Landry ayant acheté vers l'an 1145 une dixme 
fous Montlhery , ce Gui de Vaugrigneufes 
dans le fief duquel elle étoit, approuvala: 
vente, & pour une plus grande marque de” 
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fa confiance qu'il avoit dans les Religieux 
de ce lieu, il ne voulut point partir pour la 
guerre de la Terre-fainte qui commença quel- 
ques années après, qu’il n’eut embraîlé tous 
les Moines. Hugues de Vaugrigneufe qui pa- 
roît avoir été fon frere avoit placé un de fes 
fils dans cette Mailon , à laquelle il avoit en 
même temps vendu un fief de qui il étoit 
mouvant. Le nom de Vaugrigneufe n’étoit 
point encore éteint vers la fin de ce fiécle : 
mais il ne s’agifloit plus de la même per- 
fonne. On lit dans Guillaume de Nangis que 
le Roy Philippe- Augufte ayant repris fur Ri- 
chard Roy d'Angleterre le Château de Gi- 
fors, il en confia la garde à Gui de Vau- 
grigneufe qui Poccupoit en effet lan 1194, 
Torfque le Roy d'Angleterre fongea à en faire 
le fiége. Sous le même regne de Philippe- 
Aupufte plufñeurs Chevaliers de cette famille 
de Vaugrigneufe furent mentionnés dans le 
rolle des Feudataires de Montihery ; celui qui 
y eft nommé le plus fouvent eft le même 
Gui, car il eft dir homme lige du Roy non- 
feulement pour les terres & biens qu'il avoit 
à Machery & à Châtegnereye Caflenererum ; 
mais encore pour ce qu'il avoit à Boïlly , à 
Saulx, à Sequigny, à Longpont, à Breri- 
gny, à Villébon. Le rolle marque expreflé- 
“ment en cet endroit qu’il tenoit du Roi plus. de 
vingt fiefs de Chevaliers, aufli étoit-il tenu 
à la garde de Montihery. Outre ce qu’il te= 
noit du Roy à Boifly il y avoit aufh quelque 
chofe qui lui avoit été donné par Guillaume 
Paflillus. Y avoit un frere nommé Bochard. 
Ce même Gui fut auffi lun des Chevaliers 
‘avec Hugues de Vaugrigneufe , du témoigna- 
ge defquels on apprit en quel temps & par 
“qui certaines Terres de la Châtellenie de 
 Montlhery avoient été ufürpées par les Of 
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ciers d'Etampes : mais-le cahier qui nous api 
rend toutes ces chofes rapporte enfuite les # 
plaintes qui furent contre jui au fujet desin- # 
novations qu'il introduifit aux fours banneaux 
de Montihery dont il jouifloit. 1 
Ce Hugues & un autre Chevalier nommé 
Simon de Vauÿrigneufe tenoient' femblable- # 
ment du Roy ce qu'ils avoient dans cette 
Châtellenie. Hugues poffedoit du bien dans # 

un lieunommé Fous (apparemment Fay pro= 
che Linas ) il avoit cinq fois quatre deniers # 
de cens, & une maifon à Montlhery. Odon « 
de Vaugrigneute étoit auffi fous le même” 
regne homme du Roy pour la maiïfon qu'il M 
avoit à Montihety : il étoit à raifon de cela 
tenu à la garde durant durant deux mois, à" 
aller à l’armée & à la chevauchée. Et enfin 
un nommé Anfel du Coudray fut reconnu 4 
fous ce même regne étre homme du Roy 
non-feulement pour le Coudrey mais aufi 
pour Vaugrigneufe. | ? 
Guillaume de Vaugrigneufe fut prefque 
aufi renommé fous le regne de faint Louis, 
que Gui lavoit été fur la fin de celui de. 
Philippe-Augufte. Dans fa jeunefle il étoit M 
compris -parmi les Chevaliers de la Châtel.“ 
lenie de Corbeil qui poffedoient foixante li- 
vrées de terre. Pierre de Nemouts Fvèque 
de Paris l’avoit nommé vers lan 1217 l'un 
des exécuteurs du teftament de Fertie de Ma- 
cy. Il fut en 5218 l’un des arbitres qui adju- 
erent à l'Abbaye de Ste Geneviéve des droits * 
de Juftice à Palaifeau, En 1239 il avoit une s 
| 


maifon à Paris fur la cenfve de cette Ab- 

baye. Lorfque $. Louis voulut fonder à No: Ë 
tre-Dame de Paris l'obit ou anniverfaire de | 
Blanche fa mere décédée en°1252, Guil-” 
Jaume de Vaugrigneufe & Philippe fon frere. 
“fils de Pierre Vaugrigneufe & d'Alix lui veñ- 
k | _ dirent” 
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Idirent des revenus & terres à Herbelay , qu'il 
donna au Chapitre. Ces deux fils de Pierre 
(font témoins en 1259 dans un Acte du grand 
Pañoral de Paris où fe trouve aufli à lan 
(1258 Alix leur mere qualifiée veuve de Pier- 
re. La maifon de Vaugrigneufe fournit auffi 
dans ces temps-là à PEglife quelques fujets 
Hiftingués. Un Guillaume de Vaugrigneufe 
Chanoïne de Paris eft nommé en 1253 com- 
me préfent à l'hommage que le Seigneur de 
Montjay rendit à l'Evéque. Il fut fait Doyen 
Ne la même Folife en 1260, & le fut juf- 
qu’à lan 1264. Comme on ne trouve pas 
lon décès marqué au Nécrologe qui avoit à 

té écrit de fon temps, & qu’au contraire, 

bn y voit celui de Guillaume de Vaugrigneufe Necrcl. Feel, 
qualifié Archidiacre de l'Eglife de Paris pour Per. «d 13 
2 partie qui eft au-delà du petit Pont, c’'eft ° Ji. 
Ine marque que Guillaume en quittant le 
Doyenné étoit devenu Archidiacre de Jofas : 
moins qu'on n’aime mieux dire que celui 
ui mourut Archidiacre de Jofas eft le même 
Buillaume de Vaugrigneufe qui en 1262 eft 
lualifié Archidiacre de Dunois dans l'Eglife 
le Chartres, & qu'il auroit pañié d'un Ar- 
Iidiaconné à l’autre. Quoiqu'il en foit on lit 
lans les Regiftres du Parlement les plaintes 
ue porta rie de Vaugrigneufe Ar- 
lhidiacre de Paris, de ce qu’on avoit attiré 
lParis pour plaider, des hommes de fa terre 
ui étotent de la Chäteilenie de Montlhery, 
à les Coûtumes font difiérentes: fur quoi la | 
‘Our prononça en 1276 que ces hommesne Reg. Purl, 
Froient point Jufticiables du Prevôt de Paris, Candel, 1270 
faut dire que le nom de Guillaume étoit 

rt commun dans la famille de Vaugrigneu- 

% puifque dans le milieu de la nef de PEcti- 

de S, Jean de Latran de Paris unetombe mar. 

uée d’une grande croix dont l'infcription en 

Tome VII, ] 
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gothique capital du XIII fiécle eft compofée 
de vers hexametres & pentametres , on en lië 
WILLES DE VALLE GRINOSA. 4 

On vit encore continuer le nom des Vaue 
grisneufe parmi les guerriers du temps de 
LS Philippe le Hardi. C’eft ce qui paroit par les 
re 4 rolles du Ban & Arriere-Ban de l'année 12714 
1 Rod On y lit: Guide Vaugrigneufe Efcuyer doit 
la fin, p. 60 [ervice par quarante Jours, mais il ne fçait 
fi c’eft à fes dépens où aux dépens du Roië 

Un peu plus loin le rolle latin dit que Phis 
Ibid, p. 79. lippe de Vallegrinofa a compatu pour lui & 
pour fa mere: que Gui a comparu pour luts 
même, & qu’il part pour Touloufe afin dy 
Jbid. p. 61. apprendre la volonté du Roy. Quant à Yvon 
de Vaugrigneufe , if déclara ne fçavoir quel 
fervice il devoit au Roy ni à quels dépense 
Je ne fçai sil feroit le même à qui l'Hiftoiré 
de Languedoc donne en la méme année lé 
ET. de Lan- titre de Sénéchal de Touloufe , car le nom 
guedoc T. <e eft un peu différent,-& elle l'appelle Louis 
Be 4: de Vaugrigneufe. 
Dans le fiécle faivant nous ne connoiffons 
de Seigneuts de Vaugrigneufe que Pierre 
de Villiers Chevalier Maître d'Hôtel du Roi 
1  C’eft de lui que relevoient les bois voifin 
de Montibe:y dits les Bois brüiés, que Jean 
des Murs donna en 1378 pour fondation . 
fainte Catherine de la Coûture à Paris, E 
“Recueil de 1435 il paroïît un Geoffroy de Vaugrigneuk 
Vi. de  Ecuyer Echanfon. 4 
sr 28%. Ces anciens Vaugrigneufe confervoient 1 
» ane nom de Ja Terre, mais ils n'en jouifloien 
2435 foi. 99. plus. Jacques de Montmort Chevalier la po 
fedoit vers ces temps-là. Il là donna vers lan 
Non 1460 à un autre Chevalier de fes amis nom: 
SU 4 op mé Jean du Moulin. Elle étoit encore cen 
Sn Ta ip. 225 Après Entre les mains des Srs. du Moulin: 
67 … Antoine du Moului en jonilou en #55: 
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A près lui elle vint à Guillaume du Val Tré- 
forier de la Généralité de Tours qui fut ma- 
rié à Charlotte Luillier. Sa fille nommée 
Anne du Val la porta en mariage à Jean 
Herouard dont il a été parlé ci-deflus, le- 
quekobtint: du Roy Louis-XIIT dont il étoit 
Médecin, la Haute-Juftice en cette Terre 
par! Lettres regiftrées ayec modification le 9 
Mars 1624. Mais il paroît qu'avant Anne du 
Val, fon frere Charles du Val en avoit joué 
jufqu’à fon décès, auquel temps comme il 
navoit pas eu d'enfant de Lucrece de Mon- 
tonvilliers, elle échut à fa fœur Anne. 
Nitoïas de Lamoignon cinquieme fils de 
Guillaume premier Préfident acheta le 12 
Juin 1676 la Terre de Vaugrigneufe, que 
le Roy unit au Comte de Launay Courçon 
que le même pofiedoit, par Lettres du mois 
de May 1677 rvegiftrées au Parlementle 1$ 
Juin fuivant. Ses defcendans en ont joui de 
puis ce temps-là, 


Rez. Cenfit. 
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BRUYERES,, 


Sous lequel nom font compris 


BRUYERES : LE - CHATEL) 


ET 
BRUYERES-LA-VILLE; 
_. Nouvellement dits par quelques-uns J 

BRIERES. 


Près les lieux du Diocèfe de Paris qui 

nous font connus par le moyén de. 
PHiftoire de Gregoire de Tours ou de 'Hif- 
toire de la Vie de l’Evêque de faint Ger-. 
main , il ne s’en préfente oueres de plus an« 
cien que Bruyeres. Ce lieu eft connu dès l'an, 
670 de Jefus-Chrift par la fondation qu'une. 
riche Dame nommée Chrotilde y fit d’un Mo-» 
naftére de Filles dont Agilbert Evêque de“ 
Paris confentit que fuivant Les intentions des 


la Fondatrice, Mommole!fa niéce en fut la 


premiere Abbefle. La charte porte que ce, 
Monaftere étoit fitué £n loco nuncupante Bra-\ 
caria fitum in pago Stampenfe propè de Flu- 
violo Urbia ; le nom de Bruyeres eft recon- 
noiffable dans Brocarta , fa fituation dite pro- 
che de la petite riviere d'Orge lui convient 
aufli parfaitement : il n’y a quele Pagus Stam- « 
penfis que cette même charte fait avancer bien 
avant du côté de Paris, qui pourroit fouffrir dif- 
#culté ; 1l faut croire que le pays Etampois avan: ! 
goit alors aff6z ayant dans le Diggéie de Parisa 4 


/ 
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de même que le Nivernois avançoit dans le 
Diocèfe d'Auxerre. Dés ces temps-là, (a) 
j'aurai oceafion de parler encore plus bas fur 
cet ancien Monaftére. Je ne m’arrête ici qu’à 
l'antiquité du lieu qu'il nous fait connoitre 
auffi-bien que fon étymologie”qui certaine 
ment vient du grand nombre de Bruyeres qui 
yétoit primitivement. Environ cent ans après 
le Notaire qui rédigea late par lequel le Roy 
Pepin donnoit difiérentes métairies à PAbbaye 
de faint Denis, employe le nom Brogaria au 
pluriér, in Brogarias manfum unum. Cette 
chaïte nous apprend en même temps que ce 
lieu étoit compris dans les dépendances de 
la Forér d'Iveline. 

Cette Paroiffe eft fituée non immédiate- 
ment fur la riviere d'Orge , mais dans le voi- 
finage comme le titre fus allégué l’infinue; 
la petite riviere la -plus proche & fur le bord 
de laquelle font les terres de Bruyeres , sap- 
pelle Mande ou Remande , d’autres écrivent 
Marde ou Remarde. Celle d'Orge qui lui 
eft prefque parallele n’en eft éloignée que 


| (a) Sans la défignation de la rivière d'Orge, & 
fans le nom d’Agl.bert. Evèque de Paris, jaurois: 
été porté à placer Brocaria de la Diplomatique à 
Brieres qui eft à une lieue d'Etampes, & qu'on 2p- 
selle Brieres les fcellées ; peut-être pour Brieres des 
Celles. C’eft à Pextrémité du Diocèfe de Chartres. 
Dom Mabillon, à qui nous avons Pobligation de 
cette importante charte Pa accompagnée d’une note 
dont tout le commencement eft vrai; mais fur la 
fnil dit deux chofes qui demandent à être re@i- 
fées : favoir que le Prieuré de Haute-Bruÿere eft 
du Diocèf de Parts, ce qui eft faux, parce qu’il 
eft de celui de Chartres : & que c’eft de Puit ow 
Pautre de ces Bruyeres du Diocèfe der Paris qu'il 
fur entendre ce qui eft dit d’un Bruyeres de la charte: 
du Comte Theodold de Fan 759 » car à. la le@ure 
de cette. derniere.on voit qu'il s’agit de Briercs ow 
Pruveres procke Pesmont- fur Of ; ancienne mens 
cu pays de Chan bi \ 


ST 
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d'un demi quart de lieue. La diftance def 
à Bruyeres eft de 8 lieues. I1 n’yen à qu'une 
de Châtres ou Arpajon à ce Village qui efts 
placé vers le couchant de cette petite Villes 
C’eft une des plus grandes Paroiffes du Dio4 
cèfe de Paris pour l’étendue, & pour lenom-# 
bre des hameaux quoiqu’elle ne foit pas la 
plus peuplée. Il y a beaucoup de bois, deal 
vignes dans les côtes qui peuvent leur cork 
venir : le refte eft en labourages & prairies. 
On y compte treize hameaux outre les autres 
écarts qui font des maifons folitaires. Tout: 
cela raflemblé formoit en 1709 la quantités 
de 102 feux fuivant le denombrement de PE 
le&tion de Paris alors imprimé. Celui qu’on: 
trouve dans l'ouvrage du fieur Doify y en 
met 97. Le Diétionnaire Univerfel de la Fran— 
ce a fait monter ie nombre des habitans à 4374 
Le canton où il y a davantage de maifons: 
réunies eff proche leChäteau: C’eft ce qu’on: 
appelle pour cette raifon Bruyeres-Lle-Châtel,: 
Oilainville ceperdant qui eft le hameau.le 
plus voifin de Châtres a près de 80 feux 
deforte qu’il a un rolle particulier pour les: 
Tailies. (5). 
Pour fuivre' l’ordre des temps dans cette: 
Notice Hiftorique de Bruyeres, je dois re- 
venir à l’établiffement du Monañftére de Filles: 
qu'on y vit dès Pan 670. La Fondatrice-mar- 
que qu'il étoit fous le titre de la fainte Vierge 
& de quelques autres Saints dont on y con- 
fervoit des Reliques. Je croy voir Champlan£ 
parmi les terres du Diocèfe de Paris dont 
elle attribua à ce Monaftére quelques parties: 
qui lui étoient venues par fucceflion ou au- 
trement : Au moins Fontenay y eft pour quel= 
que chofe, & ce doit être Fontenay fous Bris: 
qui eftun Village contigu à celui de Bruyeres. 


Mais ce qui doit furprendre ef qu'Olinvilles 


\ 
D Ga pare à 
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hameau de la même Paroifle de Bruyeres eft 
défigné dans un titre poftérieur feulement de 
vint ans, comme un Monaftére d'Hommes 
dont étoit Abbé un nommé Vigor. 4d Mo- 
naflerio Aolinivilla ubi Vir venerablis Vigur 
Abbas præeffe viderur, c’eft le teftament de 
Vandemir & d’Ercamberte fa femme en 
faveur de plufeurs Eglifes de Paris & du voi 
finage, qui eft de lan 690. Il femble donc 
qu’on doive avouer, ou qu’il y a eu en même. 
temps à Bruyeres un Monaftére d'Hommes 
& un de Filles , ou que celui de Fillés ayant 
été de peu de durée fut donné à des hom-. 
mes, & qu'il étoir fitué à Olinville. Le pre- 
mier fentiment a plus de probabilité, en ce 
que dans XI fiécle ; c'eft-à-dire quatre cens: 
ans après la fondation des Religieufes de: 
Bruyeres, il reftoit en ce Viliage une Cha- 
pelle de Notre-Dame, que Guillaume Abbé 
de faint Florent de Saumur obtint l'an 1070 
de Geoffroy Evêque de Paris, & que cette: 
Chapelle n'étoit point au hameau d’Olin- 
ville, mais à Bruyeres même, à l'endroit: 
où il en fubffte encore une partie, ce qui 

avec l'Eglife de faint Didier a occafonné en 

ce lieu une double Cure. 
: J'ai cru que pour éclaircir ce qui peut refler- 


d’obfcur fur cette Cure, je pouvois inférer* 
ici les différens articles repondus en 1752 par: 


M. Duguer. 1°. L'Eglife du Château eft Le 
Magdelene : L'un des Curés y prend poflef- 
fon & en a le titre: Elle a été longtems- 
Paroifle jufqu’aux guerres civiles de 1649 ;. 
que la nef fut profanée enforte qu’elle fert de: 
guifine au Château. Il n’en refte que le chœur 
édfice du XIII fiécle ou environ , & .quifert- 


de Chapelle au Château. L'un des Curés ef: 


tenu d'y dire une Mefle baîfe le jour des Fêtes, 
On y a vu proche la Sacriftie Ja fépultuse 


Diplom, jai 
472 


€ En 


249 ParorssE DE BRUYERES ; 

de Pierre Maurel de la Chambre des Comp! 
tes Seigneur de Bruyeres & de Moiffy ; morti| 
en 1608 , pofée en marbre par Marguerite, 
Leguet fa femme. »| 

L'autre Eglife eft faint Didier. Les Reli=| 
gieufes de la Sauflaye préfentent aux deux! 
Cures ayant fuccédé aux Religieux de find 
Fiorent, 

L’Eglife de S. Didier fert d'unique lieu pour. 
es Affemblées de Paroife qui eft deffervie | 
alternativement par femaine parles deux Cu- | 
rés pour l'Office , les Sacremens & Enter= s 
remens. Ki 

Il y a deux cimetieres; maisun feu fert. 
Celui de Ja Magdelene s’appelloit le cime- 
ere neuf. Ilétoit voifin du Château, dont 
le nom ef refté au chantier: Il y en refte 
- des croix de pierre. On y prend du fable. 

Le Service ne pouvant fe faire à la Mag- 
delene, les habitans ont été réunis à faint 
Didier, I] ne refte de velige de cette Pa-” 
roïffe que la Meffe à quoi le Seigneur veille 
beaucoup, parce qu’elle eft fur fon territoire, 
celle de faint Didier étant fur le fief du Prieu- 
ré, quoique fur la Haute-Juftice du même 
Seigneur, | 

La Paroiffe de la Magdelene paroït avoir 
été: la plus peuplée , il en refte une belle 
tout femblable à une fortereile. 

Dans le parc du Seï neur étoit une Chas 
pelle de S. Louis, profanée & rendu inutile 
depuis plus de foixante ans. 

Le Prieuré étoit furement S, Didier, La 
Maifon Priorale tient à fon Eglife. Ce liéu 
de S. Didier eft comme le Faubourg du 
Château. Les maifons qui ÿ font dépendent 
du Prieuré. 

. Jufqu'ici c'eft M. Duguet qui parle. 


Comme faint Didier cf la plus confide- 
rable 


A| 
4 
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| table des Eglifes du vafte territoire de Bruye. 


res , je dcis dire d’abord ce que j'y ai re 


marqué. Le bâtiment n’eft pas du temps que 


les Religieux de faint Florent en prirent pof-. 


“efion. Ce qu’on y voit de plus ancien fon 
des pilafires du XIV fiécie qui fubfiftent en- 
core dans le chœur, quoiqu'un peu éclian- 
“rés, La voute eft un ouvrage plus nouveau. 
“On trouve encore dans cette Eglife du côté 
“eptentrional üñe tombe de Chevalier repré- 
“nié tout armé avéc un chien À ies pieds : 
“on nom eft couvert pr la boifüre, mais 
Fépoque de fa môrt eft MCCIIII* & X1 le 
Jamedi après la fainte Croix en Septembre, Ses 
ârtmoiries font trois chevrons ; & fa gauche 
eft un écuffon chargé d’un lion. Le fond de 
Ja tombe eft parfémé de fleurs de lis & de 


rofes. Dans la Chapelle du collatéral méri- 


dional font trois ftatues couchées, celle d'un 
homme fort endommagée, & à chacun de 
fes côtés une femme avec le chien ordinaire 
fous les pieds. En voici les épitaphes qui font 
£n gothique minufcuie, - 


r°7 gi? Noble Dame Madame Marguerite 


de Bruyeres Dame des Bordes © dudit Bruye.. 


ves, © femme de feu Meffire Guillaume Ses 
Bneur des Bordes, jadis Chevalier | qui srèf- 
lan M CCCC & X1X. Priez Dieu pour elle, 


= Cy gif Noble Homme Meffire Jehan Seigneur 
des Bordes, jadis Chevalier , fils dudit Mef- 
fre Guillaume des Bordes qui trèfpalla l'an 
M CCCC © XII. Priez Dieu pour li. 

_ Cy gif Noble Dame Madame Jacqueline- 
Chaficline de Biauvas femme dudit Mefire 
Jehan des Bordes qui tréfpaffa l'an M, CCCC 
M" XIII. Priez Dieu pour elle. 

Tom, VIIL, | 
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Dans le chœur. de cette Eplife ef une tom<l 
be d’un Curé revêtu facerdotalement,, dont 
Yinfcription en lettres gothiques peut - étreh 
de la fin du XVI fiécle. Elle porte le noms 
de Jacques Martin Prêtre demeurant à Dangi si 
Prêtre Curé de: Brayerss le- Chaftel. Je con«: 
jééture que.cette tombe vient de l’ancienne, 
Eglile Paroiffale de, faint Didier, d'autant, 
que ce même chœur contient encore d'au 
tres épitaphes gravées fur de petites pierres 
lefquelles paroiilent avoir été détachées des 
muts de A: méme Ro où .elles MUR 


tuaire parmi. les autres carreaux : cat eu 
nement ce n’eft point là fa place. Elle conf 
tient le f>mmaire du Procès-verbal de la Des 
_ dicace en ces termes : 


En 1543 le Jeudi vo May Le Pi bieE dé 
Jehan du Bellay Cardinal de faînte Cécile Evézk 
que dé Paris, certe Eglife de Brieres-le-Chaftel 
en l'honneur de Dien @ de Monfr. faint DA 
dier Patron d'icelle , fur dédiée par Reverend 
Pere en Diew Charles Boucher Evêque de Mas 
garence © Abbé de faint Magloire de Paris 
'préfens ,....... Lyenard dés Foflez Pritursk 
C7 Lucas Girbert Curé de ladite ol; fe, :Noë 

bles Pérfonnes Jehan d'Allonville Sieur dudi 

lieu ; © Damüifelle Jehänne de la Rocherté 
fa fèmme,. Damoifelle Jacqueline. de Villes 
| cardel veuve de Jacques de la Rochette Sieufll 
en parlie dudie Rrieres © Sieur de Dolair 
Reg: Ep. Pare gjjlle Paroife ducir < Her La permifliot] 
D” avoit éré accotdée À l'Evéque ci-deflus le | 


May précédent. À 


"TA | & / x 
: Dans le fin duaire font conferpés (ousé te el 
les cœ 
du même lieu UE Bruyercs, 


ER 
' 


C2 


* "Al y avoit autrefois dans certe Eglifé une 
| tribune fürla! porte ftque le Curé °& 
le Seigneur firent abbatre vers l'an 1642. 
Certe Eglife eft fous le titre de faint Di- 
_dier Evéque de Langrés & Martyr. Guillau+ 
me Abbé de faiñt Florent de Saumur l’ob2. 
‘tint de Geoflroy Evéque de Paris l’an ro70, 
 C'étoit dèflors l’Eglife Paroiffiale de Bruye- 
tes. Le Pape Calixé Il en confirma la-po£. 


effon à cette Abbäye l'an 1122 Ecélefam 
S. Defiderti de Brayeriis cum CapellaS. Mari: 
Thibaud Evêque de Paris donna auf de fon 
côté l'an 1150 le’28 Décembre des lettres 
qui portoientla même confirniation ,” l'Felife 


de ‘faint Didier dé Bruyeres’& là Chapelle: 


du Chitezu dépendante d'icélle, Une Bulle 
d'Urbain III de l'an 1186, marque non feu 
ément cès deux Eglifes comme appartenan- 
tes à faint/Forent de: Saumur; ‘elle y joint 
encore la Chapelle dé fint Thomas. Il Aut 
obferver que c’eft à l'Eglife S, Didier quèté 
‘Curé prend poffeffion &non dans l'Eglife de 
Notre-Dame dite la Magdelene, la ‘premiere 
ont j'ai parlé, Saint Didier eft auf un ba- 
méau qui n'eft.maïqué dahs aucune carte. 
Une obfervation encote plus importante pour 
fa fingularité eft que la Cure de cette Patoïifle 
ER divifée en deux portions ; ce qui eft main- 
fenant unique dans le Diocèfe de Paris , de- 
RES les deux pottiôns dé a Cure de 
Brie-Comte-Robert ont ‘été réunies, I y'a 


donc à'Bruyeres le Curé dé J4'premiere por. 
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Hiffeman le 
Se l'écrenti f. 
22e à 


tion & le Curé de 1à feconde ; ‘ou bien le: 


premier Curé &le fécond Curé, Ce längage 
me paroît aucunement dans le Pouillé Pari- 
fien du XII fécle ; Mais au fmilie du fiécle 
Tüivant on trouve un Jean Boileau Alrer Cu 
ratus *Pateillement dans le Pouilié écrit vers 
œasdil Ya Guiratus de Bruertis XX libr, Alter 
À 
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Curatus XX libr. Conféquemment dans les 
Regiftres des années 1467 Ê 1491 fFOUVE-N 
t'on des proviñons abreriss port'onis Ecchñæ 
Parochialis S. Defiderié de Bruertis. Le Pouil- | 
lé du XIII fiécle fe contente de dire en gé-= 
néral que la Cure de Bruyeres dépend de | 


faint Florent de Saumur; mais fous les Pouil- 
lés fuivans marquant les deux Cures, ajouss 
tent qu’elles font à la nomination du Rrieur M 
du lieu qui eft cenfé membre de faint Flor! 
rent. 
Une troiñéme Eglife de Bruyerss eft la 
Chapelle de faint Thomas. Elle exiftoit a 
moins dès l'an 1186 que le Pape Urbain. 
ralu'av. S& Il en confirma la jouiffance aux Moines de 
Florent, faint Florent. Si elle n’avoit commencé qu'a- 
lors à être connue, on auroit pü dire qu'elle 
auroit été bâtie fous l'invocation de S. Tho= 
mas de Cantorbéry qui venoït d'etre canoni= 
f£. Mais commeil y avoit à Bruyeres ya Sei-. 
gneur du nom de Thomas dès l'an 11403 
Ï1 y a plus de fondement de croire qu'il em 
fut le fondateur. Au refte Thomas de Bruye= 
res fecond du nom a fait connoitre par des 
Lettres de l'an 1201 quil en fut au moins 
le bienfateur. 11 y déclare qu'il donne ala 
Chapelle de faint Thomas de Pleifeiz ce quil 
à dans {a dixme de bled de Brieres & deux 
muids de vin de rente à Doleinville. C’ef 
apparemment le méme droit qui eft autre= 
ment appellé Partie de la Traîtie des dixmes 
de Bräs, dont un titre de Guillaume Eve: 
rab. S. Mugl. que de Paris de l'an 1232 dit que le Chas 
Melenges, pelain de Pleffeiaco juxta Bruertas jouifloi 
| avec les hoirs de Muleron. Plus, le pour- 
pris dans lequel eft fitué la maifon du Cha- 
pee & à ce Chapelain trois charges de 
ois à brûler chaque femaine , à prendre dans 


cout, ep. bois de Buidon, Pour ceus Faifon il f 
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tetint le droit de préfenter fa vie dutant à 
éette Chapelle: ce que l’'Evêque Dioctfain 
tonfirma. Le hameau du Pleflis étoit au nord 
de Bruyeress; à préfent ce n’eft plus qu'une 
feule matfon fäns Chapelle, Ellé fé trouve 
cependant encore dans le Catalogue des Bé- 
néfices du Diocéfe de Paris imprimé fous M4 
de Nozilles, mais fäns revenu, L’Avteur du 
Pouillé d’enviton 1450 a remarqué expreflé- 
ment qu'elle avoit été fandée par les Seigneurs 
du lieu, & que l'on en a les Lettres au Tré- 
for de l’Archevéché; cela fe trouve impri- 
mé dans celui de 1626 qui met de Bonnetis 
pour de Bruertis. 11 ÿ eut encore en 1638 
des Provifions éxpédiées de cette Chapelle 
de 11 Janvier : Depuis un demi fiécle on dit 
Le Pleffis faint Thibaud lieu du Pleflis faint 
Thomas. Il fut permis fous ce nom.le 22 
Novémbre 1697 d'y faire célébrer. 

C’eft dans le Château Seigneurial de Bruye- 
tes qui eft bai à l’antique en forme ronde, 
& dont les murs font entourés de foflés & 
muni de ponts-levis qu’eft fous une des tours 
41 Chapelle du titre de Notre-Dame ancienne 
Paroife d’une ftruéture du XIII flécle & fort 
embellie ; au-deffus eft une efpece de donjon 
de cette haute tour à laquelle on a donné un 
air de clocher, quoiqu’auttefois elle finit en 
tour terminée par des creneaux de brique. 

Je trouve dans les Regiftres de l’Evéché 
au 7 Juin 1534 des Provifions d’une Cha- 
pelle de faint Louis fituée prope domum de 
Bruertis Caflro. I} n’y a pas d'apparence que 
ce foit celle de ce Château. 

Voici l'Extrait d'un Titre qui parle auffi 
d'uñe Léproferie autrefois exiflante à Bruye- 
tes. André Trox renonça en mourant à tou- 
tes les dixmes qu’il avoit tenues , & ordonna 


aux exécuteurs de fon teflament de les difri- 
X üi] 
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Reg. Architps 
Parif. 
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A buer en œuvres pies 37ce que firent PBarthe- 
lemi Chanoine de Senlis fon frere & Geoffroy 
Prêtre de Bruyeres, «en les donnant aux Pre- 
tres de la Paroïfle de Bruyeres , ,aux.Lépreux 
du même dieu , aux. Moines du, Vaux des 
Cernay, &au Prisuré de Bruyeres.. Ces faits 
font du temps de S. Louis. Ce qui confirme 
14 qu'il y a eu en ce lieu une Léproferie eftque 
| l’on trouve au 18 Septembie1483.& 28 Ocs 
Zn. En, pars tobre 1488 des Proyifions de JEvèque..des 
Te Paris d’une Chapelle du Titre de 5. Louis£ 
fituée dans, la, Léproferie de, Bruyeres.,.C’eft! 
. dela même Chapelle :qu'il faut. entendre“ 
Les Provifons indiquées ci-deflusss1 1, #4 
… Les Regiftre des Vifites des, Hôpitaux du 
Dioccèfe de Paris faires l'an 13,51 & années: 
fuivantes ‘fait auf: mention, d’une Mains 
Dieu Domus. Dé fituée à Bruyeres.. "M 
Comme.on ne peut gueres s’autorifer du 
Pouillé du fieur le. Pelletier il Æmble.qn'ik 
faille-méprifer l'un des, deux articles de, formé 
Pouilté 162 Catalogue des Prieurés, du Diocèfe;de Paris, 
Pe 44 qui font ainf conçüss + . er. 
Boniere le Chafiel, L’Abbé de faint Gers 
main ces Prez, + me” 
Bruyere le Chaflel id, fanéti  Defiderit Abbè 
de faint Florent. . sréut Letootdl OR 
r-Omin’eft pas.abfolument certainique, paë 
15% Bonniereil ait voulu mettre Bruyeres, mais 
| | il ya lieu de le conje&turer., srrat 
Quant au Prieuré dépendant de V Abbaye 
de fzint Florent ,. c’eft furement lui qui, eft 
au Pouillé Parifien du X [1 L.fécle fous le 
nom de Prior Brueriarum, dans le Catalo- 
gue des Abbayes & Communautés compri- 
| fes au Doyenné de Macy. Il porte le nom 
.. _ . de faint Didier dans des Titres même anté-, 
" ",,. rieurs àce Pouillé; ce qui fait voirque c’eft 
de lui qu'il faut entendre ce qui. elt dit, ci: 


3 


… + » did 


: bu DovENNÉ DE CHATEAUFORT, 247 | 
Meflus de l'Eglife de faint Didier donnée en HIHI 
070 par Geoffroy Evêque de Paris à Guil- "HE 
Maume- Abbé de faint Florent , puis confir- * 
Mamée par Calixte 11 en 1122, par Thibaud (71e 
lEvêque de Paris en 1150, & par Urbain ait 
MTII emri86. Tous ces Actes marquent Ec- 
Vclefiams S.xDefiderii: J'ai trouvé depuis ces 
Memps-là qu'en1206 Hugues Chevalier de 
Baville du confentement de fa femme & de 
fes enfans accorda au Prieur & aux Moines Li#. Hamel 
Lde faint Didier de Bruyeres un arpent de pré 469: Heï- 
Mieu dit Buferie fur lequel ils étoienten dif- ntm 
ficulté. Les: Arbitres de ce différent en ter- 5 HA MS 
“minérent un autre qui étoit entre le Prieur J Elo. faca 
de Bruyeres & le Curé de faint Maurice tou- k: 
“chant lasdixme nommée Alnel, accordant E | 
la moitié au Prieur. & lé refte au Curé : Las 
Plus lés difficultés entre le même Prieur & 
“fes fujets dela Terre de Couart qui eft fur 
‘le tertitoire de là même Paroifle de Bruye- 
\ res; & enfinun différent qui s'étoit elevé fur 
la dixme deBaleinvillier. © ETES 
ilSous:M, le: Cardinal de Noaïlles en 17 r6 
fce Prieuré a été réuni à celui de la Sauflaye 
1qui n’en eft pas fort éloigné étant fur la Pa: 
ce de Chevilly. : qiret ; 
De tous ceux qui ont poflédé ce Prieuré ; I 
Hyoici ceux) dont lesinoms fe font confervés : 
D Simon de Langueton : E’Abbé de: faint 
Florent lni eñayant donné la jouiflance fa 
Mvyie durant, il palla certains accords avec J. 
Dame.de Lices & Renaud de Chantor iou- 
chant les dixmes dé Vinain, qui furent ra- 
Dtifés en 1210 par Michel Abbé de faint Flo- 4 


À rent. 
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..Jocelin de Soliac tranfigea avecPierre Ab+  G47. chi, M 
nrbé dés Vaux de. Cernay en1347%" Te 7 col, 892, NN 
* Bertrand de Veillahr Prieur de: Bruyeres z7f. s Fr, 
"fut témoin en r414 le 46 Avril dans un Pr 334 
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‘248 Paroisse DE BRUYERES; 
Aéte concernant le Cellerier de faint Flos. 
rent. : 0 


_ Jean du Preau en 1430. Il tranfigea env 
1433 avec Dominique de Beaune Abbé des 
Vaux de Cernay 

Jean Abbé de la Couture au Mans étoit 
Prieur Commendataire de Bruyeres en 14761 
au mois d'Août. On lit qu’alors l'Abbé de” 
faint Florent Louis du Bellay lui permit de « 
recevoir deux Religieux en ce Prieuré, & 
de les y tenir clauftralement. On apprend 
par-là qu'un peu auparavant les Religieux! 
avoient été difperfés par les guerres. 

Dans la difle des Prieurs qui devoient au 
XIII fiécle payer ce qu’on appelloit Pigmen- 
im à lEglife de Notre - Dame de Paris le 
jour de ’Aflomption , le premier nommé ef& 
Prior de Brueriis avec cette Apoftille foluir 
anno 1281. (a) Dans la taxe des Procurations. 
Epifcopales du Prieuré du Doyenné de Chä- 
teaufort en 1384 on lit Prior de Brueriis » 
X lib. X fol, Après le décès de Charles Bou- 
vart Abbé de S, Florent fils du premier Mé= 
decin du Roy, arrivée 11 Mars1645s, fon. 
cœur fut embaumé par les foins d'un Prêtre. 
qui étoit alors Prieur de Bruyeres, & apporté: 
en l'Eglife de ce Prieuré où il fut dépofe dans 


le chœur, La plaque mife fur fon corps à 


faint Florent contient ces mots : Nobilior 


- pars corporis jacer in choro Ecclefie S. Defi- 


derii de Bruyeriis Cafiro. C’eft la Fun des 


(a) Et à la fin du Rolle: 1/4 Priores fusrunt mo- 
niti ad proferendum feu portandum litteras [nas quit- 
tatorias anne Domini M CCC XCVPIII, nt de iis pafif 
fieri certa Ordinatio, qui Priores venernnt per hunc 
‘@dinem. To. Prier de Brueriis fportavit quittatoriam 
quid venerat anno M CCC XXAVIII © folvit axno 
LXXIIIL. Item [olvit anno M CCC Nonag. oétavos 
Ce droit de Pigmensvm ne fe payoit que ious les 
vingt Ou trente anse | 
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premiers mohumens où jaye trouvé l’ex- 
prefiion d'Eglife de S. Didier de Brayeres le 
Chateau : On vient de voir ci - deflus qu'en 
parlant de la Cure de faint Didier les Re- 
giftres des Décimes mettent toujours Sain 
Didier de Bruyeres la-Ville, 

Noue fommes redevables au Cartulaire du 
Prieuré de Longpont de nous avoir fourni 
les noms les plus anciens que nous ayons 
des Seigneurs de Bruyeres. Le premier eft 
‘Thomas de Bruyeres qui vivoit fous le regne 
de Louis le Gros. Il s’y trouve nommé avec 
le célébre Guy Trouflel Seigneur de Mont- 
lhery comme étant fon contemporain. Le 
mème Thomas furvequit à Milon de Mont- 
Thery fils de Guy , puifqu'il fut témoin à 
Y'A te des donations faites à Longpont après 
fon inhumation en ce Prieuré, 

Hugues de Bruyeres également Chevalier 
‘comparut aufli dans les Aëtes où fe trouve 
Thomas, dont il étoit peut-être frere : Entre 
autre il fut préfent au don que fit aux Moi- 
nes de Longpont Gautier le Dapifer du Roï 
lorfqu'il prit leur habit. 11 y ent aufi fous le 
 regne de Louis le Jeune une Agnès de Eruye 
res, apparemment leur fœur, dont le fils 
nonimé Pierre fit part aux mêmes Religieux 
de ce qu'il avoit à Marolles Paroifle de leur 
yoifinage. 

Lorfau’on eft parvenu au regne de Phi- 
Hippe-Augufle, on y trouve un fécond Tho- 
mas de Bruyetes, qui eft dit Homme lige 
du Roi pour ce qu'il poffedoit à Bruyeres, 
& à raifon de fa portion dans fa Chätelle- 
nie de ce lieu, ileft déclaré Feudataire de 
Mortlhery. 11 eut avec Louis Abbé de faint 
Magloire & le Curé fainte Geveviéve des 
Bois une difficulté fur la dixme de Sequ'gny 
que Pier.e de Nemours Evéque de Paris ter- 
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fes & Adam fes freres donnerent leur cons 


‘eut dé S;'Louïs en 1264 la Baronie de Bruye-w 


-miha én 1:09, Le dénombrement'des F'eua 
dataires de Montlhery fous Philippe: Auguite 
- Qui regna jufqu'à l'an 1221 fait au mens 
tion d’un Hervé de Bruyeres comme tenant, 
un fief apud Bonam.Villam de Philippe des 
Morellart ; &. de deux Dames de fa meme! 
famille, Lx premiere dite Sedélia de Brtériis) 
en déclarée Vavaforia Regis pour la Terre 
de Menil, & d'avoir deux mois de garde chas 
que année au Château de Montihery. La fes 
conde eft Alis dé Bruyères qui tenoit quels 
que fief à Orcey & 3 Villehier de Guillau- 
me d'Orcey. Sous faint Louis, il y eut un 
Thibaëtd de Bruveres Chevalier, témoin en 
1244 dans un Ade qui concerne l'Abbaye 
“de Notre-Dame ‘du: Val près l’Ifle - Adam. 
“En 1262 Jean Seigneur de Bruyeres au Dio+ 
cefe de Paris & Euftache {à fêmme paroïflent 
dans le srand Paftoral de l'Eglife de Pariss 
Le Chapitre acheta d'eux pour le prix de feize. 
cent livres'tout le bien qu'ils, ayoient à Che- 
vripny (a) & à la Barre (Ë),; mouvant. der 
Hervé de Chevrenfe qui ténoit ces fonds em 
fief de l'Evèque de Paris. Thomas de Bruye= 


féntement à cette yente auM-bien que Ma 
thilde, à fœur, Ce Thomas fut le troifémen 
du nom dans la "famille des Seïoneurs des 

: | 2:93 L'UUE 
Bruyeres, Ce fut le ‘même Jean ci- deffus 
nommé dit quelquefois Jéan de Poly quel 
rés pour la Ville-de Poifly &:pattie de la 
forêt de faint-Germain-en-Laye, L’infcrip-n 
tion de, la tombe que.l'on, voit, dans laile 
gauche de Notre-Dame de Bruyeres la-Ville >. 
faint : Remi! 


j LP 
| (CY Hy ades Barres proché Senlices , à déux cul 
de Che vrigny, RE 


% Fa ) b 4 use à | h 70 ; Lee: MEL 
(a) Chevrieny eft au midi de Châreaufort proc at 


UU 70 


| RRPEQUR ANT APRES FOSTER af4 
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arde.le même Jean: füivant Ja traditiori 
même pays. Ses armés font un lion ram 
ant. Thomas de Bruyeres fon fils ainé lui 
fuccéda dans la Terre de Bruyeres, Le Roi 
Philippe le-Bel lui envoya comme à+plue 
urs autres Chevaliers au mois d'Avril 1304 


C2 
© 


nna aux Moinés.des Vaux.de Cernay ce 
qui compose aujourd'hui le Fief dit des Moi- 
nés blancs ; appatténant à M. Vifinier Avo= 
Ar. On croit aufh que c'eft lui qui fonda 


MOBD DDC. Hi OUR SNA EH Ex 
1e Dette de Bruyeres; faute de mâles} 
chut enfuite à fañille nommée Ma rguerite dé 
Bruyeres,, laquelle épou fa: Guillaume Seï- 
pneur dés Bordes Chevalier. On avû ci- 
éflus qu'elle furvequit à fon mari & même 
à fon fils, :& qu'elle porta letitre dé Dame 
des Bordes éroient trois molettes: Cette'TF'erre 
Dalfa dune autre famulle après la mott dé cette 
Marguerie de Bruyeres arrivée en 1479: Phis 
hppe de Voifns en jouit & mourut en 14543 
his Jean de Voifns fon fils qui la vendit en 
Mag à Louis Behañ ou dé Behene dé la Ro: 
éherre (4). Ce dernier fit-bâtir la Chapelle 
de, Ste Barbe dans PEglife de faint Didier ; 
Re Lit enterté en celle de la: Vierge en 1471e 
Sesiarmes étoieñt trois paux de gueule en 
champ d'argent: Sa veuve fit bâtir deux pi- 
liers où elle fit mettre fes armese Louis fon 
fils ini fuccéda & moutut en icoo. Il fut 
hterré dans ka Chapelle de la Vierge, Ce 
dernier Louis eut deux fils, L'ainé fe ft Moine 
À (4) Sauval Te 34 pe 396. parle ,de ces Seigneurs 
d'après un Compte de Van 14703 mais fes Edieurg 
Beuvent avoir défiguié leur nom, Rss | 


& couvre un Chevalier décédé l'an 1297 8 7" 2 ITA 
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Ê Caliége. Mignon.a Bruyetes. Ï mouiut - 


Hi Bordes & de Brayerts. 1Les atmies de és ‘ 
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252 Paroïsse DE BRUYERES ; \. 
à famt Des. Le iécond fils auffi nommé: 
Louis jouit de ia Terre & mourut en 152486 

On lit dans les Regiftres du Châtelet à Par 
1512 qu'à Îa priere de ce Loys de la Ro 
chette fcuyer fleur de Bruyeres le Roi établit 
en cé lieu un marché tous les mercredis de | 
l'année, & deux Foires-qui fe iendroient lé! 
20 janvier & le 29 Juin, pourv que dans. 
ces jours-là il n’y en eut point à quatre lieues 
aux environs: les Lettres de Louis XII (ont 
dates de Blois au mois d'Odtobre 1612. Ce 
Louis de la Rochette avôit eu: deux enfans 
qui partagerent la Torre : Jacques de la Ro- 
chette en eut une partie avec la Seigneurie 
de Dolainville : & Jeanne de la Rochette 
l'autre partie qu'elle porta en mariage à Jean 
d'Alionviile, Ces deux derniers vivoient ene 
core en l'an 1544; niais Jacques de la Ro 
chette étoit mort & c’étoit Jacqueline de Vil- 
lecardel fa veuve qui jouiffoit de la portion 
de Bruyeres. On m’ainformé que Jean: d'Al 
lonville avoit vendu fa Seigneurie dès l'an 
1537 à Nicoläs d’Aubray: & qu'étant décédé 
en 1575 eut four fuccefleur Claude d'Au- 
bray fon frere. Cependant en 1580 Pierre 
de Fidte étoit ou fe difoit Seigneur en partie 
de Bruyeres, felon le Procès-verbal de la 
Coutume, L'épitaphe de Claude d’Aubray à 
faint André-de:-Arcs marque qu’il décéda le 
31 May 1609 âgé de 83 ans. H avoir auffi 
les Terres de faint Sulpice & de Mauchamp. 
Il Hiffa Marie & Marguerite. fes filles uni- 
ques héritieres. 

Marie d'Aubray fut mariée À Louis le Ci= 
rier. Elle avoit eu en partage la Terre de 
Bruyercs qu’elle vendit.en 1641 à M. Jeans 
Louis de l’'Epinette-le.-Mairat, Chevalier Ba. 
ron dé Euflracq, qui décéda en 1 662: fa veu. 
ve fonda en cette Paroïte les Filles de la 
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Charité. La Terre a pallé enfuire à M. Jean 
de l'Epinette-le-Mairat fon fils aîné Confei!- 
ler au Parlement Commitiaire aux Requêtes 
du Palais, ainfi que lon aporend par l'en- 
régiftrement des Lettres Patentes én la faveur 
qui portent étabhffemient d'une Foire par an 
& d'un marché par fémaine en ce lieu. Il ef 
du 7 Septembre 1676. Ce fut aufli dans fa 
même année qu'il fit ériger cette Terre en 
Marquifar, Il en étoit encore Seigneur en 
1697, qu'il obtint le 28 Avril de faire cé 
Jébrer en la Chapelle de fonChäteau. fl mou 
rut en 1713. Jean-Louis de PEpinette-le- 
Mairat fon neveu lui fuccéda; & comme il 


\décéda fans enfans mâles en 1729 M, joa- 


chim le Mairata eu la Terre après lui, & 
en jouit encore aûuellement, À l'égard du 
marché , ileft sûr que dès l'an 1266 S. Louis 
en avoit accordé un pour le jeudi de chaçue 
femaine au Maire & Habitans, s’en refervant 


les droitts, fauf auffi à le revoquer à fon bon 


plaifir, 


© 11 paroït réfulter de cette conceflion de 
IS, Louis, que ie marché que Philippe-Aus 
gufte avoit permis en 1204 d'établir les mar- 


dis dans le canton de Bruyeres, donné par 
“ce même Roy Philippe aux Freres de PHG- 


pital de Paris en récompenfe du bien qu'ils 


davoient eu à Poifly du Comte Robert fon 


W 
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oncle, n'eut point lieu. La donation de Phi- 
ippe porte ces termes : Quidquid habet apud 


Bruertes Cafirurm prope Chaftres, ram in aquis 


-quam in rerris culris © inculris, in bofco & 


an plano , pratis , Vineis hominibus , @° quid- 
quid juris in ipfo Cafiro haber excepris feodis 


-Milirum À Servientinm.s see Atium Anetie 
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OLINVILLE 


É tous les re ES de. JaParoiffe de. 

Bruyeres le plus remarquable eft celui 

qui fe trouverentre Châtres &Bruvetes à 

moitié chemin fur la hauteur. 'Son-véritable! 

mom, ef Olinyille comme: pe, l'ai fait: VotE 

par un titre du feptiéme fiéde , ‘quoique: 

dès l'an 1200 quelques - urisdécrivoient Doit 
"RÈ leinville. : Ainf tition dan léréahier, de-Phie! 
F4 wi : difpes Augtfte fin Monelhety  rque Hentts 
de, Peletvi!la ft Hommeiige du Roy-poir: 

ce que Arnou! Ga: (cogne tenait de lai à Lardi. 

Fa, vüe -de-ce:lieu cf très-belle: du côté: du 

midi, Le Roi Henry! LI Lrayantachetécette. 

Terte de Benoît Milon Préfidént ès Comp, 
tes ,; y vint :réfider aflez fouvent. Ikrefte des, 
 Tablede ‘Lettres Paténtes qu'il y donna l'anx$78 au: 
‘Blaneherd. mois.de Juillet & de Novembre, & dans l'a fs 
& autres, née 1580 au mois de Novembre. On voit. 
dans les Repiftres du Parlement aus Dé 

cembre 1596 mention du don fait par le RG: 

de-la Terre d’'Olinville à fa fœur la Duchefle, 
d'Angoulème légitimée de France: Néan- 
moins on lit ailleurs que Hen ty III Pavoit: 

donnéeà M, de Marillac. Le Châteaueft carré. 
&environné de.foilés pleins d’eau avec une’ 

sp à _ tour#onde hchaque coin. Îl et'embelliide 
RL iterrallés ; baluftradés , &c, Le principal corps. 
at tie. ds Gr.duybâtimentelt du férmps d'Henri IL, Ony 
OA T.cpes, à faitdes changemens,dépuis. En 1684 Mi- 
par -chel de. Maullac:Confeïilez d'Etat, en étoit 4 
Seigneur: En r73< M. Charles du Mouceaw. 
de Nolan vendit cettes Terreavécicelles d'E 
gly & la Roche à Madame la Duchefle de! 
.Lauzun. Cette Dame n’en a jour que cinq 
ans ;. depuis elle Olnvilie appartient à M, 
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oucaud Receveur dela Ville de Paris. Le 
eur de Rocheford dit dans fées Mémoires que 
e fut en ce lieu qu'il vint au monde. L’Abbé 
le Marolles parle très-avantageufement dé ce 
lieu fous le nom du Château de Brière, di- 
fant que M. le Duc de Reelois y vint pañler … ; 
An ou deux mois en réa 1717 Mem.de Mas 
DUVER VILLE. On lit dans lé rang des TL pe 4e 
Waffaux de Montihery fous Philippe Auguile 
Galliclmus de Ferirate ef} Homo ligius Kegis 
de co quod haber apud V érvillam. Ce hameaü 
n'eft, dit-on, qu’en partie dé Bruyeres. Sous 
Charles V LL Jean de Villers Ecuyer fut pof 
Helene de ce Réf mouvant de Montihéry, SES . Compte dé, 
Hirois (œurs furent fes héritieres & épouferent A Fe 
Mois laboureurs À Bruyéresile#&häteau qui Tr, 3 pe 3554, 
*payerent un droit pour ie pouvoir pofléder TIR 
en qualité de roturiers. Dans ja Coutume de 
Paris de Pan 1580 c’eit l'Abbé des Vaux de 
“Cernay Qui eft dit Seigneur de Verville, 
D BA L LOL 'eR aufh marqué. parmi les 
l'fiefs relevans de Moñtlhery: On lit dan: le 
lcahièrde Philippe-Augtle. Galfridus de Bals 

colo deber cafrodiam duoruri rénfium, pro Terra 
PARA EE NE ee Er 
D Lés autres hameaux de Bruyeïes font, la 
Roche, Arpenty en partie, la Truche se 
petit Rué , le prand Rué, Arny, faint Di- 
Mdiér. Les, fermes font, Trou, da Foreft, 
[Couar. Quelques-unes peuvent avoir été des L 
hameaux autrefois. En 1617 Jacques le Ma- . 

réchal Procureur du Roï en la Prévoté de 
IPHôtel fe difoir Seigneur de la Foreft Pa- | 
roille de Bruyeres, Ce mot Couar ef le même Reg. Ep. Pari 
que porte une montagne dE oh ONU Oid, Domef= 
aselle eft la pyramide qu'on roi cor ii 1 AE: 
‘le tombeau de ETAT célébré Capitairte 
‘Gaulois. Enfin comme léxpériénce apprend 


“que fouvent les moulins confervens [es noms 
f! 7} 7 Er Liane (1 19 Di TE 4513 F2 
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des anciens fiefs ou des hameaux détruits ÿ 
il n’efl pas hors de propos d’obferver que, 
Baillair, Trevoye & Tremerolles {ont trois” 
noms de moulins fur la Paroiffe de Bruye 
res. Ne 

Dans larcien Gallia Chriftiana eft un frasu 
gment de titres qui fait mention d'un cellier, 
que PAbbare des Vaux de Cernay avoit à4 
Bruyeres dans la Forèt d’Iveline en 12264 
Seroit-ce la même chofe que la Seigneurië 
de Verville qu’elle poflédoit encore en 1580 5« 


MARCOUCI. 


Uelques perfonnes ont entrepris de, 

puis un fiécle d'écrire fur ce lieu. Per" 
fonne ne la fait d’une maniere plus étendue 
que l’ancnyme dont la lettre initiale défigne. 
le nom. Cet anonyme dit que dans le temps 
que les Princes de Condé & de Conti & le 
Duc de Longueville furent transferés de Vin-® 
cennes au Chateau de Marcouci, où 1ls ref- 
terent pendant trois mois, le bruit ayant. 
couru qu'on y tranfportoit de nuit des cha. 
riots chargés dé tréfors ; il fur obligé d'y 4 
aller; mais que jà il s’aftacha plus à la re- 
cherche des tréfors fpirituels aw’à d’autres ,! 
c'eft -à- dire qu’il is’appliqua à connoiître 
par les titres qu'il vit tant au Château que 
chez les Céleftins l'antiquité de ce lieu, 
d’où il forma un petit volume qu’il fit im- 
primer fous le titre d’Anaffafe de Marcouf]y, | 
c’eft-à-dire la Réfurretion de ce lieu de lou- 
bli dans jequel il étoir tombé. Ce livre étant: 


Wevenu rare , j'en ai tiré l’effentiel pour re- 
diger cet article en y joignant çe que j'ai dé- 


couvert 


o 


= 


< 
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couvert par mes recherches particulieres, & 


auf profitant de l'écrit de M. Boucher d’Argis, 


Avocat en Parlement, inferé dans le Mer- 


. cure de France du mois de Juin 1742, auffi- 


bien que du petit Recueil fur les Antiquités 


de Marcouci, Montiheri , &c, imprimé en 


Aucun de ces Auteurs ne me paroît avoir 
découvert la véritable caufe de l’érendue de 


a Terre & Paroife de Marcouci ni l’antt 


guité des droits qu'y a eu & qu'y a encore 


en partie l'Abbaye de Fontenelles bâtie au 


pays de Caux Diocèfe de Rouen. L’Anaftafe 
parle d’un vieux menufcrit du Prieuré de 
» Marcouci: Ft l’Auteur dit y avoir lü que 
» lan 693 le Roy Chiidebert donna Mar- 
» conci, Aupec, Rivecourt & autres terres 
>» le 20 Oftobre à Monfieur faint Bayn , a 


æ donc Abbé de Fontenelles, & le Roi fit 


s édifier une Fglife à Marcocies en lhos- 
>» neur & révirence de $. Vandriile, une au- 
» tre à Aupec, à Rivecourt, &c. afin que 
sm S, Vaudrille qui étoit de la lignée Royale 
>» fuft honoré. 

Mais ce manufcrit françois n'eft pas de 
grande autorité, étant mis en comparaifon 
avec la Vie de S. Vandrille écrite par un 


Auteur contemporain, & avec la Chroni- 


n 


que latine de Fontenelles imprimée dans le 
Spicilége, où la donation d’Aupec à l'Abbé 
Bain eñt dite faite par le Roi Childebert la 
dixiéme année de fon regne qui revient à 


: Jan 704, fans qu’on y voye aucune mention 
" de Marcouci. Ainf cet une erreur de fixer 
_ fi tard ja donation de Marcouti. On trouve 


. dans le Gloffaire de du Cange au mot Epz- 
. zaphium une infcription qu’un Moine de Fon- 


tenelles nommé Guillaume 4 Vetulis compos 
fa autrefois fuivant ce dernier fentiment, 
eme VIII, Ÿ ' 


Pag. 40 ; 45 
& +2. 
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; SE . ‘En Pan feptcens & quatre que regnoit 
| Hitdebert Roi au Royaume de France, | 

Æ: que fon peuple eh paix. entretenoit pee G 
Le gouvernant & gardant de Ds 


"4 an 1,1} conffra.de fa'volunté france NE AN AR 
De Marceuffis la noble Seigr.eu ie : w 4 1 
Au bon Abbé:de, la Royale Abbies..- : 

Que l’on nommoit pour lots la Fontenelle" 

Et fit baflir une! Eglife nouvelle di: 

: Auf nom de Dieu: &du bon faint Vandrillé:t} 
Lequel efloit’ de Royale famille, © 1100 FA 
"Avant ce don quatre ans trépañié 5: eo don 
Ce noble Roi en foit récompenié. L 4 
Comme il n’y a pas grand fond à faire fur, 
ces fortes d’Auteurs , il faut recourir à la Vie, 


; de $.Vandrile pour avoirsune époqué , plus: 
‘reculée de là polleflion d'un terrain, par PAB-I 
“baye de Fonienelle dans l'étendue de ce quil 
forme la Paroifle dé Marcouci. L'Autéur del 
cette Vie qui yivoit 1 y a énviron onze censi 
ans, ditque $S. Vandrilie vint l'an 661 trou- 
ver le Roi Ciotane ÎII pendant qu'il, étoit, 
- } fer. Bencd. dans fon Chiteau de Palaifeau fitué dans le 
|pags 543 territoire. de Chârres,, &. qu'il obtint de lu 
A, PRE confirmation du terrain fur lequel il avoit: 
fondé {on Monaitéré au-delà de Rouen: Que 

15 4 114, pendant leremps que le faint Abbé relia dans 
\: Chacun le pays de Chatres,-un des Seigneurs de ce 
Peux «fap- canton nommé Fiartbain Bis d’un autte nobl 

| ne, Fe 4" appellé Erembert, lui déclara qu'il vouloit 
LA quitter le fiécle & fe rendre Religieux, 8e 
NN ‘Jui fit la donation d’une Te e nommée Bu- 
‘tion, Prediunraliquod nom ne Butionem , dan 
lequel il bâtis une Fglife & | n Monañére où 

31 mit des Moines. Dom Mabillon a cru que 


A 


lle lieu où étoir ce Monalléie pouyoit ëx 


Le 
A 
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oiffy: qui eft au bas de la montagne de 
nt Lon., a; caufe.de quelque légere LEENY- © DONNE 
blaince du nom; &il a été fuivi par QX Pate tes 
éBaiiet., Mais lorfque ce fcavant Benediétin 1 Fr ds 
ft imprimer cette) vie, il n'ayoié pas encore LU FR 
Pconnoiflance d'un, tire de l'an 845 qu'il a Tisipi 66 
donné depuis au public. Le, Roy Charles le 

Chauve énonçant dans un, Diplome les biens 
de l'Abbaye de S. Vandrille avec le pays où 
Mails (ont firués, met, 7 Parifo, .Bucionars 
cum uineola. in, Narcocinéio ;. Vallodingam 
Tr Laohilügain villas cum, obpendiriola COrUm 
BlLaom (a). En cet. endroit. Dom. Mabillon | 
Mreçonnoit. Marçouci.dans Mareocinétum : A 
Mauroit pà ajouter que Bariora, ne devoit.pas 
Wen.crre élofgne, & qu'il étoit contigu. En 

Meffet.on. trouve däns les titres du XII & XII 

“fiécle des veftiges.de l’ancien domaine dont 
“J'Abbaye de funt Vandrillea joui.entre Lines. 
V& le Village de Marcouci avant que les guet 
Lres & autres accidens euffent obligé.cette AE 
… baye d'en accommoderdes Seigneurs de Linas 

La ceux de Montihery, lefquels depuis céde.- 
Prent ou vendirent des portions à divers par- | 
Mticuliers. y refte mémeune indicationdu HIS 
lieu dit Burion, ou Buciona. El ef nommé. if 
# Buifon dans le Cartulaire de Longpontàl’oc= 
Mcañon d’une mine de froment qu'on. y afligna 
Pipour le Monañéré au.XII fiécle. Le, terri- 
toire appartenant à l'Abbaye de Fontenelles 
Wou de faint Vandrille,. en avoit pris lenom 
M de Fontenelles,_& le confervoit encore au 


Chartul. Ton 
£ips fol LG: 


Fa 


“ XIT fiécle quil ,eft nommé quatre ou cinq 
fois dans le même, Cartylaire. On y.voit.la 
MDame Ayeline. donner.àce Prieuré lesihôtes au? Ze: 


M'aucliesaa Fontenclies;; Guide Linais qui 47/0 15%, 
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É Ê 19: ere 
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Aalis femme d'Arnoul Maioël jui céder gaz 
lement {a dixme de Fontenelles : Hugues 
de Linaïs qui y avoit une dixme la donner 
pareïllement, Aalis femme d'Arnout Maloël 
lui céder également fa dixme de Fontenel- 
les : Hugues de Linais qui y avoit un canton 
habité en donner aufli les hôtes; & Anfoid 
Chanoine de faint Pierre de Montibery grae 
tifier le même Couvent de Longpont de tout 
le labourage qu'il dit entierement ftué en ce 
Jieu de Fontenelles excepté qu'un arpent étoit. 
fur le territoire du hameau de Fay, Ce der- 
nier article fixe lantiquité de cette dona- 
tion, puifqu’il ceffa d'y avoir des Chanoi- 
nes à faint Pierre de Montihery dès l'an 1154, 
& 1l défigne en même temps la pofition d’une 
partie ou moins du territoire de Fontenelles 
du côté de Fay: Le Régiftre de Philippe 
Augufte fur les redevances de Montihery fait 
pius, & nous découvre non-feuiement qu'il 
y avoit alors dans le voifinage un lieu dit 
Buiflon poffédé par Thomas Beuvant, mais 
encore que les mailons qui formoient le h4- 
mean de Bution ou Buiflon étoient au liew 
où refte le Moulin de Guierville; car on y 
Ut cet atticle: ni#l0 de Alneto ef} homo Regis 
de Molendino de Buffon © de eo quod frarer 
jus tenet apud Fontenellas. Comme donc 
Guierville qui eft le nom d’un moulin fur le! 
ruifleau qui vient de Marcoucy à Linas eft un. 
ñom plus nouveau dans ces cantons-h, aufii- 
bien que celui Bellejambe , ce ne peuvent 
être que ces deux roms qui par fucceffion 
de temps ont fait difparoître celui de Bution 
que le moulin portoit de auparavant, & celui 
de Fontenelles, J'ai cru cette difcuffion né- 
<eflaire avant que d’entrer en dé ail fur Mar... 
œoucy, parce qu’elle fert à faire remonter 
antiquité du Monaftére de ce lieu jufqu'au 
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VII fiécle. Je parlerai ci-après des autres 
_mémbres qui compofent le Paroifle & Terre 
de Marcoucy. | 
: Pour ce qui eft de l’étymologie du nom, 
"fon commencement dénore 2fiez qu'elle eft | 
Gauloife ou Celtique, & quelle vient du SZ Cangti 
“mot March ou Mark qui fienifioit cheval & 7% Mari 
» qui ef employée en ce fens dans les Loix 
Ailemandes, & d'où eft derivé ie nom de 
Maréchal, Les prairiés de ce lieu y avoient 
fait apparemment éléver & nourrir tant de 
chevaux , que le nom lui en refta dès le 
temps de la premiere race de nos Rois, de 
forte qu'après avoir dit au IX fiécle Marco- 
cincrurm , & dans le langage vulgaire du X 
r& XI Marcocint, on vint à dire dans le XII 
Marcoucies ou Marcoucies. Ce qui ayant été à ml à 
ltinifé alors , forma le mot Mareftalceie ou Deer . 
Marefcalceis ufité par les uns, & celui de | 
Marcociæ ufité par d'autres. Au refte ces deux Chartnl. Lust 
différentes manieres de mettre en latin Mare 4+Je 39 
-coucies ne s’éloignoient nullement de la ra- 
“cine celique, On fçavoit fi bien dans XI 
fiécle que Marc avoit fignifié cheval chez les 
anciens häbitans des Gaules, que lorfque 
"Gui de Montihery Fondateur du Prieuré de Chert#le Lom 
Longpont accorda aux Religieux que les £?- TR 
Ecuyers ne pourroient envoyer leurs che- 
vaux paître dans le prez du Couvent, ni 
recevoir de droit pour cela, la conceffion 
fut ainfi exprimée en latin: Ur emnéa prata 
quitta efjent ab omni Marcocia Armigerorum, 
| Woia ce fembie le droit de fourase claire- 
ment exprimé par le mot de Marcoucie, 
La Paroifle de Marcoucie ef éloignée de 
fix lieues & demie de Paris ou environ. Elle 
eft à droite du grand chemin qui conduit de 
cette Ville à Orleans à la diftance d’une lieue, 
\comprisie bourg. Ce pays renferme un vigno- 


4 
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. Ble,. des labourages, bois ; p'airies, étangs35l 
un ruifleau nommé Salmouille, qui coule 
d’occident en orient , &un autre appellé: 
Gadanine, Le bourg .eft dans le fond entre # 
les deux côtes , dont Pune.eft au nord & 4 

: lPautre vers 'le.midi. Cette Paroifle compris 
les hameaux &'écaits formoit en 1709 le! 
nombre de 179 feux fuivant le denombres # 
ment de ce temps-là. Celui qui a été 1m M 
primé l'an174s par les foins du fieur Doifÿr 
yen marque 176. Le Diétionnaire Univer-# 
fel de la France qui parut en 1726 y compte k 
798 habitans, Quoiqueiles haras qui paroif# 
fént y avoir été dans Les premiers temps foyeñts 

ce quia donné Je nom au lieu, le vignobleh 
en eft ancien, puilque Le titre ci-deilus al 
légué de lan 845 en faitmention. Cette Pa-% 
toifle eft fur l'extremité du Doyenné de Cha=h 
"tbatfort. Lai Us nant a die Aa sul 
Il n’y a qu'une feule & même Eglife qui. 

fert de Prieuré & de Paroïffe. M. l'Abbé Chafss 
telain fçavant Chanoine de l'Eglife.de Paris, 
qui viñta ce lieu en 1690 , s'en explique) 
ainf, | ati 

4 sw La.Paroiffe qui eft auffi Prieuré a pour, 
3 9 aucun Patron $. Vandrille, &ipout Ti! 
|: = tulaire:moderne la Magdelene qui vien 
# nent tous deux, en même jour. Les anek 
» ciens ( y celébrant Office le 2z Juillet): 
5x avoient dit alternativement une Heure de’ 
> Pun &'de l’autre comme on fait encore 4 

» peu.près à Orleans le 3 May, qui. eft {e: 

._ » jour de la Dédicace & de lIvention faintel 
» Croix. ll font à préfent.de la Magdeleneï 
m & r‘méttent 5: Vandrille au: Dimanehe 
» d’après, Il n'eft: furprenant que-S. Vans 
‘drille’ fut devenu le Patron de la principale! 
:Eglif de’Marcoueies, puiique c'étoit: lu 
quite premier y avoit fait ériger un Oratoirel 


DouDosrvs: DE CAM AUT OR. ep 
ur des Moines, On ignore fous l’inyoca- 


it dédier. On x gueres vù des reliques de 
e Magdelene en France ayant le 1X fiécle. 
Ceite fainte nef. parvenue plus vraifemble- 
iMment à avoir la primauté, dans Eglile Paroif 
älé, que parce Les Moines ont célébré pri= 


Hitivément lé 22 Juilletla Fére de S. Van- 
d'ille leur Patron avec grande folemnité, à 
ufe qu'il étoit décédé ce eee -l: ce que 
peuplé a pris pour une {olemnité de Ste 
arie-Magdelere, L'erreur ef la même que 
elle des Paroifliens d'une Eclife de fant 
Ouen > qui croyent que $. Barthelemi el 
E Patron, à caufe que € ef le jour de fa 
ête qu’on fait plus grande folemnité ‘tandis 
que certe folemnité ft pour faint Ouen qui 
Mmourut le 24 Août jour de la Fête du faint 
pôtre. L'autorité du manufcrit françois du 
riéuré cité par l auteur de l’Anaftafe de Mar 
Coucies gérant pas afléz forte pour nous per- 
Mfuader que foit ce le Roy Childebert qui ait 
Ibéri à À la fin du VIT fiéclé l'Eglife ée Marcou- 
ies fous le titre dé d: Nate: us de 


Melle ile ge les is & en SU ce qui 


ÿ ef marqué que. ce fut lan 704. que ce 
(Roy donna Aupec à l'Abbaye dé Fontenel 

es : Comme ce fut éétte même année qui 
Mille d'une des Egliles de Fontenelles à 
M'autre, les difra@tions de ces Reliques que 
ouverture du tombeau occañonna ; firent 
jWon-put aufli déflors en ayoir pour la Dé- 


£, témps inmémoral rt fous: fon INVOCA- 


en. refèrves pour-celle de Bution ou de Mars 


. 


fit une Tranflation du corps de S.: Van. 


on, & par conféquent on put également 


1 de quel faint, Hartbain fon difciple Pas 


A 


eit pofible en favéur dû Heu de Marcoucies. d 


licace. de: TEplie de;:ce heu. d'Aupec QUE ms 


Un Ancre 
& deux Boucs 
@u Fermoitis. 


Reg. Ep. Par. 
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coucies, Mais s’il y en a eu comme il n’en 
fat: point douter, l'éloignement des temps & 
lés différentes révolutions les ant fait perdres 
ñ montré en place de cela dans la facrif 
tié un reliquaire d'afzènt fous le nom de S, 
Elaite & le femut d’un corps des Catacom= 
bes de Romé qu’un des Officiers de M. d'En= 
ragues Evêque de Leftoure eut après fa mort 
arrivée en 1710, & donna à cette Eglife du 
licu de Marcoucies dont il étoit natif. Jean 
de Montagu étant deveru Seigneur de cette. 
Paroïfle en 1388 commença à faire relever! 
les fondemens de l’ancienne Églife &à con- 
fituire de grais les gros murs du chœur com- 
me on les voit, Aufli fes armes font elles 
au culs de famp2s de Ja naiffance des voutes. 
fl avoit déffein d’en faire autant à la nef: 
Mais les Religieux de Fontenelles ne le foufs 
firent pas, de crainte que cela ne portât! 
préjudice à leur droit de Patronage que les 
anciens Seigneurs leur avoient difputé. Ce: 
pendant on y voit à la voute les armes des 
Grayiile qui ‘ont été Seigneurs depuis. La 
Dédicace de cette Egli(e fur faite le 1 Mai 
1521 par François Poncher Fyvéquede Paris. 
comme auffi la bénédition de fix aurels dont 
J'un de Notre-Dame, les autres de Ste Mag= 
delene, S. Gilles & S. Loup, le tout em 
prélence de l’Archevêque de Tours. Des 
puis ce temps-là le haut de la tour a été res 
fait en forme oftogone & feulement depuis 
quelques années le dedans de PEglife a été 
embelli de boiferie & de grillages. 
Il eft conftant qu'avant le milieu du XIE 
fiécle il y avoit un Curé à Mareoucies. | 
Un A&e du Cartulaite de Longpont qui 
eft d'environ l’an 1145 eft autorifé par la 


préfence du Prêtre de ce lien, Fefle Petro 


Presbyrero de Marcociis, Les Lettres du Roy 
Eouis 
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Louis le Jeune données à Pontoife lan v177 
en faveur de l’Abbaye de faint Vandrille lui 
confirment Aupec & outre cela Marcouehies 
© Ecclefiam cum Décima. La confirmation 
du droit de Patronage fut accordée au Prieut 
du lieu au nom de l'Abbé de S. Vandtille À : 
Poccafonde Maurice de Sully Evéque de Paris ‘ mp, Colt, 
qui avoit voulu y porter atteinte, L'Aëte eff T. x rol. 1013 
a Pan 1196. Comme cet Fvéque avoit char- 
gé Robert Abbé dé faint Vi&or & Renaud 

oyen de faint Marcel de reftituer ce qui Gal. Chr, 
leur paroitroit avoir été ufurpé par lui, ils 7%: 7 7 co4 
fendirent à Richard Prieur de Marcoucies le 7° 
droit de préfenter à cette Eglife : Aufitrou- 
Ve-t'on dans‘lé Poüillé de Paris écrit au X11I 
flécle :° In Decanata' de ‘Cafffo forri : De do: 
fationé Abbatis Sy Vandregihl, Ecclefia de 
Marcociis. Ce qui a été fuivi par tous ceux 
qui ont été redigé depuis , fçavoir au XV & 
au XVI fiécle, en 16:26, 1648 en 1602, A. de 
Philippe le Long’avoit confirmé en r310 les Marc. p. 424 
mêmes droits que Louis VIT. ‘En conféquens 
cé de quoi l'Abbaye de faint Vandrille dons 
fänt fon aveu eu 15 ro le r 1 OA. à la Cham- 
bre des Comptes, fit mention de fes Droits 
éigneuriaux à Marcoucies. 
Le Prieuré dé Marcoucies fe trouve de 
éme dans le Pouillé Parifien du XII fiécle 
ous le-Doyenné de Macy ou font marquées 
quatre Abbayes & vingt-quatre Prieurés ; le 
fécond Prieuré eft Prioratus de Marcociis- : 
À la fin du Nécrologe de N.D!: de Paris du Necrol. Ecct 
XIII fiécle où eft une life de Prieurs ainf Parif. in 
intitulé : Nomina Précrum qui tenentur folvere Pibl+ Kégs 
Digmentum in Feflo Affumptionts B, M. Vir- 
rinis. Le dix-feptiéme & dernier Prieuré, eft 
Prior de Marconciis qui foluir annc 1188. 
Item foluit anno 1304. Dans le Rolle de la 
lleéte des Procurations Epifcopales dreflées 

‘Tome VII 2: 


CPR 


; ï 
\ 


5 CR 
ï 


566 Paroïsse. DE Mancoucrs | 

en 1384 il n'y a aucune mention du Prieut 

de Marcoucies. Peut être que la Communaus 

té avoit été détruite du temps des guerres. des 

Anglois & Navarrois, ou plütôt c’eft en vertu 

de quelque exemption, car.on lit qu'Eudes 

de Sully Evèque de: Paris: ayoit accordé en 

Reg. Epe Pare 1206. quelques Priviléges à ce Prieuré, & 
que Jean Simon Evêque les. confirmät le 26 

Juin 1500. Les anciens revenus de. ce Prieuré 

font très-peu connus. On fçait feulement que 

Leftard de Marcocies qu'on prend pour un 
Chevalier , avant que de partir pour la Terre 

fainte, dons cette Maifon un cens & le 

preffurage de deux vignes fituées en la vallée 

Heroart. Ce qui fut fait fous les. Lettres 

d'Odon de Sully Evêque de Parisen.1201, 

Anaft. de On fçait pareillement qu’un Chevalier nom. 
Marcoflÿ pag. mé Ifembert y. prit alors habit de Religieus 
138, & y aumôna du bien: & que Pierre & Hervé 
freres de Leftard étoient aufli bienfaéteurs dé 

la maifon. Il y a eu une continuation dé 

Prieurs tant Réguliers que Commendataires: 

De ces derniers quelques-uns ont été quel. 

quefois Curés du lieu. En un mort ce Prieuré 

fubffte & eft infcrit au Rolle des: Décimes 

On a avancé dans le Mémoire fur la Se: 

Mercure  gneurie de Marcoucies i imprimé dans le Mer 
Juin 17426 P: cure de France, que le plus ancien Seigneu: 
3 de ce lieu qui foit connu eft Jean de Mon 
taigu qui vivoit fous Charles VI: Ce’quin ef 

point exactement vrai , puifqu’ il-sen trou 

de plus ancien. On en connoit depuis le XI! 

fiécle. Milon Seigneur de Marcolciis eft mens 

tionné dans le Cartulaire de Longpont fous 

le Prieur Thibaud qui vivoiten 1154, come 

Charthl. Lon- me Seigneur 1 fuzerainde Nozay dontle Prieut 
gi. fe 46 achéta alors la Terre. Sire Adam de Mars 
coucies vivoit fur. Ja fin.du XII féclé.\Guifs 

Jaume des Preaux Chevalier Seigneur de Mats 
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foucies en tout , de Boïfly, d'Egly & de Brou- 
let en partie paroït dans un Aéte de 1303. Il 
“toit encore Seigneut en 1340 fuivant une 


Ü 5 i iCts 
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“procuration du 29 Août. Ivet de Riant Secré- 


“aire du Roy étoit Seigneur de Marcoucies 
“en 1371. Après lui ce fut Bernard de 
“Montihery Tréforier de la Province de Dau- 
“finé. Il eft marqué de lui dans la Vie du Roi 
Charles V que ce Prince l’ayant chargé de 
vive voix de payer cinq cent francs à un Gen- 
“tilhomme qui lui avoit rendu de grands fer- 
vices à la guerre, ce Général ainfqu'il eft 
appellé dans cette Hiftoire, ayant remis plu- 
fieurs fois ce Gentilhomme , il alla s’en plain- 
dre au Roi qui donna ordre aufli-tôt à un de 
fes Sergens d'Armes d’allet enlever la vaif- 
felle de ce Tréforier. Ce qui l’épouvanta fi 
fort qu'il paya fur le champ la fomme or- 
donnée, Il vécut jufqu’à lan 1386 , auquel 
temps fon Château de Marcoucies & la mzifon 
“de la Ronce qui en eftvoifine furent adjugés 
au Roi pour le prix de fix mille francs d'or, 
en dédudion de ce qu’il devoit par le finito 
“de fes comptes. Charles VI ne conferva point 
“ces deux Terres; illes échangea avec Férric 
“Cafinel Evêque d'Auxerre & eut de lui le 
“Châtel & Ville de Galargue de la Baronnie 
de Lunel en Languedoc, qu'il donna à Ca- 
* therine de France Comtefle de Montpenfier , 
en dédudtion de ce qui pouvoit lui revenir de 
{on mariage. Ferric Caflinel fe mit en pof- 
_feffion de la Seigneurie de Marcoucies. I} 
“refte un baïl de Jui de l'an 1388. Il avoit 
lune fœur nommée Biete Caffinel Dame de 
Montaigu , au fils de laquelle nommé Jean:il 
"donna Marcoucies & la Maifon de fa Ronce. 
Dupleix dit que le bruit courroit que Bicte 
Caffinel avoit eu ce fils des œuvres du Roi 
Charles VI, Quoiqu'il enfoit, Jean de Mon- 
SE TRES 
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taigu eut l'honneur d’entrer en alliance avec 
la Maifon de France. De fon mariage avec. 
Jacqueline de la Grange il eut-Charles qui 

époufa la fille de Charles d’Albret Conné= 

table de France proche parent du Roi; deux 

des filles de Jean furent mariées. à Jac=. 
ques & Pierre de Bourbon Princes.du Sange 

Jean de Montaigu: fit ériger Marcoucies.ens 
Chatellenie, à la recepte de laguelleil fais” 
foitvenir anciennement Châtres, Boifiy-faints. 
Yon, Egly, Broulot, Mauchamp, Villes 
cognin, Villefauvage, Fauchainville, Mons: 
fly, Vaufalmon, Blanchefouace , la Villez 

du-Bois & autres Terres qu'il avoit acquifes 
ou dont il avoit hérité. Ce fut auffi lui qui. 
fit rebâtir le Château de Marcoucies fur le- 

quel je m'étendrai ci-après auffi-bien que fur. 
les Céleflins dont il fut pareillement le fon=. 
dateur avec fa femme. Îl eut les qualités de‘ 
Vidame de Laonnois & Grand - Maître de 

France, & de Sur-Intendant des Finances. 
Comme il étoit parvenu à l’adminiftration 

générale des affaires malgré, fes. compéri- 
teurs, le Duc de Bourgogne & le Roi de. 
Navarre ayant conjuré fa perte lui firent faire. 
fon procès par Commiflaires : de forte qu'il. 
eût la tête tranchée à Paris aux Halles ler 
17 Otobre 1409. Le corps de cet infortuné 
Seigneur fut attaché au gibet de Montfaucon , 
& y demeura jufqu'au 28 Septembre 14124 
qu'il fut porté à lEglife des Célefins de 
Marcoucies où il fut inhumé par iles foins ! 
des Religieux & de fon fils qui s'employe-\ 
rent, dit-on, vivement, & firent de grandes 
dépenfes pour faire rehabiliter fa mémoire, 

Gabriel Gautier Prieur de Marcoucies envoya 


Hift. de Ch. Autrefois à M, Godefroy pour fon Hiftoire de. 
VE. Godefr, Charles VI un écrit où il à avancé que Fran- 


Ps 748 


gois Létant à Marcoucies chez les Céleftins s\ 
, “1 
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1&r apprenant que Jean de Montaigu avoit été 
jugé par Commillaires , s’approcha du grand 

Autel, & pofant la main deflus, jura qu'il 
“ne feroit jamais condamner à mort perfonne 
“par Commiflaires. Il faut aufi voir là-defius 


“es Recherches de Paquier Liv: 6 Chap. 8. 


 Blanchard:rapporte au 26 O&obre 1409 
des Lettres par lefquelles Charles VI fit don 
à Louis de France Daufin, de cette Terre 
& de celle de Bois-Males-Herbes confifquées 
fur Jean de Montaigu Grand-Maître de Fran- 
ces Godefroy en cite d’autres par lefquelles 
ke même Roi permit au. même Louis Daufin: 


de donner Marcoucties à fon Oncle Louis. 


Duc de Baviere frere de la Reine. Mais après: 
Ma revifion du procès & la réhabilitation de 
Jean de Montaigu, cette Terre revint à fon 
fils Charles, puis après fa mort arrivée à la 
bataille d'Azincourt lan 1415, Jacqueline 
 Pune de fes fœurs la porta en mariage à Jean 
 Malet Seigneur de Graville ; auquel fuccéda 
fon fils de mème nom, puis Louis: Malet 
fils de Jean IT , lequel Louis fut grand Ami- 
xal dé France , qui l’étoit en 1494 & 1510, 
M"& mourut à Marcoucies le 30 O&obre 15 16% 
âgé de 78 ans. Après lui fut Dame de Mar- 
 coucies Jeanne Maler fa fille qui époufa Char- 
des d'Amboife, dontile fils étant: mort fans 
‘enfans la Seigneurie échut à Anne Malet qui 


gues. Il eft parlé fort au long dans les Re- 
giftres du Parlement des plaintes que fit Jean- 
me Malet de Graville ci-deffus nommée con- 
tre René d’Illiers qui diffipoit cette T'erre, & 
 -fut ordonné qu’elle auroit par provifion le 
Château & 3000 liv. de rente. Et 


federent fucceflivement cette Terre dans le 
XVI fiécle, font oi VE Pierre, 
iij 
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Capitaine de deux cent Chevaux-Legers, qui 
époufa Louife d'Humieres. I} effaya en vain 
de préfenter à la Cure l'an 1546. Enfuite 
François fon fils Chevalier de l'Ordre du Roi! 
Capitaine de cinquante Hommes d'Armess 
Sa fille Catherine-Charlotte porta cette Terre 
en mariage à Jacques d’Illiers Baron deChan- 
temerle. Leur fils Jean füccéda & futj héri=. 
tier de la Maifon d’Entragues à condition d’er 
porter le nom & les armes. De lui eft def- 
cendue M:. d’Illiers de Balzac d'Entragues 
qui a époufé il y a quelques années M. dé 
Rieux Lieutenant Général des Armées du 
Roi, a@uellement pofleffeur de cette Terres 
En 1751 Madame la Comtelle de Sebbeville 
a acheté cette Terre du Marquis de Rieuxs 
Il y a 1150 arpens de bois & deux grands 
étangs. 

Le Château de la Terre de Marcoucies mé- 
rite une attention particuliere par fes fingu- 
Jarités. Il paroïît avoir commencé par un. 


| vieux corps de logis qui étoit dans la vallée 


& qu’on appelloit la Maifon-fort, quoique les 
anciens titres lui donnent le nom de la Motte. 
Il n’en refte plus qu’une petite tour quarrée 
couverte en pavillon. On lappella dans la. 
fuite la Tour du Bucher, Le fieur de Mon- 
taigu la fit enclaver dans un des quatre corps! 
de logis de fon nouveau Château, C’eft ap- 
paremment de quelque autre partie de cet, 
ancien Château reftée à la difcrétion des paf 


fans, qu’il faut entendre ce qu’on lit dans le 


Journ. de 
Dharles VI & 
Ch, VII pag. 
1370. 


Journal du regne de Charles VIT, que le 
22 Avril 1431 le Régent envoya prendre: 
dans le vieux Château de la Motte cent meur- 
triers qui y étoient, qu'on en pendit:trente- 
deux à Paris le lundi fuivant & trente le ven- 
dredi. Le Journal ne s'explique pas plus au 


long. Il refe à voir fi le fieur de Graville! 
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auroit pù fouffrir fi près de lui une retraite 
de voleurs. Jean de Montaigu vivoit dans un 
temps où les Châteaux étoient plütôt des Mai 
fons de défenfe que des lieux de plaifir & de 
divertiflement : Il fitbâtir lé fien dans le fond 
de la vallée afin de pouvoir profiter de 
Veau des ruifleaux voifins pour en remplir 
les foflés. L'Abbé Chaftelain qui le vifita en 
1676 letrouva d’une irrégularité furprenante. 
Outre le défaut de fa fituation qui eft au bas 
dune roche perpendiculaire prefque comme 
üne muraille , il regardoit comme un défaut 
éfentiel que tous les efcaliers fuflent en faille 
dans la cour. L'entrée de ce Château eft cou= 
vérte par un ouvrage avancé , ou avant-Chä- 
teau dans lequel on ne peut entrer que par 
deux ponts levis qui font aux extremités des 
flancs. Dans une petite tourelle qui eft à côté 
de la grofle tour méridionale fe voit un mou- 
lin à bras qui fervoit dans le befoin. Après 
Avoir traver{é une cout quarrée on entre dans 
jé Château par un fecond pont- levis. Sa 
Mructure forme un édifice quarré oblong ; 
“dont les quatre angles font flanqués de quatre 
“grofles tours rondes couvertes d’ardoife , & 
les courtines toutes à mache-coulis & gale- 
ries & flanquées de demi-tours découvertes. 
“Le donjon eft au - deffus de la porte d’en- 
“trée où eft repréfenté Charles VI. Dans le 
fond de la cour font deux Chapelles l'une 
… fur l'autre toutes peintes ; l’une au rez de 
chauffée, &' qui eft dédiée à la fainte Tri- 
nités & l’autre au niveau du premier étage. 
Du Breul aflure que la premiere fut defti- 
neé à retirer les Céleftins pour y faire lOf- 
fice dans les tems de guerre aufli-bien que 
Ta tour voifine. On y voit dans tous les pan- 
néaux des virages ILP ADELT en un 
 Heul mot, au lieu que dans pire des Cé- 
Hi] 
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leftins ‘il eft en deux. À la voute font peints 
© des Apôtres , chacun avec un article du Sym 
bole, & des Anges qui tiennent chacun une 
Antienne de la Trinité notée en Plain-chant, 
Sur les murs font les arme; de Jean de Mon: 
taigu & ceilés de Jacqueline de la Grange 
fa femme; il y a auf des aigles éployées & 
des feuilles dé courge. On voit dans le bis 
timent & le grand efcalier qui font à droite 
Âes armes de Graville & les anchres qui dés 
fignent que c’eft Louis de Graville grand Amis 
ral de France, qui les a fait conftruire, Dans 
la grande falle de cet édifice’ eft figuré .en 
pas un cerf de grandeur ordinaire avec {on 
ois naturel. 11 porte au col un écu AUX Aa 
mes de France, & fur le pied d’eftal font 
plufeurs falamandres ; ce qui peut indiquer. 
que ce feroit en memoire d’un cerf que Fran- 
Gois T auroït pris dans les bois de Marcou- 
cies, car on fçait d’ailleurs qu’il y vint, Sur 
les cheminées de la plüpart deschambres font 
de pareilles figures de cerfavec diverfes Are 
moiries de Princes ou grands Seigneurs. Plu-. 
fieurs de ces Chambres font oétogones & pes. 
tites. Dans un Cabinet qui eft au rez de chauf 
fée fe voit le portrait d'Henriette de Balzac . 
qui fut aimée d'Henri IV, & celui du Duc! 
de Verneuil leur fils naturel,. L'Auteur de 
l'Anaïtale faifant la defcription. de, ce châ=. 
Anaît, de téau dit qu’anciennement les meubles &oient ! 
Marc. p.59 & de chéne où l’on avoit entremélé un peu de. 
uive cédre ou bois odoriferant , qu'il.y avoit des! 
coffres ou buffets de ce bois , aufli-bien que. 
des tables longues ou caifles À nourrir des 
vers à foye, & jufqu'à des moulins & uf-. 
tenciles à faconner les foyes. Il n’oublie point 
de parler du beau Terrier en parchemin qu’il : 
trouva en ce château, lequel avoit, té re- . 


figé par les foins de Jean d'Epinay Evéque 


Mercure de 
France Juin 


| 


de ÿo arpens l’autre: 
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naè Mirepoix > Intendant dé Louis de Gra- 
ville grand Amiral de France, Seigneur de 
 Marcoucies. Claude Chaftillon dont on a 


une Topographie de France qui a paru en 


1610 ; y a fait graver lerchâteau de: Mar- 
 coùcies , rebati;, dit-1} ; & renüu logeabies 
| Leméme château eft pareillement figuré dans 


I Topographie de Zeïller publiée en 1655. 
: LelPare de Marcouciés contient 80 arpens, 


| ony voit de fort beaux ormes. L'un des re- 
venus de cette Terre confifte dans les deux: 
étangs ‘faits par Jean de Montaigu l’un eft 
| de 1201: Par: la fuite 
Yundes deux fut appellé l'Etang de Craon 
&' Vautre l'Etarg de Roucy à caufe des al- 


lances de ces maifons. On les pêche. tous 


es rans & leur produit eft eftimé chäque an 


née 3000 liv. 
LE COUVÉENT DES CELESTINS de 


. Marcoucies eft le monument le plus remar- 


quable de la piété de Jean de Montaigu & 


_ de fa femme. Quoique du Breul en rapporte 


fort au long Vorigine ; il a cependant omis 
certaines chofes curieufes. Si on l'en croit, 


| ily avoit fept forges continuellement occu- 
… pées pour l'entretien des-outils de ceux qui 
| travaillerent \ fconftruion: Auffi fut-il 
| pâti entrois ou quatre ans de temps. La pre- 
| micre pierre de VEplife fut bénite & mie 


par Pierre de Frefnel Evêque de Meaux le 
17 Février 1404, & elle fut dédiée le mardi 


É d’après Pâques 1408 par Jean de Montaigu 
Archevêéque de Sens frere du Fondateur, &c 


des Religieux introduits ayant à leur tête 
. Etiennesde Coublanz ‘pour Prieur en pré- 


ence de Jean Duc de Berry ‘&. de tout le 


L Chapitre de faint Merry de Linas qui con- 


tinua d'y venir dépuis en proceflion chaque 
année à pareil-jour. Le Cloître ; Le Preau 
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& le Chapitre furent. bénis par Gerard dé 
Montaigu autre frere du Fondateur, alors 


Evèque de Poitiers, & depuis de Paris, Du: 
Breul fait obferver que ce Fondateur n'ems 
ploya point pour doter cette maifon les fonds 
de fa famille , mais uniquement des ACQUi=, 
fitions qu'il avoit faites , entre autres la Terre 
d'Ozouer-le-Bougis qui eft près de Chaumes 
en Brie. L’Acte de la fondation eft du 2r 
May 1406. Entre les joyaux dont il enti 
chit la facriftie on comptoit une image de 
S. Jean-Baptifle & une de S. Antoine tontes 
d’or qui peloient 17 marcs, & les foupieds 
environ autant , une de Ste Anne d'argent 
doré du poids de treize marcs: mais le :mal- 
heur qui arriva au Fondateur en 1409:obli- 
gea les Religieux & Ia famille même d'y avoir 
recours, La premiere fondation fut augmentée 
en 150$ & 1516 des liberalités de Louis de 
Graville & de Marie de, Balzac fon époufe. 
Ils n'étoient d'abord que 3 felon l’amortif 
fement de 36: livres de rente donné le 13 
Septembre 1409. | 

Cette Eglife eft de ftrudure gothique fans 
croifée & fans qu’il y ait des Chapelles hors 
d'œuvre. La plus grande partie eft de gray 
qui eft la pierre du-pays 5. mais pour les or- 
nemens de l’archite@ure, ceux des vitrages ; 
&c. on employa d’autres pierres & même celles 
de Liais. Le portail en efttout décoré. Comme 
elle eft fous le titre dela Trinité, ce myftére 
y eft repréfenté par une figure faite d’üne feule 
pierre qui repréfente une efpece de corps hu 
main compolé de trois Corps qui a trois faces 
& plufieurs mains dont l'une tient le globe 
du monde , l’autre une. croix & la troifiéme 
une colombe, ‘efpece d’emblême pour figu< 
rer au peuple l'Unité d’un Dieu en trois Per 


fonnes, Au çôté gauche. de çe portail fig 


CcysaR 


1% 
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figure du Roy Charles VI & celle de Jean 
de Montaigu en robe longue: au côté droit 


/ 


eft repréfenté également en relief Jacqueline 


de la Grange femme du Fondateur avec une 

fille, ou plûtôt la Reine Ifabeau de Baviere 
femme de Charles VI avec Jacqueline de la 
Grange. Les peintures dont les vitrages 
* £toient ornés n’ont fubfifté que du côté du 

feptentrion : C’eft du même côté qu'il y 2 
| encore des Chapelles qui ne paroïflent pas 
* plus que dans l'Eglife des Chartreux de Parise 
| La devife du Fondateur qui eft ILPADELT 
eft peinte par tout & fouvent partagée ainfi 

IL PADELT , comme fi c'étoient deux motse 
* Du Breul rapporte qu’un Turc qui étoit à la 
… fuite de François I lorfqu’il vint à Marcou- 


cies décida que c'étoit du Syriaque , & que 


cela fignifioit Dieu ef} mon efpérance. Il y a 
| même un manufcrit dans la Ribliotuéque dans 
= Jequel on lit au feuillet 194.1] Padelt eff no- 
| smen compofitum greëo Jcilicer &r hebraïco & 
fignifienr Spes mea Deus, u! à quodam Turco 
… in lingua hebrea, &ræca &° larina doëlo cog- 
novimus , qui baptizatus fuit Ô' in fervitio 
» Regis Francifcirecepius anno t$23e On ajoute 
pour confirmation que ces trois mots Spes mea 
Deus fe voyent encore au Château en quel« 
quesendroits. D'autres croyent que cela s'ex- 
plique mieux en prenant chaque lettre pour 
l'initiale d'un mot, C’eft Montaigu qui parle 
& quidit: Je l'ai promis à Dieu, © le tiens. 
| J'entend de lui ériger des Eglifes & Cha- 
pelles & fur-tout le vœu qu’il avoit fait pen- 
dant la maladie de Charles VI de faire bâtir 
les Céleftins. Une perfonne qui fe dit de Bre- 
tagne a fait mettre dans le Mercure de France 
une lettre dans laquelle elle combat cette ex- 
plication. L'Auteur prétend que cela veut 
dire il durera, à caufè que Pader figniñe en 


Mercure Jans 
vier 1743: Pa 
73° 
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Bas-Breton le futur de durer. On peut lui, 
objeéter la réunion bizare du mot breton avec | 
V'article 1/ , & la fuperfluité de la lettre L. 
dans Padelr , & qu'outre cela il y a plufieurs 
endroits au Château où les huit lettres ne font 
aucunement féparées, . 
Sur la porte ‘du chœur étoit une grande 
& belle image de la Sté Viérge d’albitre , 
& à côté droit de là même entrée font de 
petits tableaux du XV fiécle qui repréfentent 
da Vie de S. Pierre Céleftin, & qui paroït- 
{ent fort bons, Le tout à été Ôté en 1744 à 
l'occafñon du grillage dont on à fermé le 
chœur, & des ftalles neuves dont on l’a orné. 
Au milieu du chœur devant le faäntuaire 
eft repréfenté Jean de Montaigu couché les 
pieds étendus vers l’autel: Cette ftatue où 
maufolée n’a rien de magnifique étant de 
fimple pierre peinte & couverte de grilles. 
C’eft là -deffous qu’il fut inhumé en 14120 
Ce qui eft notable dans l'infcription qui s’y 
. Voit en lettres gothiques minufcules font ces. 
expreflions: Leguel en haîne des bons & loyaux 
férvices par lui faits an Roy © au Royaume 
fat par les rebelles ennemis du Roy injuflemens | 
mis à mort à Paris, Derriere le couronne- 
ment qui éft fur fa tête font ces deux vers : 


Non veruir fervata Fidés Regi Patriæque 
Ne tandèm injuflè traderer ipfe nect 


Ft au-deflus eft ce quadrain : 


Pour ce, qu’en paix tenois le Sang de France ; 
Et foulageois le Peuple de grevance , 

Je fouffris mort contre droit & Juftice 

Et fans raifon : Dieu fi m’en foit propices 


Proche la tête du même fépulcre & parmÿ 


. pu DoyEnNe’ DE CHATEAUFORT, 277 
ge payé eft une pierte chargée d’uneinfcrip- 
tion aufli en gothique minufcule, pour in- 
diquer que. Gerard de Montaigu Evêque de 
Paris frere du Fondateur, eft auñi là inhu- 
mé. Il mourut l'an 1420. Un peu plus en 
“tirant vers l'occident fe voit au-deffous du 
beau lutrin de cuivre la tombe d’airain de 
“Marie de, Balzac dont linfcription ,eft auf 
Men pareilles: lettres gothiques , :.8: marque 
pauelle décéda au CRA teau de Marcouffis le 
23 Mars 1503. Elle étoit Ja femme de 
Louis Malet de Graville grand Anural de 
“France Seigneur de Marcoucies , lequel Jui 
urvécut detreizeans. Elle augmenta le nome 
bre des Céleflins. 

Dans, l'une des Chapelles à gauche font 
ælufeurs tombeaux en marbre élévés fur des 
colonnes, .fçavoir celui de Thomas de Balzac 

“Chevalier, de l'Ordre du Roy, fieur de Mon- 
“taigu, Châtres & la Roûe & d'Anne Gail- 
Wlart fa femme repréfentés à genoux, & celui 
de Charles :de Balzac. leur fils Evêque de 
LNoyon mort en,1627 , qui; lailla. à ce Cou- 
| went fa Chapelle : d'argent, . |. 
A côté, de: la :facrilie. ef. l'épitaphe de 
M Henry Pot premier Ecuyer tranchant & Por- 
4e- Cornette de Henry HL'& depuis de Henry 
“ Je Grand, qui mourut. de deux bleflures qu'il 

“avoit eu à la-bataille d'Llyry. Près de là eft 
É auf fur un arbre celle de Louis le Maïftre 
re de Belejame fils de Jerome, dé= 

cédé le 31 Août 1666. 

+ Dans la nef font les épitaphes de plufieurs 
» de.la famille des Viole du dernier fiécle. On 
“ y voit aufli une tombe de; cuivre dont l'in- 

Acription défigne un Offcier.nommé Ray- 
mond décédé e en l’année tale, «Lerefte érant 
N effacé. 


l.1 L'Abbé Chañclain. a écrit qu Alayoit vi en 


En 
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1690 dans la Chapelle de Ste Marguerite uné! 
épitaphe en vers françois plus curieufe que. 
celles-là : C’eft celle d’un Prieur de ce lieu” 
nommé Pierre Julien, mort en 1540, où” 
parce qu'il y eft dit que la mort l’a frappé 
de fon étrille , il eft au bas de cette épita- 
phe repréfenté couché fur le dos en chafu- 
ble & aube parée de plages avec la mort de- 
bout qui tient une étrille, & lui étrille 1a4 
tête. 
Le tréfor de cette Eglife confervé dans 
la facriftie étoit autrefois plus riche, ainf 
qu'on a pü voir ci. deflus. Le reliquaire el 

plus remarquable après une Croix de pur of! 
où il y a du bois de la vraye Croix, eft un! 
bras de vermeil qu’on dit renférmer un os 
du bras de S. Jofeph d’Arimathie; ce qui et, 
caufe que les Religieux en célébrent la Fetes 
de rit double. Il y auffi deux figures d’ar-u 
gent qui repréfentent S. Pierre Céleftin &. 
le B- Piérre de Luxembourg avec des Re-. 
liques de chacun d'eux. Un Oratoire du S. 
Sacrement en forme de tambour qui eft el 

criftal de roche ainfi taillé. Un vafe de la 
hauteur d’un pied garni d'émail à l'extérieur, ! 
repréfentant des Bacchantes, & par le bas 
différentes autres figures, entre lefquelles eft 
un homme qui a deux rayons fortans de fa! 

tête, & qui reffemble affez à Moyfe frappant: 
la mer rouge, à L 
à Le Cloître de cette Maïfon eft d’une gran- 
de étendue. L’Auteur de l’Anaftafe qui écri= 
voit il y a près de cent ans & qui vit la Bi- 

bliothéque , aflure qu’il la trouva bien gar- 
nie, Il y vit une Chronologie peinte à fre{- 
que par ordre du Pere Voile Parifien. L’Hif 

‘toire des Grands Officiers marque qu’on voit 
Hift. des Gr. dans le chauffoir des Religieux le tableau 
Of. T.4p. ‘d'Artus de Montauban, qui de Céleftin fut 


Be 
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‘fait par Lows XI Archevêque de Bourdeaux 
vers l'an 1467, & mourut en 1478. Ii étoit 
frere de Marie de Montauban laquelle époufa 
Jean Malet de Graviile Seigneur de Mar- 
coucies ; dont elle eut Louis le Grand Ami- 
ral Seigneur de la même Terre après eux. 
" H y a dans le haut dela maifon un petit 


Aogement qu’on appellel’'appartement def on. 


dateur où l’on dit que Jean de Montaigu ve- 
-noit fe retir:r dans le temps des grandes Fé- 
tes pour entendre l'Office, y ayant dans cet 
‘appartement une fenêtre qui donne fur le 
fanêtuaire de l'Fghfe, Lot 
tr Quoiqu'il paroïfle que les Calviniftes n’ont 
pas vomi Jeur fureur fur l’'Eglife des Célef- 
tins de Marcoucies ,; on ne peut nier cepen- 
“dant que leur Maïfon n’ait été forr endom- 
 magée par eux. Ces Religieux obtinrent en 
1463 la permiflion de couper une haute fu- 
taye pour reparer leur Couvent ruiné durant 
des troubles | laquelle.permiflion fat regiftrée 
le 10 Février de la même année. 
LES EVENEME NS arrivés à Mar- 
‘coucies fe reduifent à quelques fiéges que le 
lieu a foutenus , quelques Traittés de paix, 
_ à la réfidence qu'y ont faites quelques uns de 
nos Rois ou de Princes. En 1417 Jean Duc 
de Bourgogne vint à Marcoucies avec fes 
troupes vers le mois d & s’en em- 
para encore plus facilement de Montihery. 
:1 Pierre de Bourbon fleur de Preaux créé 


alors Capitine de Marcoucies par le Roy À 


Charles VII, 
+ L'Auteur de PAnañlafe écrit qu’en 1496 
» 41 y fut fait un Traité de Paix entre les Mi- 
nifires des Couronnes de France & d'Efpagne 
pour la liberté du Commerce en confirma- 
… tion du Traitéde Senlis '& de Barcelone de 
4493. Blanchard paroit s'énoncer. plus clai- 
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rement dans fes Tables. Il articule un ris) 
entré Louis: XI 1 d’une ‘part & Ferdinand 
Roy de d'Arragon & Elifabeth Reine de 
Cafñille d’autre part, paflé chez les Céleftins | 
de Marcoucis le $ Août 1498. On a vü ci= | 
deflus, que François ['étoit venu à Marcou-\ 


cis , & ce qu'il avoit dit au fujet de la mort 
de Jean de Montaigu. En 1648:lors des W 


troubles de la minorité de Louis XIV, lès 


hab tans de Montlhery , Linas, Châtres, Leu- | 


ville, Dourdan, &c. vinrent fe refugier à | 


Marçoucis. Jene repeterai pas ici ce que j'ai | 


| 


dit au commencement .de.cet article fur les 
Princes de Condé &:.de Conti iqui y furent: 
renfermés au Château savecile: Duc-de;Lon- 
gueville Fan 1650 par ordre du: Duc d'Or- 
leans : J’ajouterai feulement, que comme ce 
Château relevoit de lui en fa qualité de Comte 
de Montlhery qui étoit réuni à fon appana- 
ge, on craignit qu'il ne fe voulüt rendre Mat- 
tre de leurs perfonnes, &ils n’y refterent que 
trois MOIS 1: jen “y ON 20 TP 
.… Quoique Jean de Montaigu n’eut rign épar= 
‘gné pour illuftrer Marcoucies,, le commerce 
n’y étoit point encore furunbonpied. Louis 
de-Graville Amiral de France en étant de- 
venu Seigneur, y fit établir'un marché tous 
les Mercredis. de l’année & deux foires tous 
les ans: :» La premiere:le.:22. Juillét jour-de : 
S. Vandrille' ancien Patron;; la-feconde:le 
dernier Novembre ; par Lettres de Charles 
VIII données au mois de Décembre 1488 
à Marcoucis même. Environ cent ans après 
fon petit.fils François de Balzac en fit éta- 
blir encore deux autres ,:fçavoir les: jour de 
S.. Matthias & de'S$. Barnabé. Il s’y.déclare 
Seigneur de La Magdelenelez Marcoucis bourg 
bien peuplé. Les Lettres d'Heñri-LIT font du 
mois de Mars 1588 à Paris. Aucune de ces 
Foires 


| 
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Foires ne fubfifte. La derniere qui a ceffé eft 

celle de RS. André. Ellé tenoit encore ik 

ÿ a cinquante ans. | | 

» LES FIEFS, HAMEAUX & ECARTS 

qui font partie de la Paroifle ou de la Sei- 

ÿneurie de Marcoucies fournillent matiere 

1 quelques Obfervations. 

» Il y a eu un Fief qui s’appelloit le Fief 

Epifcopal : Cela fe tire d’une charte de Gir- Hifr. S. Mart. 
Sert Evèque de Paris de l'an 1122 par la- pe ANNEE 
juélle il eft dit qu'Anfold & fa femme Ro- LE Lt 
Fude ont donné aux Clercs de S, Denis de 7.7 zuffruim. 
4 Chattre, un arpent de terre du Fief Epif- cel, 49. 
Sopal dans le Village appellé Marefcalceis, 

& toute la dixme des cultures du même Vil- 

âge de Marcoucies & de celui de Nooreiz 

jui eft Nozey , lefquels biens Ia même Eglife 

Ïe faint Denis poffédoit depuis long-tèmps. 

Bet acte fut muni du confentement de l'Ar- 

shidiacre Henry & du Chapitre de Notre 

Dame; à la priere de Robert Doyen de faint 

Denis de la Chartre & des Chanoïnes de la 

même Eglife. 

“L'Auteur de l’Anaftafe (€ contente de dire _Arañ. d: 
que la Paroïffe de Marcoucies a été formée "°F" is. 
par l'union des Hameaux de Beauvais, du. 

juay , du Menil, du Houflet de la Magde- 

lène & de plufeurs métairies: & que Jean 

lé Montaigu pour former & donner de l’é- 

éndue à fa Seigneurie, acheta de quelques 
Bentilshommes peu accommodés des biens 

é la fortune les Hôtels de Fromels, de Lourt 

es, d'Andrezel, des Creneaux , des Picot- 

5, de Hercepoix, de Chevanville , de Belle- 

fmbe. I} eft befoin de développer cela un 

peu plus. fl paroït par un endroit du Cartu- 

lire de Longpont que fe bourg de Mar- 

éoucies étoit fort Jong au XII fiécie, ou qu'il 

Éloit compofé de plufieurs bourgades, On y” 
D Ze VII, at 
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lit que Bertran prenant l’habit au Prieuré domi 


‘na un hôte apud Marcocias in burco medio.l 


J'ai déja infinué ci deflus que l’ancien nom. 
de Fontenelles qui fubfftoit encore au XIE 
fiécle dans la partie orientale du territoire, 
de Marcoucies fut éclipfé par an nommé Gui 
Jaume que les Religieux de faint. Vandrille 
accommoderent d’une portion de leur tets 
rain, ce qui y fit donner le nom de Guillers 
ville ( qui eft quelquefois prononcé Guiers 
ville ) & depuis le nom de Bellejambe. Ce 
Fief avoit eu dans ces temps reculés des Seis 
gneurs du même nom. Le Regiftre de Phis 
lippe-Augufte met parmi les Feudataires de 
Montlhery vers l'an 1200 ou 1220 I. dek 
Guilleruill , & il y eft déclaré homme du Roë 
pour le moulin de Baflet: Guill. de Guillerai 
véla ef} homo Regis de Molendino de Baffeta 
© de domo [ua G* debet cuflodiam duorum 
menfiurmn apud Montem Lehericum. ï. 

La race mafculine de ces Seigneurs étant 
éteinte , If1belle Dame de Guillerville époufan 
Van 1330 René d'Echainvilliers Chevaliers, 
d’une noble maifon de Beauffe, d’où fortirent 
entre autres enfans Jacques d'Echainvilliers 
aufh qualifié Chevalier l'an 1367, qui eut dek 
Letice de Launoy fa femme Pierre & Huetd’E+ 
chainvilliers qui éroient Seigneurs de Guiller= 
ville par indivis l’an 1506 à caule de leu 
ayeule Lerice ou Liefle Dame du même lieu 
Huer vendit fa part à Jean de Montaigu l'an. 
1407 ; ce que fit Pierre peu de temps après = 
De forte que Guillerville fut uni & annex 
a la Seigneurie de Marcouci. Les aûes por = 
tent que cette Seigneurie s’étendoit fur le 
Houflay & fur la Roche-Garnier même. Eu 
y avoit anciennement une Maïfon Seigneus 
riale qui eft tombée de vetufté. Le nom de! 


Guillerville ne fubffte plus que dans un 


j 
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moulin qui dépend aujourd’hui déBellejambe, 
autre lieu de la Paroifle de Marcouci, dont 
r'eft ici la place de rapporter l’origine, 

… Il faut fçavoir que le fief de Beliejambe eft 
fitué proche l'Eglife de Longjumeau ; que 
les Seigneurs de ce fief entre autres Guillau- 
me de Bellejambe ayant tenu en 1378 un quar- 
tier de la Seigneurie de Cheuanville dans la 
vallée de Marcouci & contigue à l’ancienne 
Seigneurie de Guillerville , il fut appellé le 
fief de Bellejambe. On voit par les Titres 
qu'Amanjeu de Garlande Seigneur de la Roüe 
donna depuis ce fief à Eftienne Prevoft à titre 
de chef-cens, & cela vers lan 14.... En- 
viron vingt-cinq ans après Eftienne difpofa 
de fes biens en faveur des Céleftins de Mar- 
œouci. L'Amiral de Graville étant Seigneur 
de la Roue retira cette Terre de Bellejambe 
par puiflance de Fief & la donna pour té 
compenfe de fervices à Richard Hochet lun 
de fes Valets de Chambre : De la veuve & 
des héritiers duquel Claude le Maïftre fils 
de Géofiroi Prevot de Montlhery acheta le 
lieu & manoir dit Bellejambe, clos de fof- 
fés en ruine avec les terres de la dépendance 
qui furent à Eftienne Prevoft : Mais comme 
4l reconnut que fon acquifition étoit mal- 
fondée ; parce que Richard Hochet étoit 
- étranger & de pays inconnu, Il fit interve= 
nir Jacques le Maiftre fon frere qui étoit 
Procureur du Roy en la Chambre du Tréfor 
qui fit faifr tout le bien de Hochet, & Pierre 
le Maiftre Secretaire du Roy aufli leur frere 
en eut le don de Sa Majefté. Ainf les trois 
+ frères bien unis s'accommoderent de cette 
‘aubaine qui fait l’origine d’une des branches 
de la mañlon des Meffieurs le Maiftre dif- 
:“tinguée des autres par le nom de Belleÿambe. 
|: Dans un aveu de Etre de Balzac Che- 
Az 


Charte de 
Choifel ‘Fréf, 
des Ch. Reo. 
rippiéce 138 : 


284 .- Parotsse ne Marcouet à 
valier des deux Ordres du Roy Seigneut| 
d'Entragues & de Marcouci reçu en Ja Chams 
bre des Comptes le 8 Juillet 1574, eft porté! 
que le Fief de Bellejambe aflis dans la Seis\ 
gneurie de Marcoucis eft tenu par la veuve 
de Pierrele Maiftre. Leshabitans de la conë 
irée difent que la mailon Seigneuriale a été” 
bâtie des démolitions du vieux. Château de. 
Montlhery que le Roy Henry IV accordas 
. à Jerôme le Maître ;: Confiller au Parlez 
ment de Paris fieur de Bellejambe, Ce der" 
nier augmenta beaucoup le domaine de cette) 
Seigneurie. C’eft ce que fit aufi Louis les 
Maïftre Conféiller d'Etat ordinaire fon fils su 
mais comme le nom de Bellejambe ne lui. 
Convenoit pas, parce qu'il avoit les jambes. 
fort petites & menues , il prit des Lettres du” 
Roy par lefquelles il lui fut permis de chan«s 
ger le nom de Bellejambe en celui de Bel-w 
dejame, fans rien inñover à la féodalité. ni. 
à l'hommage qui avoient été jufqu’alors. Si. 
une partie de ce Fief avoit été: fur: la Pas 
roiffe de Montlheri il ceffà d’en être en 1660. 
quant au lieu de la Chapelle qui fut décla- 
rée ‘alors reconftruite avec le Château fur. 
Cèlle de Marcoucies. Bellejame appartient : 
aujourd’hui à la Demoifelle le Maiftre lait 
fille de feu M. le Maiftre Conféiller de grand | 
Chambre, L’enclos dé Bellejame renferme 
un Fief nommé de la Flotte dépendant de ! 
a Commanderie du Déluge. À côté du mê-: 
me enclos eft une Chapelle de Ste Catherine 
que peut-être le rolle des décimes en a vue, ! 
lor{que fous l’acticle des Chapelles du Doyen- 
né de Montihery il met: La Chapelle de 8. 
Nicolas © de Ste Catherine dite de Jambeufe 
en l’Eglife de la Trinité de Montlhery ? à, 6 
Plus près de Marcouci eft le hameau de 
Chevanville que lon prononce Choianville # 


2 


L4 
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&- qui eft de la Paroifle de Marcouci , & 
qui avoit au XII fiécle des Seigneurs nom- 
Le au Cartulairé de Longpont , tels que 


la garde de deux mois à Montlhery ; aufli- 
bien que lachevauchée, à caufe de la maifon 
qu’il avoit dans 1e même bourg ;: Nicolas de 
Chevanvikla fut auf écouté dans une Enquête 
du même temps fur Montlhery avec d’autres 
Seigneurs. Il ne paroït pas que le commen- 
Cement du mot Chevanville ait pû être le 
mom d'un particulier tranfmis à la Terre. 
JL y a plus d'apparence que Chevannes & 
Cabanes fignifiant lhabitation de pauvres 
gens, Chevanville a été labregé de Che= 
vannes-ville ,: Cabannarum Villa, | 
« Dans la plaine qui eft fur la montagne 
entre Chätres & Marcoucis, en approchant 
de la pente du côté de ce dernier lieu vers 
la lifiere du bois eft une ferme appartenante 
aux Céleftins appellée FA Y, ou le FAY 
dénomination venue du mot Fagus. Ce lieu 
Étoit un hameau dans le XII fiécle. Vila 
qua vocaiur Fais eft mentionnée deux fois 
dans le Cartulaire de Longpont comme voi- 
fine de Fontenelles, c’eft-à-dire d’une par- 
tie de Marcoucies: & plus loinil ef dit qu’un 
nommé Hugues de Champlant ; donna au 
Prieuré de Longpont la moitié de la dixme 
de ce lieu. Il n’en eft plus parlé depuis ce 
temps-là, finon dans un petit écrit compofé 
par. Simon de la Moite Céleftin de Marcou- 
Cis décédé.en 168 2, dans lequel ce Reli- 
gieux prétend qu'un petit fouterrain qui s’y 
trouve dans leur ferme étoit un Heu où les: 
anciens. Druides faifoient des facrifices, On: 
y defcend de la cour par dix ou douze mar- 
es,.C'eft une réunion de plufieurs petits 
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Raimbert & Geofftoy. Un peu après ceux=18?* f 14 O. 
là vivoit Lifard de Chevarvilla qui devoit: 
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caveaux voutés & à plufieurs branches etfn 
forme de Croix de Lorraine, maïs au coin den 
lune des branches qui eft à droite en entrant” 
fe trouve une profondeur en forme de puits 
placée au bout d’une efpece de glacis. Il a 
cru que cela étoit fait pour évacuer le fangw 

_ des victimes. Mais après l'examen de la fi=" 
tuation de ce fouterrain, il m’a paru que cela 
a été conftruit ainfi pour refugier dans le temps: 
des guerres ce qu’on pouvoir avoir de plus” 
précieux à Marcoucis , d’autant plus que l'en“ 
trée en eft très-facile à cacher en rendant le’ 
terrain de deflus de niveau avec la Cour. 
Au-deffus de Marcoucis eft un lieu appellé” 
Vaärilles par les uns , & Vaularron où Va 
laron par d’autres. Ce dernier nom-que Mes 
Lancelot a cru nouveau étoit ufité dès le XEM 
fiécle pour fignifier ce lieu. Erkembald des 
Chartul, Lon- Valaro fut témoin dans un aûte de Gui de! 
gp fr 5. Montihery Fondateur de Longpont. Dans un 


Fa 28. autre un peu plus nouveau on lit parmi les 

émoins Erchambaldus Miles deV alarum. Dans 

un troifiéme acte Anfold de Valarone fe fai 

PA fant Moine à Longpont au XII fiécle donne 
î8e 45e 


au Monaftere toute la Terre qu’il avoit aw 
Mefhil-Ansbert. Infenfiblement on parvint à 
dire en latin Wallis Larronis pour fignifier ce 
Fief. C’eft ainf que s'explique le Regiftre de 
Philippe-Augufte fur les droits de la Terre 
de Montlihery redigé au plus tard vers 12204 
Joharnes Cornez debet cuflodiam duorum mens 
fiam apud Montem Lehericum pro Feodo Vallis 
Latronis. Ce Fiefappartint dans le XIV fécle 
à Jeanne de Champ & enfuite à Jean de Duÿs 
fon où de DuyfanFcuyer ; quiyavoiten 1380 
fon hôtel clos de foflés avec Juftice moyemné 
& baîle & quelques arrieres Fiefs. La: fons 
taine voifine de cet hôtel forme un ruifleat 
gui fe groflit par celui de Fougeart &-auties 
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Ceft de ces eaux qu’on a fait des étangs. 

LA RONCE qui eft au couchant du bourg 
de Marcouci a eu fes Seigneurs-particuliers, 
dans un Obituaire du Prieuré qui a plus de 
cinq cens ans fe lit que Thomas de la Ronce 
Chevalier mourut le 19 Avril. L’Auteur de 
l'Anaftafe dit que Jeanne Dame de la Ronce 
mourut la veille de Noel 1287 felon le même 
Obituaire, 11 y eft aufli fait mention de Si- 
mon de la Ronce pere de Perrin Ecuyer & 
de Berthe fa femme dans des Aétes de 1298 
& 1350. Cette Terre étoit unie & incorpo- 
rée à celle de Marcouci quand Ferric Caf- 
finel Evêque d'Auxerre la donna au fieur de 
Montaigu fon neveu. Ce Château s’appelloit 

‘l'Hôtel de la Ronce. Il n’y a plus qu'une 
ferme, 

La Coûture Hercepoft ou Hercepoiit an- 
cien membre de Chevanville eft un Domaine 
de plufeurs terres labourables, qui apparte- 
noient à Simon de Belle;jambe Fcuyer, pere 
de-Guillaume qui avoit fuccédé à la plüpart 

des biens de ceux du nom de Hercepot & 
à ceux qui fe nommoient de l’Echauville. 
Cette Seigneurie comprenoit aufli des prez 
»& des aulnois vers la riviere dite Gadanine, 


& des bois aflis à la Broce. Ce Guillaume 


de Bellejambe vendit une partie de ces terres: 
Et l’'Amiral de Graville acquit le refte du 
‘fieur du Coudray qui en étoit auffi Seigneur 
en partie. L’Auteur de L’Anaftafe croit qu'ils 
me poffédoient ces parts , que du côté de leurs 
femmes ifues des anciens Seigneurs de Che- 
vanville, qui avoit fuccédé à ceux du nom 
de Herfepot, ces maïfens avec leurs biens 
étant fondues les unes dans les autres. 
Le Hameau de Beauvais a été mal-nommé 
Beauvert & Beauroy par plufeurs Cartes mo- 


 dernes, Celui du Houflay n’eit plus qu'une 
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maifon bourgeoïfe appartenante à 1a Pré 
défite de Bretonvilliers & quelques maïfonsk 
de payfans. Chenerond & Belebat font pa+ 
reillement des maïfons bourgeoifes.” # 

L'Hôtel dés Creneaux étoit poffédé os 
le regne de Charles VI par Galerän de Mons 
tigny Huiflier d’Armes du Roy, quile ca 


dit Pan 1397 à Jean de Montaigu, Un titre 
de Pan 1350 marque que proche cet Hôtelw 
étoit le Carrefour de l'Echelle. Ces fortes 
d'Echelles étoient des marques de Juftice. 

J'ai reférvé pour le dernier , le lieu dit 
le Déluge, parce qu’il a été demembré au- 
trefois de Marcoucis dans le fens que les Comn- 
manderies font détachées des Paroïfles. Le. 
fiom du Déluge eft connu depuis le XIIH . 
fiécle. Un Joannes de Dilugio Chevalier vi-. 
voit en 1244. Un Gaufridus de Diluvio fonda 
au XFIT fiécle fon Anniverfaire dans le Prieu- 
ré de S. Eloy de Paris. Mais peut-être que 
lun ou lautre tiroit fon rom d’une Forëèt 
dite Déluge dansla Paroiffe d'Hermeray Dio- 
cèfe de Chartres proche Epernon , connue 
aufi par des Titres du XIII fiécle, 

La fondation des Templiers au Déluge ! 
vient fans doute de quelqu'un de ces anciens | 
Seigneurs : J'ai lt qu’en 123 2 il y eut parde- 
vant l’'Evêque de Paris un accord entre le 
Maire du Déluge fur le droït qu'il avoit au 
trait des dixmes de Briis aufli- bien que le 
Chapelain du Pleflis-lez-Bruyeres ; à l'égard 
du nom de ce lieu, il n’a pû lui être donné 
que par la raïfon des contraires | puifqu'il 
eft fitué fur une montagne entre Marcoucis 
& Janvris. On le trouve à demie lieue de: 
Marcoucis après avoir traverfé un bois fitué 
fur le côteau ; enforte qu’il eft à l’entrée 
de la plaine de Janvris, Sauval met ce lieu 
au nombre des Fermes dépendantes sa 

ant N 
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Jean de Latran de Paris ; & dit qu'il y a 
[Chapelle , Logement , Domaine, Bois, Ter- 
res avec toute Juftice, & que de fontemps, 
cela étoit affermé quinze cent livres, En effet 
|faint Jean de Latran en eft qualifié Seigneur 
(dans le Procès verbal de la Coutume de 
[Paris de Yan 1580. La Chapelle, qui étoit 
lgrande., fert aujourd'hui de grange, & l’on 
mx refervé que la facriftie pour fervir de 


'ÆZ 
Chapelle où l’on célébre les Dimanches & 
êtes. On y voit encore une tombe fur la- 
[quelle on croit appercevoir le nom de Ro- 
gerius en gothique. Le Déluge forme un 
larticle dans les Rolles de l’Ele&tion de Paris, 
Iquoiqu’il ne foit compofé que d’un feul feu, 
Fi figure auf dans le Diétionnaire Univer- 
fel de la France oùil eft marqué qu'il y a fix 
habitans. Il paroît qu'autrefois c’étoit le Sy- 
node qui ycommettoit : J’ai trouvé dans un 
Recueil des Synodes de Paris tenus fous l’E- 
|vêque Guillaume Chartier ces mots à celui de 
maër. Die V. Aprilis data eft licentia D. Gel- 
tra Civitayé miniflrandi Sacramenta Eccle- 
Mfaffica in proximis Feflis Perfonis commoran- 
Wibus in Domo Hofpitali S. joannis Jerofoly- 
Mitant apud Déluge. 4 

L’Auteur de l’Anaftafe de Marcoucis a cru 
que Pierre Frefnel Evèque de Meaux qui fit 
une partie de la bénédiétion du Couvent des 
 Céleftins étoit natif ou originaire de ce lieu 
13 caufe de l'ancien Hôtel de Frefnel qui y 
létoit alors. Mais jen’ofe affirmer cefait. Un 
Homme illuftre qu’on ne peut refufer à Mar- 
Icoucis eft Gabriel de Preau connu parmi les 
Mçayans fous le nom de Prareolus. M, de Lau- 
nay en fait une honorable mention dans fon 
Hiftoire du Collége de”Navarre où il avoit 
étudié; & 2ffure pofitivement qu’il étoit né 
à Marcoucis de parens pauvres mais pieux, 

Tome VIIL, 
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I1 devint célébre par la connoiffance qu'il eut, 
des langues. On a de lui plufeurs Ouvrages” 
imprimés Théologiques Polemiques depuis 
k 1549 jufqu'en 1583 rapportés dans le rem, 
x à Auteur après Duverdier. Il mourut à Pe= 
Pag. 758 & ronne l'an 1588, & fut inhumé en lEglife 
752% de faint Sauveur dont il avoit été Curé. Je 
ne rapporterai point ici Les illuftres Céleftins 
qui ont habité à Marcoucis, & qui peuvent 
avoir compofé quelques ouvrages, parce que 
ces Religieux n’en étoient pas natifs & n’y 
avoient point de demeure fixe. Mais je ne puis 
refufer place à Jean Rayeneau Religieux de» 
faint Vandrille Prieur de Marcoucis. Il eft” 
Auteur d’une Chronique qui finit à l'an 1130, 
c:d. Ms.per- extraite de plufeurs autres. 11 l’a compofée 
garmin. in Bi- en 1467 par ordre de Jean de Brannetot Abbé 
Blot, Fonta= de faint Vandrille, 
oi UnjAdam de Marcoucis eft mentionné au 
Nouv. Traité XIV ou XV fiécle fur un fceau confervél 
de Dipl, T. z à faint Germain-des-Prez, : 
Pe 68la | | 
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MONTFAUCON 
OU S.JEAN DE MONTFAUCON, 
AUTREMENT - 
BEAUREGAR D. 


19 Ntre un grand nombre de hameaux qui 

compofoient. autrefois la Paroifle de 

 Marcoucis, il en étoit un appellé Mont- 

faucon fitué fur le haut de la montagne au 

 bâs de laquelle commence le vallon de Mar- 

coucis du côté du couchant d'été. On igno- 

bre fi ce nom lui venoit du vol de quelque 

faucon ; ou fi c’avoit été celui d’un Proprié- 

 priétaire de ce lieu, car le nom de Falcon 

été autrefois porté par quelques Seigneurs 

“françois. Ce qui doit pafler pour certain, eft 

“qu'il fe trouve une Paroifle marquée en ce 

Ljieu dans le Pouillé & les Regiftres du XV 

fiécle. On ne voit point qu’elle exiftät en 

core au XIII : Mais il y a lieu de croire que 

Me demembrement fe fit entre 1300 & 1400e 

“On ne peut douter que ce n'ait été de Mar- 

“coucis que le détachement a été fait, puif 

nuque la nouvelle Cure prit pour fon Patron 

S. Vandrille qui eft celui de Marcoucis le 

“chef-lieu. 

*  L'Abbaye de Fontenelles au Diocèfe de 

Rouen, dite aujourd’hui faint Vandrille , n°é- 

toit pas cependant celle qui avoit des fonds 

à Montfaucon dans le XIII fiécle; mais lAb- 

baye du Vaux de Cernay Ordre de Citeaux. y 

& , < alla Chr, 

"LL en eft parlé fous le nom FES Falconis veus 4. pr 
1] 902 
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dans un Titre d'Amaury de Montfort; aufliss 
bien que de Bruyeres, comme de deux lieux 
également compris dans l'étendue de Ia Fo-" 
rèt d’Iveline. Ce Titre eft de l'an 1225. 
C’eft aufli un fait certain que dès le fiécle 
fuivant, c’eft-à-dire vers l'an 1320 ou 1330. 
il exiftoit dans ce lieu de Montfaucon une 
Seigneurie appellée Beauregard. Cette Ser- 
gneurie a été occafon au Village de chan- 
ger de nom dans quelques Aëtes plus recens, 
fur-tout depuis qu’il a été rébâti; on croit 
que cette dénomination de Beauregard don- 
née à ce Château vient de ce que dans lens 
droit élevé ou il eft bâti, la vüe elt très= 
belle, 

Le Village eft aufi en bon air & dans une 
fituation dégagée de forêts. Le bien confifte 
en labourages. Sa diftance de Paris eft de fix, 
lieues , prefque fur l’ancienne route de Char- 
tres, à deux lieues par-delà Palaifeau. Il ne 
peut gueres y avoir que zo ou 25 feux : les 
denombremens ni le Diétionnaire Univerfel . 
de la France ne font point à confulter 1à- 
deffus, puifque cette Paroiffe y a été oubliée, 
attendu que dans les rolles de PEleion elle : 
eft comprife fous la Paroiïfle d'Orcé. M, de 

Notit, Gall, Valois en parle, mais il ne nous apprend, 
p.42 rien. hi 
. L'Eglife ne refflemble qu’à une Chapelle 
par fa petefle, & elle eft aflez récente. La, 
fatue de S. Vandrille Abbé de Fontenelles . 
eft à l'autel avec fon nom comme étant l’an<: 
cien Patron. Le nouveau eft faint Jean-Bap- 
tite. Ce qui fait.que bien des gens, & fur 
tout les géographes appellent ce. lieu Saénst 
Jean de Éeauregard. Ce n’eft cependant point, 
la conftruétion de lanouvelle Egiife qui.a faits 
changer lé Patron ;, car dans.la Carte du Dio-; 
cèfe de Paris publiée par Samfon vers l'anf 


7. < 
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Iné20 , cette Paroiffle eft défignée fous le 
nom de faint Jean de Montfaucon. On trou- 
ve dans un Regiftre de l'Officialité de Paris 
de lan 1385 un Curé de Montefalconis ap- 
pelé Jean Boileau & dans le Regiftre Epif- 
“copal de 1552 le Curé de ce lieufait Doyen : 
Rural du canton. La nomination de la Cure AA Ep 
avoit appartenu pleinement à l'Fyêque de he 
Paris fivant les Pouillés du X V & XVI Par. 
fiécle & felon ceux de 1626 & 1648: mais 
en 1678, la ceffion de ce droit fut faite à 
Pierre de la Mouche Maître d'Hôtel ordi- 

“aire du Roy, Auditeur en la Chambre des 
Comptes & à fes fuccefleurs Seigneurs du 

lieu, à condition qu'il rebâtiroit l'Eglife & 

se clocher; & lorfqne l’Archevèque de Paris 

eut appris par la vifite que tout cela étoit fait 

& avoit coûté à ce Seigneur la fomme de 

quatre mille cing cent livres, 3l Jui confirma 
Je même droit de nomination le 24 Mars 

Dégr. Ses armoiries font au - deflus de la vois Mou- 
Mporte & tout autour de‘ceite Fglife foute- ches, 
nue par uné tour fort baffe mais folide. 

Philippe de la Roche étoit vers lan 1330 
Seigneur de Beauregard fur cette Paroifle, 
& de Maudeftour qui n’en eft pas loin. 

Le fieur Dupoults Avocat au Confeil pof- 
“edoit la même Terre dé Beauregard dans 
Me fiécle dernier. Etant créature de Concini 

“ Marquis d’Ancre, il fe fervit de la faveur de 
“ce Maréchal pour conftruire en ce lieu le Cha- 
“teau qu'on y voit fur l’éminence , lequel eft 
“ mélé de pierre & de brique & ne répond pas 
“1 l'attente des curieux. Il voulut en faire 
“une maifon de plaifance, mais il n’eut pas 
“le moyen de lachever: Il fut contraint de 
la vendre après Ja mort de fon Patron: De- 
puis lequel temps elle a paflé en différentes 
hi: 
j Bb üij 
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U commencement du XI fécle 148 
nom de cette Paroïfle étoit écrit Noc 
reiz, Il en eft parlé dans une Charte de l'an 
1122, par laquelle il eft certain que plus den 
cent ans auparavant un Chevalier nommés 
Anfold & Retrude fon époufe avoient donné 
aux Chanoines de faint Denis de la Chartres 
vers lan ro10 ou 101$ ce qu'ils tenoient 

du Ficf Epifcopal , fçavoir la dixme desw 
cultures de deux Villages dont Nozay étoits 


HP. S.Mart Yun & Marcoucis l’autre; quarum Villarumé 
à Campis pag. altera Marefcalceis , altera vocatur Noereiz.w 


22e 


C'eft ainfi que le nom de Nozay étoit écrit 
alors; & l’on voit que pendant les fiéclesu 
fuivans on continua d'employer toujours la 
lettre r dans ce nom, écrivant en latin de 
Nooreio, un peu après de Nucereio & de Nu-1 
cerio : Enfuite en françois Noroy qu'on a, 
adouci dans les derniers fiécles en Nozoy 44 
puis en Nozay ou Nozé, ainfi que le mar- 
quent les Cartes gravées depuis cent ans. À : 
Vaide de tout cela on entrevoit que le nom. 
de ce lieu avoit été fondé fur ce que le ter-* 
ritoire abondoït en noyers lorfque ce canton 
de la Forêt d’Iveline eut été défriché. 

On ne compte que cinq lieues & demie 
de Paris à Nozay. Au principal lieu du Vil- 
lage où eft bâtie l'Eglife Paroiffiale on ne 
g'apperçoit pas du grand chemin de Paris à 
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Orleans, parce qu’il eft dans la plaine fur 
le haut de la montagne qu'on laiffe à droite 
à l'approche de Montlhery ; enforte qu’en 
paffant on ne voit de cette Paroiffle que le 
“gros hameau de ja Ville du Bois qui eft au 
Pas de la montagne & à une legere diftance 
“de ce chemin. Dans la plaine d’en haut les 
abourages font en beaucoup plus grand nom- 
bre que les vignes, & les terres d'une autre 
nature que du côté du hameau de la Ville du 
Bois, où le terrain eft fablonneux & plus 
cultivé en vignes. Comme il y a trois Pa- 
roiffés en France appellées Nozay , fcavoir 
une en Champagne & une en Bretagne, les 
Rolles de l'Eleion ont diflingué celui-ci en 
’appeilant Nozay-la-Viile-du-Bois: mais les 
Pouillés de Paris marquent fimplement No- 
ay ; il n'y à que ceux de 1648 & 1692 qui 
mettent Nozay & la Ville du Bois fon fe- 
cours, ou bien fon annexe. Le denombre- 
ment del'Eledtion de Paris imprimé en 1709 
marque qu'il yavoit alors en toute l'étendue 
de 1a Paroïfe de Nozay 126 feux. Je n'ai 
pas trouvé cette Paroifle dans le denombre- 
ment imprimé par le fieur Doify en 1745; 
mais il ne faut guerres moins compter au- 
jourd’hui que 140 À 150 feux en comprenant 
* Ja Paroifle entiere. Le Dictionnaire Univer- 
l el publié en 1726 reduifoit le tout à 431 
habitans. 
L'Eglife Paroiffale eft fous l'invocation de 
S. Germain Fvêque d'Auxerre. Le bâtiment 
ne patoit avoir que deux cens ans: Il eft fans 
ailes. Le chœur eft vouté. La Dédicace en a 
“été faite le 25 Juin, auquel jour les babi- 
tans devoient la fêter, même ceux de la Ville 
du Bois. Quoique le jour en foit connu , elle 


a été remife par un ancien Curé au mois d'Oc- 
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eéobre, Le Dimanche d'après le 25 Juin eût pu 
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convenir mieux quele Dimanche d’après O& 
tave de faint Denis. On ne voit aucunes tome 
bes ni épitaphes dans cette Eglife, ce qui en. 
dénote encore la nouveauté, Il eft bon d'ail 
vertir ici la poftérité de ne fe pas tromper 
aux Images des Saints repréfentés au Taber 
nacle. Si on y voit S. Leu & S. Gilles re-h 
prélentés, c’eft qu'il avoit auparavant {ervis 
à une Epglife du voilinage qui a ces deux 
faints pour Patrons. Le Curé de cette Pa" 
roifie ne réfide point à Nozay :: C'eftfon Vi= 
caire qui y demeure. La plus grande proxiss 
mité des commodités de Ja vie à engagé les. 
Curés de Nozay à faire leur réfidence à la” 
Ville du Bois. La nomination à cette Cure” 
appartient au Prieur de Longpont. Elle lui. 
fut confirmée l'an 1154 avec les autres biens 

de ce Prieuré par la Bulle d'Fugene III qui 
porte ces mots : Ecclefiam de Nooreïo cum De 

cima. C'étoit apparemment Thibaud Evêque . 
de Paris auparavant Prieur de faint Martin 

des Champs ; qui venoit de la leur donner. ” 
Il étoit Evêque de Paris dès l'an 1143, Le 

Pouillé de Paris écrit au XIII fiécle la met 

pareillement au nombre de celle aufquelles 


nomme le Prieur de Longpont fous le nom 
-de Nooreium, Les Pouillés fubffquens qui s’ac- 


cordent fur ce point défigurent étrangement 


‘le nom de ce lieu. Celui du XVI fiécle met 


de Nerio: Celui de 1626 de Nogeyo, & en 
françois de Nogen. : ” 
On a déja vü à la tête de cet article que 


dès le commencement du XI fécle le Prieuré 


Gall, Chr, de faint Martin des Champs avoit eu une par- 
nova T. 7 In- tie des dixmes de Nozay en vertu de la do 
fm. col, 49. nation du Chevalier Anfold & de Reitrude 
1bid. © Hif- fa femme, Girbert Evêque de Paris certifia 
or. S. Mart, CCtte donation par fes Lettres de l’an 1122: 


+ 312 


Et Thibaud Pun de fes fuccelleurs lui en cons 


fitma la jouiffance vers l'an 1150 , MArqUaNE 
dans fa Charte, © quod habenr in Decima 
Me Noorio, Thibaud Prieur de Longpont qui 
Vivoit en même temps que l’Evêque de ce 
fom procura à fon Monaftére une autre pot- 
fion des Dixmes de Nozay ; de Nooreio, de 
avis du même Prélat. I l’acheta vingt & 
une livres parifis de Burchard de Chailly; ce 
qui fut confenti par Milon de Marcoucis, 
\du fief duquel ces Dixmes relevoient. An- 
Hold fils de Lifard avoit auffi un droit dans 
43 Diime de Nozay: Il s'en défaifit pareïl- 
lement en faveur de Longpont & fit plus: car 
il accorda encbre aux Religieux une place 
proche l'Eglife de Nozay, afin qu'on y bârit 
une grange pour rénfermer des Dixmes de 
cé lieu. Renaud furnommé Cornut fe fai- 
fant Moine à Longpont, y fit préfent de la 
dixme de la Vallée qui eft au-deffous du che- 
Mnin qui vient de Nozaÿ au Bois- Guy-d’An- 
jov, Ce fait eft auf du temps. du Prieur 
Thibaud ; c'eft-à- dire, d'un peu après le 
milieu du XI fiécle. 

Dans le nombre des Seigneurs de Nozay 
Mil ne s’eft trouvé que ceux qui fuivent: Ode- 
Mine de Nozay de Nucrio eft dite Vañlalle 
du Roy Philippe -Auguñte d'un fief qu'un au- 
re tenoit d'elle À Boifly. Un nommé de 
M... .vile Ffcuyer Seigneur de Noroy eft 
entionné comme époux de Jeanne Johan- 
mis inhumée en 1355 à faint Germain de 
_Châtres , ainfi que Îa tombe.en fait foi, 
Pierre de Dormans qui avoit époufé Mar- 
guerite de Loan eft dit Seigneur de Nozay 
vers 13703 mais il neft pas certain que c’ait 
été de ce Nozay ci. Dans le fécle fuivant 
125 Bocharts poflederent cette Terre, fçavoir 
Guillaume Bochart Gentilhomme fervant du 


Roy Charles VIF, puis Jean Boçhart fon fils 


_ bu DoyENKE' DE ICHATEAUTFORT. 297 ( 


Hiffe Ss Marts 
pe 186) 


Chariul Los 
gip. fe 46: 


Ibid: 


Ibid. f. 495 


Potul. Fed? 
Moutis L:he= 
fiCte 


L iZ - < vf Je 
teau de Marcoucis en 1516 avoit apparems 


EXIL. des Gr. 
Of T: 7 Pe 
870e 


Reg. Ep. Pare 
26 Ang. 1549 
‘7 Apr. 1559 
HSG3 3121 
Marie Q jé 
PATES 1601 


‘en montant pour aller à lEglife Paroifliale, 
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Confeiller au Parlement en 1400. L'Ami | 
Louis de Graville qui mourut eñ fon Ch4-" 


ment fuccédé aux Bochart.. Sa fille Jeanne 
Malet porta la Terre de. Nozay avec Mar 
coucis & d'autres en mariage à René d'IM 
liers: Elle mourut fans enfans en 1540. Del 
puis ce temps-là cette Terre fut poflédée path 
les Seigneurs de Marcoucis fes collatéraux M 
qui étoient de la Maifon d’'Entragues, dont 
l'héritiere nommée Melle. d'Illiers a époufé 
de nos jours M. le Marquis de Rieux Lieu-" 
tenant Général dés Armées du Roy. 1 

La Ville du Bois fait partie de la Paroifle 
de Nozay. Ce lieu eft devenu. beaucoup piusw 
cotifidérable en habitans que tout le refte de 
la Paroïfe, Le voifinage du grand chemins 
de Paris à Orleans en peut être la caufe ,* 
aufli-bien que la facilité d’avoir de l’eau. Ce” 
hameau eft fitu£ dans une efpece d’enfonce-" 
ment proche d'un petit bois qui domine au-* 
deflus & qui Ini donne le nom ; enforte" 
qu'à la lettre fuivant le bas latin on doit direM 
Villa Bofti ; & nullement Villa fylvæ , ni Villau 
Nemoris où Villa falius, On traverfe ce bois 
|: 
Le bas de ce côteau eft fablonneux ; on y! 
voit beaucoup de vignes. L’Eplife fuccurfale! 
qu'on y a bâti ne paroît gueres avoir ques 
cent cinquente ou deux cent ans. Ce n’étoit 
d'abord qu'une petite Chapelle de S. Fiacre, 
mais elle fut augmentée vers l'an 1548; en-" 
forte que le 16 Août 1549 Charles Boucher 
Evêque de Megare fut commis pour bénir! 
cette augmentation avec la Terre d’alentour, ! 
& l'autel qui y étoit conftruit. Dix ans après * 
il fut permis par l'Evêque d’y érigerune Con- 
frérie deS. Vincent, & en 1503 Pierre Evêa ! 
que Ronanenfis y bénit un cimctiere,, En 160% ! 
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Louis de Godebert Vicaire Général de Paris 
bermit aux habitans d'y en ériger uce autre 
en l'honner de S. Fiacre , accordant X Le 
Jours d'Indulgences à ceux qui vifiteront eette 
Eglife durant l'Oétave. Le bâtiment eft à 
préient tellement accru qu'il eft accompagné 
une aile du côté du feptentrion. On ya placé 
es grillages qui peuvent avoir cinq ou fix cent. 
ans & qui fans doute viennent d’ailleurs ,étant 
femblables à ceux de fanétuaire & rondpoint 
de l'Abbaye de faint Denis. On lit à côté 
gauche du chœur une infcription fur la pierre 
attachée à un pilier qui marque que l'an 1629 
Jacques Thiercelin Curé de Nozet & la Ville 
du Bois obtint de Pierre le Roy Sous-Prieur 
de faint Eloy des Jumeaux une Relique de 
IS. Fiacre, aux conditions portées par lAëe 
pañlé chez Bigot Notaire à Longjumeau le 
Août de la même année. Cette Relique 

confifte en un morceau de la machoire. de 
ce faint; que les Chanoines Reguliers du 
Prieuré de faint Éloy de Chilly avoient ob= 
tenu de Meaux. fl fut enfermé Pan. 1732 
dans une trés-grandé châfle de cuivre doré 
| du prix de cinq cent livres faite par Lavache 

à Paris. Mais quoique ce faint Solitaire foit 
le Patron de ce lieu en particulier, les ha- ù 
bitans de cette fuccurfäle n’ont point perdu 
. dé vûe la dévotion de leurs peres envers Se 
Germain Patron de l’'Eglife matrice. Ils font 
obligés d'y venir en Proceffion & de férer 
fa Fête du 31 Juillet, fous peine de dix liv. 
d'amende par chaque feu. 

On trouve dans les Memoires de la Fon- 
dation des Chapelles de Notre - Dame de 
Paris, que Jean de Forgettes Archidiacre 
de Brie en cette Eglife y fondant au Colle. MS: 
fiécle l'une des Chapelles du Titre de la Dé- Gerardi du. 
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.. cela entre autres revenus ; la fomme de vin pts 

È quatte fois , fis à la Ville du Boïs. Cet ne. 
feul titre ancien, où j 'aye trouvé mention de! 

Chartul, Ler- Ce lieu , à moins qu’on n’y joigtie l'endroit. 
84. j: 46 du Cartulaire de Longpont ; qui parle d’une 
Vallée voifine de Nozay, & d’un Bois dit 

Bofcum Guidonis Andegavenfis. Cet A&e 4 

de fix cens ans. Le $ Juillet r67< le Par= 

lement de Paris enregiftra des Lettres Pa“ 

tentes en faveur de Louis Dreux du Gué! 

Seigneur de Bagnols Confeiller au même! 

Parlement , lefquelles portoient établiffe- 

ment en la Ville du Bois dé quatre Foi-! 

res par an , & d’un marché de bled & de. 

toile. 

La groffeur du hameau de Ja Ville du Bois 

m'a engagé à le mettre le premier de ceux! 

de la Paroifle de Nozay dont jai quelque! 

-chofe à dire. Naturellement j'aurois du come 

mencer par Villarceau qui eft le plus ancien. 

de tous. f méme il ne furpañle pas Nozay 

en ancienneté . Le Roy Pe epin aflignant en 

768 à l'Abbaye de faint Denis en vue de la 

fépulture qu'il y choififoit, ce qui lui reftoit 

Hifi, S. Der. de Ja vafte Forêt d’Iveline, laquellé avan- 
Féübien Pr. <oit alors jufqu’à la riviere “d Orge en tirant 
+ vers Corbeil , après y avoir nommé le haut. 
Ad Summum de Brits, ajoute , © in Villarcellum man 
TA nm. Jum num, in Brogarias manfum unum, © 
Aërico monte cum integritate, Villarceau nom- 

mé comme voifin de. Briis, de Brieres & de 

Montlhery ne peut être certainement que ce- 

lui-ci, On n’en trouve point d’autre danstoute 

l'ancienne étendue de cette Forêt. Ce nom 

reparoit au XII fiécle à l’occafion de quelques 

donations faites au Prieuré de Longpont. 

Chartul. Ten Gautier Prêtre donne à ce Monaftere une 
_gips fol. 19. vigne ên Villa que vocatur Villarcel. Roger 
Ibid. fl 22. futnommé le Payen de Moreflait fit préfegs 


[la même Communauté d’un hôte apud Vil- 
brcel. En 1640 Villarceau appartenoïit à No- 
là Louis de Louvain, entuite à fes defcen- 
Ans; il eft maintenant à Monfeur le Duc 
le Briffac. 

[Le nom de Villiers eft très: commun; il 
(‘en a un dans ia Paroifle de Nozay que 
28 Titres du XI fiécie appellens Fälers fupra 
Nooreium. Robert furnomimé Paganus de la 
lorte y jouifloit vers an r 100 d’une dixme 
e toutes chofes génératement foit en grains 
oit en beftiaux. Mais il en gratifia le Prieuré 
le Longpont, & pour marque qu'il en invef- 
ioit le Prieur Henry , il lui envoya le bi- 
on qui fervoit à le foutenir. Henry étoit 
tieur dès l'an 1086. Le même Robert avoit 
rendu à Anfold fils de Lifiard un labourage 
qu’il avoit au même lieu de Villers: Anfoid 
le donna pareillement à ce Monafiere. Adam 
de Milly qui y avoit des terres labourables 
&un bois, en fit auffi préfent à ce Couvent. 
C'eft par le moyen de ces Adtes que nous 
connoiflons l’antiquité de ces lieux tout peu 
confidérables qu'ils font. Sous le regne de 
Philippe - Augufte deux Chevaliers étoient 
Hommes liges du Roy pour la Terre de Vil- 
lers-fur-Nozay ; Kadulfus Miles de Gornaïo 
Menez Villare fapra Nooreium de Roge. Gale- 
Tannus Li Viautres ef} Homo Regis, © debet 
Cuflodiam duorum menfium ad Montem Léhe- 
ricum pro Terra de Vilers fupra Nucereium. 
“Il y a encore Lunezy qui eft un écart de 
Na Paroife de Nozay. M. le Roy Gentilhom- 
Mme Allemand jouit de ce Domaine. [l appar- 
Menoit en .637 à Noble Philbert Michel, & 
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en 1697 à M. Charpentier Secrétaire du Roi, 
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Omme nous n'avons rien qui fafle mens 

tion de Villejuft avant le XIL fiécless 
& que dans Le même fiécle lun des deux 
T'itres qui en parle, l'appelle en latin Villa 
Tufle & l’autre Villa Juxta , nous ne {çavons’ 
que croire fur fon véritable nom: Il eft peut= 
être plus à propos de laifler au Leëeur Îæ 
berté de choifir fur l’étymologie quand ik 
aura lû le peu qu’on a à dire de ce lieu plütôt 
que d’en vouloir décider. 

Cette Paroife eft à cinq lieues de Paris à 
rauche de la route de Chartres, une lieue 
ar delà Palaïfeau. En approchant de ce Vil= 
age on trouve du côté de Paris une mons, 
igne aflez roide, vers le haut de laquelle 
ont les vignes du Heu qui font expofées au 
evant & produifent du bon vin blanc; après 
uoi on fe trouve dans la plaine de labou- 
ages dans laquelle eft bâti le Village, dont 
: territoire ne laifle pas d’être garni de ver= 
ers avec grande quantité de pommiers, De 
endroit où font les vignes la vüe eft char= 
nante vers Palaifeau, Longjumeau , Juvis 
73 on apperçoit même des pays par - delà 
arise 

11 eft d’ufage dans les livres de l'Ele&ion 
‘e Paris de ne pas nommer Villejuift fans 

i joindre fon principal hameau qui eft 
‘retay que quelques Auteurs de Cartes écri« 
ent Ferté, & d’autres encore plus mal la 

Ferté. Le denombrement imprimé en 1709; 
met en ces deux lieuz enfemble 32 feux: 
Celui par le fieur Doify y en marque $0. 
Le Di&ionnaire Univerfel des Villages de 
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France y comptoit en tout 230 habitans. If 
faut y comprendre aufli un autre écart ap- 
mi la Poitevine fitué entre Villejuft & 
retay. 
-L'Églif eft un bâtiment imparfait qui n’a 
qu'une aile ; le chœur eft vouté. Cet édifice 
fe paroit avoir que deux à trois cent ans. 
Saint Julien Martyr de Brioude en eft Patron; 
ce qui pourroit faire croire que Villejuft eft 
Pabregé de Ville - Julien, fi ce a'étoit que 
dans la Bulle d'Urbain IT] qui confirme cette 
Eglif à l'Abbayede faint Florent de Saumur: | 
Elle eft appellée Capella fanéti Juliani de Villa Regs Eps Pers 
Juxza. Il fut permis le 31 Mai 1556 d'en 
faire fairela Dédicace & la Bénédiétion de 
quatre Autels par Charles Evèque de Megare 
qui devoit en fixer l'Anniverfaire au Dimran- 
Che d'avant la S. Jean. On y voit devant ia 
orte du chœur fur une tombe l’épitaphe de 
Noble Dame........ époufe de Chaineme- 
lun Sieur de Cluniairencourt , décédée en 
3533. Le Pouillé Parifien du X 111 fécle 
marque la Cure de Willajufla à la nomina- 
tion de l'Abbé de faint Florent de Saumur 
Tous les autres redigés depuis. s’accordent 
à le dire à la nomination du Prieur de Saux, 
lequel comme on fçait eft membre de faint 
Florent. 
“ On conferve dans le Cartulaire de Long- 
"pont le fouvenir d’une Dame très-ancienne 
appellée Odeline, laquelle fe faifant inhu- Chartul, Los 
“mer dans ce Monaftére y donna tout ce qu’elle gip+ f+ 38« 
“avoit à Villejuft.foit en terre foit en bois, 
du confentement d'Eremburge fa fille. Ceci 
“arriva avant l'an 1200. Une Légende des, 
| Landry Evéque de Paris compofée vers le 
même temps rapporte parmi les Miraclesde 
ce faint nouvellement élévé de terre , celui Ft für 
ui arriva far un Paralytique nommé Odon; r.2 5. to an. 
er | 4 yaq AR à T.2p. 80 afe 
à 1741. 
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qualifié Armiger de Villajufla. Sous Philippéi 
Augufte le principal Seigneur Homme lige 
du Roy pour Villejuft, étoit Garin de Vers 
qui avoit donné en Fief à Thibaud Cochez 
rel, & en arrriere-Fief à Guillaume de Vil 
lejuft ce qu'il tenoït du Roy en ce lieu. Danss 
Vavant-dernier fiécle Thomas de Balzac Che 


‘valier des Ordres du Roy comparut à la Coû2* 


tume de Paris de l'an 1580 comme Seigneuth 
de Villejuft. Dans le dernier fiécle cette Terre” 
a appartenu au Sieur de Champy Intendant 
de Breft. Elle appartient maïntenant à M.” 
de Jolibois Fourrier- Maréchal des Logis, ; 
lequel n’y a point de Château. J'ai aufli In 
que M. de Louvain Officier chez le Roy a: 
été Seigneur, & qu’elle eft aujourd’hui à M. 
le Duc de Briflac comme Seigneur de Vils 
larceau, qui eft en partie de Nozay. 

Celui qui fe chargea au XIV fiéele d’exés 
cuter les intentions de Renaud de Bufere 
Chanoïine de Paris , acheta huit livres de 
tente annuelle apud Villa juflam. iv 

M. de Valois donne une raifon du nom 
de Villa jufla. T dit qué ce Village fut ainfi! 
nommé , parce que rien n’y manque, & qu'il 
eft pourvü de tout ce qu'il lui faut: Que c’eft\ 
ce que fignifie l'adje@tif juffa ; de même que, 
les anciens onf appellé fu/?uim Exercitum des 
Troupes qui font munies d'afmes, chevaux, 
& de ce qui eft néceffaire à leur état: è 

Ce que jai à obferver fur la Poitevine 3 
cart de cette Paroifle, fera peut-être plus 
laufible, Je penfe que cenoma été donné, 
à ce lieu, parce qu'il appartenoît dès le VITE. 
fiécle à l'Églife Cathédrale ‘de Poitiers. Le” 
Roy Pepin donnant en 768 à l'Abbaÿe de. 
faint Denis toute la Forêt d'Iveline qui s’és 
tendoit alors jufqu’à Montlherÿy:, & qui ren- 
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fermoit nommémeut les lieux de Briis ; Bruye« 
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mes, & celui de Villarceaux felon Ja Charte 
de fa donation , dit qu'il excepte de cette 
donation générale, ce qui dans cette Forêt 
appartient à plufieurs autres Eglifes, entre 
autres à celle de faint Pierre de Poitiers. 
Ainfi comme la Poitevine touche à Villar- 
Ceaux, on eft aflez fondé à croire qu’elle 
toit ce bien de l'Eglife de Poitiers que Pepin 
‘avoit intention d’excepter. 

+ LA FRETE eft aufli un hameau de Vif: 
Jlejuft peu éloigné de la Poitevine, & aÿant 
quelques maifons de plus, 


S À U X. 


D Es le temps du Roy Dagobert premier 

du nom il ÿ avoit dans le pays de Paris” 

üne Terre appellée en latin Salix, qui fe Gefa Dagob. 
tend naturellement en françois par Saux, La #7 37 #%- 
quantité de Saules qu'on y voyoit dans les qe tt 
€antons bas avoit occafonné ce nom. Ce 

Roy la donna avec d’autres à l'Abbaye de 

de faint Denis : mais comme les guerres du 

VIII & du IX fiécles obligerent quelquefois 

les Fglifes à fe défaire de certaines Terres 

du bien à en faire des échanges ; le Monaf 

tére de faint Denis fut dans ce cas comme 

flés autres. De forte que dans le XI fiécle la 
Terre‘ de Saux étant poflédée par quelque 

pieux & riche Seigneur , il eut la devotion 

dy fonder un Monaftére. Ce Seigneur étoit 

felon les apparences allié aux Seigneurs de 
Montmorenci , dont ôn fçait que le goût Fut 

d'attirer dans ie Diocèfe de Paris des Moines 

de P'Abbaye de faint Florent de Saumur en 

Anjou. L'un d'eux avoit commencé par la 

fondation du Prieuré de Dueil ; laquelle fut: 

| Tome VILL Ce 


go8 . Parorsse DE SAUX; rh 
faite vers lan 1072. Comme ces Religieux 
de faint Florent édifierent beaucoup le vois 
finage de Paris, le petit Monaftére de Saux 
leur fut aufli deftiné environ l'an 1100. Om 
n’en peut fixer la fondation gueres plütardy 
puifque ce Prieuré eft marqué parmi les biens 
que le Pape Calixte II confirma à cette Ab, 
baye l'an 1122. On lit dans fa Bulle Eccle=s 
fiam fantle Marie de Sazio. Le mot Sazium 
vifiblément fabriqué fur Le françois qui étoits 
écrit Saux. Celle d’'Urbain III qui eft de l'an: 
1186 exprime aufh l'Eglife de Notre Dame: 
de Saux, mais fous un autre nom latin, &\ 
lui affocie Ja Chapelle de faint Julien de Vils 
lejuft. Les termes de cette Bulle que j'ai tirés 
d’une Hiftoire manufcrite de faint Florent 
de Saumur : Ecclefiam fantte Marie de Pfallis: 
cum Capella fanéti Juliani de Villa juxtas 
Celui qui écrivit le Pouillé au XIII fiécle 
aima mieux écrire le nom de ce Village en 
françois que de le latinifer. 11 mit Ecclefaide 
Saud,  - 
Quoique nous ignorions quel fut l’'Evêèque 
de Paris qui avoit accordé cette Eglife aux 
Moines de faint Florent, & que nous fças 
€hions que ce fut Guillaume I, ou Galon 
ou Girbert , il n’en eft pas moïns certain que 
le lieu exiftoit-& étoit habité avant qu'il, Y 
eût des Religieux. ox 
Sa diflance de Paris eft de quatre lieues 
à la droite du grand chemin de cette Ville 
à Orléans, & aufli à une legére diftance du 
rivage droit de la petite riviere d'Ivette , lag 
quelle fert à humedter le bas des côteaux de 
ce lieu du côté du feptentrion. Longjumeau 
en eft tout proche , & Palaifeau n’en eft qu'à 
une lieue. Les côreaux & vallons y font agréas 
blement diverfifiés en. vignes , labourages & 
arbres fruitiers fur:tout des pommiérs, fans top: 
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Paridité de terrain, puifque fur certains cô- 
teaux s’apperçoivent des fources , & queles 
peupliers s’y entretiennent bien. Le dénom- 
brement de l'Ele“tion de Paris qui fut im- 
primé en 1709 fait foi qu'il y avoit alors 139 
feux. Le fieur Doify qui en a publié un nou- 
veau en 1745 y en marque 152. Le Dic- 
tionnaire géographique Univerfel de la Fran- 
ce, qui évalue ordinairement trois habitans 
‘ou perfonnes par feu, n'y compte que 199 
“habitans : Mais il y a quelque faute de chiftre 
Midans ce livre imprimé en 1726. 
… L'Eglif de ce lieu qui eft du Titre de la 
fainte Vierge, ainfi qu'il a été infinué ci-def- 
füs par le texte de deux Bulles du XII fiécle, 
eft un édifice affez regulier pour la campa- 
gne , ayant de chaque côté une aïle d'égale 
longueur & largeur , & étant toute youtéee 
“Les piliers du chœur qui font fort maffifs, 
paroiffent être tels qu’on les bâtifloit au XIE 
fiécle. Ainfi on peut dire que cette Eglife 
eft ( au moins en partie ) du témps que les 
"Moines de faint Florent étoient nouvelle- 
ment arrivés à Saux. Cet édifice eft fuppor- 
Mté du côté du midi par une grofle tour qui à 
extérieur ne paroît pas ancienne. On voitau 
“fond de l’aîle gauche de cette Eglife un autel 
qui a pour rétable un tableau où S. Hugues 
de Grenoble & S. Louis font repréfentés. 
“T1 eft vifible que c’eft un préfent des Char- 
Dtreux de Paris, foit du temps qu’ils étoient 
… feulement Seigneurs de ce Village , foit de- 
puis qu'il font aufii poffeffeurs du Prieuré. 
La Cure eft marquée à la préfentation de 
nJ Abbé de faint Florent dans le Pouillé de 
Paris écrit au XIII fiécle. Ceux des années 
1626, 1648, 1692, en donnent la nomi- 
. nation au Prieur du lieu , c’eft-à-dire, de 
bSaux mème, Ainf elle eft devolue à ceux 
Ccij 


308 Paroisse pre Saux > 
qui ie repréfentent aujourd’hui. On trouvé 
qu'en 1222 on fongea À afleoir quatre livres 
de rente fur la dixme de Saux, pour mettre 
à exécution la fondation que Jourdain Curé 
de Leudeville avoit laiffé à faire d’un Cha= 
noine de plus dans l’'Eglife de faint Etienne 
dés Grez. 
Les Seigneurs de Saux qui font connus 
avant que les Chartreux de Paris le fuffent! 
&hartsl. Lire devenus , font un Gerardus de Sauz men- 
&?e Je 1% tionné avec Milon de Châtres dans des aûes 
de la fin du XI fiécie ou du commencement 

Jbid.f.22. :du fuivant. I] eft auffi appellé Géroldus: de 
Salicibus. Sous Philppe-Augufe cette Terre 

appartenoit à plufieurs Seigneurs. Dans le 

role de ceux qui lui doivent hommage lige 

par rapport à Montlhery, eft compris Ro- 

bert de Varennes pour ce qu'il poflédoit ad 

Hi. MS. Salices , auffi-bien que Gui de Vaugrigneufes 
J:HorsSalie En 1215 FE, de Palaifeau Chevalier y avoit 
une prétention de Cenfves. En 1259 une 

Magnum pa Dame nommée Alips qui vendit au Chapi- 
orale, tre de Paris ce qu’elle avoit à Erblay , étoit 
qualifiée Domina de Salicibus, 

Ce fut dans ce fiécle que les Chartreux 
nouvellement établis à Paris devinrent. Sei- 

gneurs de Saux. Ils y firent aufli-tôt des ac 

quifitions : D'abord de ja dixme de bled avec 

.une partie de Fief en 1264: Enfuite Maitre 

Necrol, Car- André de Taïente leur ayant légué une fom- 
txfe Pari. me confidérable ; ils en employerent cent dix 
bd 8428 livres à l'achat de la dixme de vin que Guil« 
‘ Jaume de Vaugrigneufe leur venditen 1265: 
Saint Louis leur en accorda l’amortiffement. 

Sauval T. r Vingt ans après ils y acheterent de Jean de 
p- 426. Glefiis.& d’Ifabelle fa femme le Four bannal 
que le Roy Philippe le Bel dit dans fes Let- 

\necrol, Car tres-de lan 1 289 _étre mouvant de fon Fiefs 
12", 26 Jani, Jean Boileau Vicçaire de l'Eglife de Paris leus 
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onna un arpent de terre qui y étoit. Ilmou- 
ruten 1304, & fut inbumé dans leur Cloitre 
près la cellule marquée D. En 1336 Jean 
de Montfablon Clerc de Maître Gerard de 
Montaigu & fon Fxécuteur Teftamentaireleur 
donna des prez fitués à Saux. Ce fut pareil 


Ibid, 2 ECEA 


lement à Saux qu’éroient aflifes les quinze li= 


vres qu'André de Florence Clerc de Charles 
Te Bel puis Evêque d'Arras & enfüite de Tour- 
fay leur donna pour la fondation de la Cha- 
pelle de faint André qui fut faiteen 1337- 
Jean de Vernon Secrétaire du Roy mort en 
376 leur donna entré autres chofe vingt- 
quatre fols de rente à Saux. Maitre Jean de 
Bois-château décedé vers Pan 1515 leur fit 
préfent de vingt-quatre livres de rente afli- 
fes au même lieu. Vers 1560 Adam de Vi- 
Viers Curé' de Longjumeau les gratifia de 
douze arpens de terre fitués au meme Villa= 
ge. Ces Religieux avoient déja des biens fi- 
Fués au territoire de Saux par donation de 
Piérre Loifel Cordonnier de Paris qui n'a- 
Moit point d’enfans. Une partie de fes legs 
ayant été employée à bâtir leur Chapitre : 1l 
y reçut avec fa femme une honorable fé- 
Pulture. Les Religieules du Val de Grace 
Proche Bievre avoient un droit dans les dix- 
mes de Saulx, mais les Chartreux traitte- 
‘rent avec elles en 1542. Ils convinrent de 
Meur payer für ces dixmes chaque année une 
Fedevance de bled, & une feule fois la fom- 
me de ciuquante pieces d'or. 

| Les Religieux de faint Florent ayent érigé 
‘un Prieuré à Saux y jouirent ‘paréillement 
Me plufeurs droits & de plufieurs biens. Ils 
: furent dans la fuite attaqués par F. de Pa- 
Maifeau , mais ce Chevalier & Marie fa femme 
Meconnurent en 1215 le droit de cenfive des 
Religieux fur trois maifons qui avoient fouf- 
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fert de la difficulté. Ce fut Pierre Evéque 
de Paris qui les accorda & qui en donna 
acte, Ce Prieuré avoit alors des revenus fur 
le territoire de Longjumeau. L’Abbaye de 
Ste Geneviéve payoit au Prieur deux deniers 
de rente pour un demi arpent de pré qu’elle 
y poffédoit, Ce Prieuré eft nommé le pres 
mier de eeux du Doyenné de Macy dans le 
Catalopue des Prieurés du Diocèfe de Paris 
dreflé vers 1270 par rang de Doyennés Mo= 
naftiques. Le Prieur paya en 1291 à l'Eglife 
de Notre-Dame de Paris le pigment dù au 
jour de l’'Affomption par tous les Prieurs du 
canton qu’on appelle aujourd’hui le Doyen 
né de Châteaufort. Il réitera le même paye= 
ment en 1307. Sa taxe pour le droit de 
Procuration Epifcopale en 1384 étoit de trois 
livres dix fols commecelle des autres Prieurse 
Frere Pierre Pinan viftant ce Prieuré en 
149$ par commiflion de Louis de Bellay Abbé 
de faint Florent trouva que la maifon du 


Prieur avoit éré brülée. Frere René Louet 


Prieur de Bruyeres deputé deux ans après 
pour y faire la vifite, trouva le Prieuré mal 
en ordre. Le Curé FPavertit que les Chartreux 
empiétoient fur les Terres du Prieuré. En 
1507: Frere Robert Raoul ayant remis ce 
Prieuré à Jean de Mathefelon fon Abbé , cet 
Abbé le confera à Frere Pierre Pinan autre: 
ment dit Broffier , Prieur de Gometz, don- 
#antparpermutation celui de Gometz à Raoul 
Quelque temps après, Pinan quitta le Priew 
ré de Saux pous prendre l’ofhce d'Hotellier 
en J'Abbaye de faint Florent. Comme ilavoit 
eu dès le 6 Avril 1498 du Chapitre de Roye 
une partie de Fun des os de l'épaule de S. 
Florent , il l’envoya du confentement de for 
Abbé aux Paroifliens de Saux qui reçurent 
la Relique avee grande joye, Ils s'engageren: 
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Maire dire à perpétuité le premier jour de 
May ( jour apparemment de la reception de 
a Relique } les Vépres folemnelles du faint 
le lendemain la Meffe par le Prieur ou 
in fon abfence par le Curé, à Diacre & fous- 
Diacre: Ce qui fut approuvé parles Vicai- 
es Généraux de l’Evêque de Paris le 26 
Février 1515. La Relique fut enchâflée dans 
un reliquaire de bois doré , fur lequel on 
marqua ces mots: De Spatula S. Florentite 
Les Prieurs Commendataires furent intro- 
duits à Saux comme ailleurs vers le même 
temps , & y ont joui du Prieuré jufqu'après 
le milieu du X VII fiécle, que Guillaume 
Benard de Rezay Doyen de Tours &Con= 
feiller au Parlement de Paris qui en étoit 
Prieur le donna aux Chartreux de Paris Sei- 
gneurs temporels de la Paroifle. Cette réu- 
nion fut faite du confentement du Cardinal 
Grimaldi Abbé de faint Florent & des Re- 
ligieux de FAbbaye, à condition d’une pen- 
fion de cent livres payables par chacun an 
au premier May à la Menfe Conventuelle, 
1] ÿ eut defcente fur les lieux par POfcial 
de Paris le 12 Oëtobre 1657 & Lettres Pa- 
tentes confirmatives de la Bulle du mois de 
Février 1658. M, de Rezay devint Chanoi= 
me de. Notre - Dame de Parisien 1664 ,. 8 
jouifloit tonjours de fom Prieuré: Mais. le 
22 Novembre 167$ il en fit, fa demiffion, 
& abandenna aux Chartreux.les revenus &c 
droits qu'il s’étoit refervé, à conditionqu'on 
Jui foutniroit chaque anné trois mille cinq 
‘cent de foin du poidt de dix à onze livres 
du provenu des prairies de Saux., avec qua 
tre hottées de pommes de Calville & de Raï- 
nette ,: &:.qu’on lui payeroit 180 liv. par an, 
qu’on le quitteroit du gros du Curé de vingt 
francs , des Mefles, Don gratuit, Décimes 
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ordinaires & extraordinaires, réparations € 
toutes autres charges. Le 29 Novembre de 
la même année Dom Jufte Janicot Procu-" 
reur en prit pofleflion : M. Benard deRezay, 
mourut le 17 May 1684. &: 
Il n’y a fur la Paroiffe de Saux qu'un fenl 
hameau. 11 eft nommé Sauflieres dans les 
Cartes: Maïs un acte de l'an 1334 l’appelles 
Sauffiel; ce qui dénote encore plus claires 
ment que cela fignife le petit Saux. Il eft fur” 
un côteau où il y a des peupliers & quelques 
fources, avec un peu de vignes. Guillaume 
Welt. dans les de fainte Maure Chanoïine de faint Martinh 
Auchives de de Tours , puis Chancelier de France, fais 
S. Martin de fant fon Teftament au moîs de Janvier 1334 
Ua pp, Ÿ Marqua que pour Îes vingt Bourfiers dontl 
MS. de Tours 1! Projettoit l’établiflement dans fon Hôtel de: 
Paris, que l’Evêque de Lifieux lui avoit vens 
du , il leguoit fa maïfon nommée le Sauf 
fiel pres Éongjumeau avec les Domaines 8&4 
Rentes qui en dépendoient. On croit que 
cette fondation ne fut point effléétuée. Il y 
Reg. Archier, a auf fur le territoire de Saulx un canton j 
746 Sepi, appellé Mont -Huchet dans un Aéte de l'an 
EL DE HS Les ; 

Je n'ai pû trouver par quelle raifon les 
habitans de Saulx furent affranchis pour cinq 
ans: de tous Impôts au commencement dus 
tegne de Charles TX. Cela fuppofe quel 
qué incendie où quelque pillage confidéra-" 
ble par les troüpes ; ou dommage caufé par. 

la gréle. | 

On voit dans l'Églife de l'Abbaye de Livry 
la tombe d’un Prétre repréfenté vêtu de fes 
hs:bits facerdotaux, Le Calice entre les mains; M 
& il ÿ eft nommé Galfridus de Salicibus. AV 
n’y alaucun lieu de douter qu'il ne fut def-" 
cendu des Seigneurs de Saux du XII fiécle, 
L'écriture «de la tombe eft de ce temps-là, 
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&il y eft qualifié Presbirer S, Martini de Pa- 
Hatio, c'eft-à-dire Curé de Palaifeau qui eft 
contigu à Saux. Ce Prêtre avoit mérité par 
fa pieufe vie dans cette Abbaye qui étoit 
alors une maifon de très-aufiére pénitence , 
que les Réligieux le traitaflent de grand ami 
du Couvent : Cariffimus in Domino Beatæe 
Mariæ de Livriaco, Un autre perfonnage plus 
illuftre , eft Pierre de Saux qui vécut dans 
le fiécle.fuivant. IL fut durant dix-huit ans 
Prieur de faint Viétor de Paris & Abbé de 
‘de la même Maifon pendant feize ans. Il 
étoit né à Saux le 28 Mars 1318 & il mourut 
le 7 O&tobre 1383. Il eft inhumé au Cloi- 
tre de l'Abbaye où lon voit fon épitaphe en 
yers Leonins, qui commencent: Héc jacer 
3n tumhä fimplex humilifque columba. Le 
troifiéme vers eft Salicibus natus Abbas Pe- 
drus ef} vocitatus. | 

Hadrien de Valois parlant de la Sauffaye 
Prieuré de Filles dans la Paroifle de Che- 
villy proche Villejuy , lui attribue des cho- 
fes qui ne conviennent qu'a celui de Sauxs 
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VILLE BON. 


’Eut été le lieu de traiter de Villebon 
(: Jorfqu'’il s’eft agi de Palaifeau , puifs 
qu'il en à été un hameau, s’il n’avoit été 
érigé en Cure durant le dernier fiécle ; c’eft 
cette érection qui demande que j'en fafle un 
article particulier. 

On ne connoït Villebon dont-il s’agit que 
depuis le XTI fiécle, auquel temps un Sei- 
. ‘gneur de ce lieu paroït dans les Titres du 
Chaïi. Lon- Prieuré de Longpont fous Montlheri, avec 
gp fa 2 À Je nom de Azo de Villabona , ou bien Afro 
FH de Villabona. Le Voifinage fait prendre na- 
turellement cet Azon pour un Seigneur de 
Villebon proche Palaifeau, puifqu'il s’acit 
de Champlan dans l’un de fes Titres, &il 
n’y a aucune raifon d'entendre cela de Vil- 
lebon fief fitué dans le Parc de Meudon, 
encore moins de la Paroïffe de Villebon f- 
tuée au Diocèfe de Chartres à cinq lieues 
de cette Ville. Ileneft de même de Gautier 
| de Villabona & de Hugues fon fils, defquels 
Ibid, f. 38. le même Prieuré de Longpont eut beaucoup 

de bien au XII fiécle. | 
Villebon dont il eft queftion ici n’eft qu’à 
demie lieue de Palaifeau dont il eft féparé 
par la petite riviere d’Ivette. Ainfi fa diftance 
de Paris n’eft gueres que de quatre lieues en 
4 tirant un peu du midi au couchant. Sa fitua- 
tion eft fur un côteau qui regarde le nord, 
& les environs font agréablement variés de 
toutes les productions de la nature , vignes, 
prairies, arbres fruitiers, & quelques labou- 
rages, enforte que fi ce lieu ne tire pas fon 
furnom d'un nommé Bon, il eft conftant que 
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Ja bonté du territoire a pù le faire appeller 
Villabona, ainfi qu'il l’étoit dès le XIT fiécle. 
Comme ce Village eft compofé de différens 
écarts , ileft aflez nombreux. Onycomptoit 
en 1709 la quantité de 99 feux : fuivant le 
denombrement de l’Eleétion de Paris qui pa- 
shit alors. Le Didionnaire Univerfel de [a 
France imprimé en 1726 y marqua 525 ha- 
bitans, calcul peut - être un peu trop fort, 
Enfin le nouveau denombrement publié en 
745$ par le fieur Doifÿ y afligne 116 feux, 
ce qui paroît aufli excéder, 

Quelques anciens Seigneurs ou Détenteurs 
de Domaine à Villebon font marqués dans le 
Rolle des Fiefs dépendans de Montlhery dref- 
{€ fous Philippe - Augufte. Un Geoffroy de 
Villabona y eft nommé comme tenu à deux 
mois de garde au Chäteau de Montlhery pour 
la Terre de Villebon. Hervé de Bruyeres 
y eft dit auffi pofléder quelques biens, & 
être pour cela homme lige du Roy, aufli- 
bien que Guy de Vaugrigneufe. Enfin lun 
des Chevaliers qui certifient par ferment que 
ce rolle eft conforme à la vérité s'appelle 
Guillaume de Villabon. 

… Si le nom de Villebon étoit fufhfant pour 
faire regarder comme Seigneurs de ce lieu- 
ci plufieurs perfonnes qualifiées dans l’anti- 


quité , je joindrois ici un Gautier Chambel- 


Man de France pere de Pierre de Nemours 
Evêque de Paris. On le trouve qualifié Se1- 
gneur de Villebon & de la Chapelle en Brie, 
Plus une Jeannedite Dame de Villebon épou- 
fe de Robert de Montdoucet grand Ecuyer 


du Roy: Charles V 14 Un Jacques de Trie , 


nommé fieur de Villebon & deVilliers fous 

Charles VII. Une Denife de la Earre dite 

Dame de Villebon en 1528. Mais il eft à 

"craindre que prefquetous ces ce n’ayent 
D d ij 
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poffédé Villebon fitué du côté de Chartres! 
& non celui-ci, excepté peut-être Jacques! 
de Trie à caufe dela Terre de Villiers, qu'il” 
avoit avec celle de Villebon ; ce qui défigne | 
les environs de Palaifeau. | 
Simon Avin Maître des Comptes qui avoit ! 
, pour époufe Catherine Luillier fut Seigneur! 
2 nrapne ® de Villebon vers le commencement du XVI 
ne " fécle ; & mourut le 22 Janvier 1518. 
CTVAISe : k k 
Hi. des Gr, On trouve enfüite Jean le Clerc Seigneur 
Of. +. 353. de ce lieu & de Villiers-far-Saux en 1520. - 
| Après le milieu de ce même fiécle on voit 
la Terre de Villebon poflédée par un des fils 
d'Auguftin de Thou Préfident au Parlement. 
ñsommé Nicolas de Thou Confeiller-Clerc au 
mème Parlement. On lit qu’en qualité de 
Seigneur de la Plañe - Villebon & Villiers- 
fous-Saux en la Paroiffe de Palaifeau Pre- 
VI. Vol. des yôté & Chätellenie de Montlheri , il obtint 
+R Ne du Roy Charles I X des Lettres datées de 
se  P 7 Paris au, mois d'Avril 1563 qui permettent 
à Villebon l’établiflement de deux Foires 
l’une le 27 Septembre ; lautre le: 12 No- 
vembre, & un marché tous les Jeudis. Etant 
fait Evêque de Chartres dix ans après , ilne 
quitta point cette Seigneurie. Le Roy Henry 
IV lui fit en 1578 le don de toute Jufice 
dans l’étendue de cette Terre par Lettres que 
le Parlement ordonna être communiquées 
aux Officiers du Roy à Montlhery | & aux. 
quatre plus anciens Praticiens , & qui furent 
Coûtume de enregiftrées le 31 May 1578. Selonle Pro- 
15307 cès-verbal de la Coutumê de Patis de Van 
15 80 il jouifloit paréillement de Villefeu qui 
eft contigu à Villébon; ce-Châteaueft au- 
jourd’hui ruiné, La Pleffe quil.eft auffi nome 
mée parmi fes Domaines.eft À demi quart 
de lieue de 1à: Cet Evéque: avoit: fait-bâtir 
à Villebon une Chapelle ; qui vraifembla- 
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erhent étoit fous lé Titre de S. Côme & 
S, Damien, puifqu’il avoit -choifi le jour de 
leur Fête pour y établir une Foire : Mais ne 
là trouvant point fituée favorablement , il 
obtint en 158 1 de l’'Evêque de Paris Ja 
la permiflion de la détruire, de la rebatir 
ailleurs, & de la bénir. Ce Prelat fe rendoit 
aflez fouvent à cette Terre fituée fur l’an- 
cietine route de Paris à Chartres, Y étant 
tombé «malade quatre ans après avoir facré 
dans fa Cathedrale le Roy Henry E V, il 
‘mourut dans le Château qu’il avoit en ce lieu 
de s ou 6 Novembre 1598 ägé d'environ 
06 ans. Sori corps fut tranfporté à Paris & 
inhumé à faint André des Arcs dans la fépul- 
ture. dela maifon de Thou. | 
La Terre de Villebon étoit au commen- 
‘cement du fiécle fuivant dans la famille de 
.Meffieurs Potier: André Potier dé Novion, 
qui fut fait Préfident au Parlement de Paris 
en 1616 en-jouiffôit., Il étoit tenu ‘payer à 
uses" aauferde-cetteerre 
par chaque année la fomme de fept livres 
.qui fut moderée à deux fols. En 1644 il 


obtint de l'Archevêque de Paris de faire chan- 


ter Vêpres les Dimanches & Fêtes dans a 
Chapelle de faint Côme & faint Darnien, 
fondée dans le lieu de Villebon par lEvêque 
de Chartres dont nous venons de parler; & 
1l décéda l’année fuivante, | 
Nicolas Potier de Novion fon fils auffi Pré- 
_fident au Parlement fit plus; il vint à bout 
de faire ériger cette Chapelle en Cure. Ce 
.Magiftrat qualifié Seigneur de Villebon ; des 
_Caffleaux , la Roche, la Plaifle & Villers, 
repréfenta l'éloignement qu’il y avoit de tous 
ces lieux à Palaifeau, & quil fe trouvoit 
une petite riviere à paller pour y venir, & 
expofa qu’il fouhaitoit faire ériger cette Cha- 
| Dem." 
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pelle de Villebon en Paroiffe pour ces lieux 

là, & pour une maïfon fife à Courtabeufs 
qui étoit de la Cenfive, Juftice & Taille de 
Villebon. Un Commiffaire de la part de l'A r- 

chevêque s’y étant tranfporté avec le Curé & 

marguilliers de Palaifeau , on mefura les dif 
tances qu'il y avoit de ces hameaux à Pa- 
laifeau. L’Arpenteur trouva que du carrefout 
de Palaifeau à Villiers il y avoit une lieue 
& un dixiéme, du même carrefour jufqu'à 
la Plaïfle une lieue & un fixiéme, & jufqu’à 
Courtabeuf cinq quarts de lieue & un demi. 
Le Seigneur offrit de doter la Cure nouvelle 
de trois cens livres aflignés fur Lx Terre fans 
diminuer les dixmes du Curé de Palaifeau. 
En conféquence la Cure fut érigée par De- 
cret du 24 May 1658, la préfentation du 
Curé attachée au Seigneur- Fondateur & à 
fes fuccefleurs , & Pierre Suard Prêtre du Dio- 
cèfe de Rouen futle premier Curé, Mais pouf 
qu'on fe fouvienne de ce détachement fait uni 
quement de Palaifeau, lArcheyêque ordon- 
na que les habitans viendroïent proceffionel. 

lement à Palaifeau le 4 Juillet de chaque an- 
née, le jour de la Fête Patronale de S, Martin, 
& y aflifteroient avec leur Curé à la Grand. 
Mefle qui feroit célébrée par Le Curé de Pa- 
laifeau ou fon -Vicaire; quil feroit payé au 


même Curé de Palaifeau foixante livres par 


an, & vingt-cinq à la Fabrique. 

Quatre ans après la Terre de Villebon fut 
diftraite de la mouvance de Montlhery , com- 
me la Chapelle avoit été diftraite de la dé- 
pendance de Palaifeau. M. le Préfident de 
Novion obtint du Roy des Lettres qui por- 
toient que cette Terre releveroit dorenavant 
& à perpétuité de la groffe Tour du Louvre, 

Dans la fuite la Terre de Villebon a été 
vendue au fieur de Champy Intendant de la 
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Marine à Breft, dont la veuve hérita de la 
moitié , & la légua depuis à la Dame de Per 
tuis fa niéce, qui la pofléde aujourd’hui. 

L'Eglife eft un affemblage de deux Cha- 
pelles collatérales & contigues. Celle qui eft 
vers le midi paroît être la principale , & pros 
bablement elle repréfente l’ancienne Chapel- 
le bâtie d’abord par Nicolas de Thou Evé- 
que de Chartres Seigneur , lequel apparem- 
ment autoit changé le deffein de la rebâtir 
& fe feroit contenté de laggrandir par le 
côté feptentrional; à moins qu'on ne dife. 
que cette augmentation d'un édifice collaté- 
fal, égal au premier , a été faite depuis que 
Villebon fut érigé en Paroïfle , afin que tous 
les habitans me Ne être contenus ; & C’eft 
ce qui paroît plus vraifemblable yvù l'air de 
fouveauté que porte ce bâtiment. On y voit 
dans le chœur une infcription concernant la 
fondation faite par Dame... Dolet époufe 
‘du fieur de Champy Seigneur du lieu vers la 
fin du dernier fiécle. Cette Eglife regarde 
comme fes Patrons S, Côme & S. Damien. 

Quoique j'aye dit ci-deflus que l'Evéque 
de Chartres fit bâtir une Chapelle à Ville- 

bon , l’on ne doit point-en conclure que ce 
fut la premiere qu’il y ait eu en ce lieu. Le 
titre de S. Côme & S. Damien paroît avoir 
été donné à celle qu'il bâtit, par continua 
tion de la Coutume où l’on étoit d'appeller 
du nom de S. Côme , la Chapelle de Ville- 
bon. On trouve en effet dès le XII fiécle 
quelques veftiges de célébration d'Ofice à 
Villebon , au moins des marques qu’on ÿ 
enterroit les défunts. Hugues fils de Gautier 
de Villebon étant au lit de la mort ne fe con- 
tenta pas de donner au Prieuré de Longpont 
un arpent de pré & un hôte dans Villeban: 
il ordonna encore par fon Teftament qu'a- 
D d üij 
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près le décès de fon pere, les Moines euffen 
toute la dixme & les fépultures du même 
Village, © fépuliuram ejafdem Ville quant 
ân diminio habere videbatur, Car on fçait qu’a- 
lors les Seigneurs laïques avoient un droit 
fur les cimetieres : & s’il y avoit un cime 
tiere à Villebon, il femble s’enfuivre que a 
Chapelle n’étoit pas loin. 11 ne fut befoin: 
que de quelques fragmens des Reliques de’ 
ces Saints apportés à Lufarches vers l'an 1 170. 
pour faire conftruire à Villebon la Chapelle. 
de leur nom. 1 
Il n’eft gueres de Villages aux environs 
de Montlhery où les Religieux de Longpont. 
n'ayent eü du bien dans les deux premiers. 
fiécles deleurfondation. On vient de voirune 
partie de ce que Hugues fils du Seigneur leur 


“donna avant lan 1200. La fuite de fon legs 


teftamentaire nous apprend qu'il y avoit alors 
en ce lieu un canton dechafteigners. Le Ti- 
ire ajoute , @* ên caffenaria [ua quilibet anns. 
unum [éxtarium caflancarum fi plus uno [ex 
tario bi inventum fuerit. La dixme de Vi. 
lebon étoit encore alors partagée en différens 
Seigneurs. Teger ou Tefcelin de Palaifeau ! 
donna en mourant:au même Monaftére, la. 
portion qu’il y avoit; & Marie femme d’Ay à 
mon de Macy en fit autant de la part qu’elle | 
y poflédoit. En tous ces Ales latins on lit 
Villabona. | ; 
Le Chiteau de Villebon eft revêtä de deux " 
vaftes pavillons, & le Parc en eft fort étendu,” 
Les dépendances de la Paroifle de Ville- 
bon font toutes par rapport À Palaifeau au. : 
delà du cours de la riviere d’Ivette, 
LA ROCHE eft un canton ainfi nommé « 
à caufe des roches qui y font. 2 1 
LES CASSEAUX font un Hameau au- 
delà du pont dit Foucherolles ou Feuche- 
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folles | ( du nom d’une maifon qu’on voyoit 
auprès & qui eft reduite en mazure, Ce qui” 
peut y refter eft de Palaifeau. ) 

LÉ FOULON eft placé felon les Cartes 
entre la Roche & les Caffeaux. 
VILLIERS ef le plus confidérable Écart. 
Sa fituation eft vers le midi relativement à 
Willebon. On pañle fur le bord de ce Ha- 
meau pour gagner un petit bois & fuivre le 
“éhemin qui monte à travers les vignes de Vil- 
Mejuft, d’où la vüe eft charmante du côté 
de Paris. Les Religieux de fainte Croix de 
Ma Bretonnerie ont une ferme à Villiers. 
… LA PLESSE n’eft qu'une ferme fituée au 
couchant d'hiver de Villebon ; & au nord 
de Villejuit, 
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CHAMPLANT., 


Ous trouvons dans le Livre de Re Dé£- 

plomatica qu'une Dame nommée Chro- 
tilde fondant en 671 ou 672 pour des Filles 
le Monaftere de Brieres au Diocèfe de Paris, 
lui donna entre autres biens medieratem de 
loco nuncupante Pladano. Comme Champlant 
n'eft éloigné de ce lieu de Brieres, que dé 
trois lieues feulement, il m’a paru que l’on 
pouvoit lui appliquer le texte de l'Ae dé 
la Fondation. [1 n’eft pas incroyable qu'il y 
eut alors à Champlant des planes qui lui euf= 
fent donné le nom ; vû que c’eft un pays ar 
tofé par une riviere. Le plane eft un arbre 
qui aime l’eau, mais que l’on a pù détruire 
à caufe qu'il n’étoit bon qu’à donner de l’ome! 
bre. Aïnf à mon avis Champlant feroit, Cam 
pus Pladani ou Platani. Peut être même n'y 
en en avoit-il qu'un qui étoit devenu remar- 
quable par l'étendue de fes branches. 

Dans les prémiers Titres. où il eft fait men: 
tion très-certainemént de ce Village (‘puif: 
qu'en France il eft le feul du nom } les Au 
teurs ou Auaires n’ont pas voulu entrepren- 
dre de l'écrire autrement qu’en langage vul-" 
gaire, quoique ces Titres foyent redigés en 
latin. À la fin de l’XI fiécle & durant le XIE | 
tous les Titres du Prieuré de Longpont fous. 
Montihery qui nomment fouvent ce lieu ,. 
Pappellent toujours Champlant. Ce qui ef" 
une preuve qu'ils en ignoroient l’étymolopie, 
Les premiers Ecrivains qui oferent le Jatini-" 
fer vivoient au XIII fiécle, Les uns crurent 
devoir dire Campus planus , les autrês en un 
feul mot Campiplantum : M, de Valois qui 
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paroît n’avoir pas connu le Titre de lan 1218 
où il y a de Campo plano , veut qu’on dife 
Camps Plantarium fans produire aucun Titre 
où 1l aït 1ù ce terme. Je ne m'arrête au 
Cunement à la latinité du Pouillé écrit au 
XVI fécle qui défigne cette Paroiffe par les 
mots Campi plantius. Cela ne mérite pas 
d'être refuté, Au moins fi l’on ne vouloit 
point de Campus Platani, on pourroit ad- 
mettre Cantus Platani dans le fens que Chan? 
fignifie un grand chemin , un çanton; ce qui 
Æeroit tiré du celtique, dont plufieurs mots & 
celui-là entr'aurres étoit encore en ufage fous 
la premiere race de nos Rois. Le grand che- 
min d'Orleans pafle en effet fur le bord du 
territoire de Champlant : Peut-être ÿ avoit- 
‘al Ja fur le bord de la riviere d’Ivette un Plane 
extraordinaire qu’on aura appellé le Plane du 
grand chemin Cant platanus. Mais en voilà 
affez fur l’étymologie. Aufi-bien tout ce que 
je viens de dire tomberoit-il , fi Champlant 
étoit le Camlimprum d’où eft datée une Charte 
de Charles le Chauve de l’année 863. 
n Champlant eft à quatre lieues de Paris, 
de même que Longjumeau & Palaifeau entre 
efquels il eft placé. On le laiffe à la main 
droite en allant à Orleans 3 mais on paîle 
fur fonterritoire avant que d’entrer dans Long- 
jumeau , parce qu'il s'étend jufqu'au A 
chemin où aboutit aufli à main gauche le 
Itertitoire de Chilly. Ce Village eft fitué fur 
le rivage gauche de la riviere d’fvette qui pale 
| En dati de Palaifeau, & qui coule en ces 
cantons-là du couchant au levant. Ainf les 
_côteaux de Champlant regardent le midi. 115 
font garnis de vignes & de vergers où il y 
beaucoup d'arbres fruitiers. 
Le même nombre de feux s’y maintient: 
Car le dénombrement imprimé en 1709 
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ÿ en marquoit 61 ;: & celui que le feur Doïfÿ 
a publié en 174$ y en marque 62. Une f 
petite différence fait voir qu’on peut ajoute! 
foi au nombre d’habitans ou communians qu 
ke Diétionnaire Univerfel de la France difoi 
ÿ être en 1726, fçavoit 277. | À 
Saint Germain Evêque d'Auxerre eft Patron 
de l'Eglife de cé lieu. Outre la Fête du 31 
Juillet jour de fa mort on y célébre fa Tranfla 
tion le premier Dimanche d'O&obre, & la 
fufception de fes Reliques le premier Dimani 
che de May. Cette derniere Fête paroit avoir 
été imitée fur le Calendrier de l’Hluftre Cot- 
légiale de faint Germain l’Auxerrois à Paris, 
II n’y a rien dans le bâtiment de cette Eglife 
qui paroïfle antérieur à Jan 1500. La tout 
a été refaite de pierre de grais. On n’entre 
en cette Eglife que par le côté , l’ancien por: 
che qui étoit à la porte occidentale ou grande 
porte , ayant été emploÿé pour aggrandir le 
vaifleau de ce côté-R, On voit à cet édifice 
les armes des Seigneurs de Palaifeau qui pof 
fédent auffi cette Terre, La Dédicace en avoit 
été faite le jour de faint Barthelemi , & on 
en a.célébré l’Anniverfaire le même jour : 
mais en r6r7 le Curé & les Paroiffiens ob- 
finrent de l’'Evêque de Paris qu’elle fut re- 
mife au Dimanche fuivant. 1: 
On y voit aufli une infcription rélative 
à la fépulture d'un Curé appellé René- 


Michel de la Roche Maillet ; & de fà fœut 
qui a fondé un Vicaire en cette Paroifle à 
condition que les Dimanches après Vépres 
il enfeignera les Prieres &. le Catechifine. 
Ce René-Michel étoit de la famille de Jean: 
Michel Evêque d'Angers au XV fiécle, Il eft 
auteur de plufeurs poëfes latines. Il. a 
dans la même Eglife une Confrérie de faint 
Lubin Evêque de Chartres ; que l’on croit 


l 
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408 par le même Curé inhumé dans le 
hœur ; d'autant qu’il eft qualifié dans fon épi- 
aphe , Prieur de-faint Lubin de la Haye. 

*L'Eglife de Champlant étoit dans le cas de’ 
éaucoup d’autres durant le cours du XI fié- 
le, c’eit-à-dire que les laïques s’en étoient 
mparé ; & en jouifloient comme d’un bien 
le patrimoine. Plufeurs fur la fin de ce fiécle 
és donnerent à des Monaftéres par l’entre- 
nife des Evèques. Nous ne fçavons pas quel 
ut l'Evêque de Paris qui fit tomber l’Autel 
le Champlant aux Moïnes de Longpont ; 
nais feulement que le don leur avoit été 
Ait avant le milieu du XII fiécle , aufli-bien 
ue de l’Arrium , & du tiers de la dixme 
ivec un demimuid. La Bulle d'Eugene III 
de l’an 5151 exprime même la donation de 
PEolife , Ecclefiam de Champlant cum Atrio & 
grtia parte Decime € dimidio modio. Et plus 
bas dans la même Bulle le Pape leur con- 
irme encore la moitié du Village , medie- 
arem Ville quæ vocatur Champlant. Les biens 
de l’Eglife leur étoient venus de différens 
particuliers également-comme les droits & 
revenus temporels, Ebrard Choifel leur avoit 
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donné tout ce qui lui étoit échu à Champlant gif. Le 37a 


par fon mariage , fçavoir la troifiéme partie 
du revenu de l’Autel & de l’Aître , la moitié 
de la dixme & toute la dixme de vin, Adam 
de Milly avoit cédé de fon côté tout ce qu’il 
yavoit dans le même Asrium, dans la dixme, 
dans le droit des fépultures , toute la terre 
baillée à cens; le tribut dit Tolte qu’il le- 
voit dans le Champ Garnod, & que Ricolde 
femme de Vimbert le Prêtre.leur avoit déja 
donné. Le temps du don d'Adam peut s'in- 
ferer de ce que Fromond-de Trouflol en fut 
témoin. Les plus fameux Seigneurs qui avoient 


Zbid, Fab 
36e : 


- 


326 ParoïssE DE CAAMPIANT;, 
du bien à Champlant en firent aufli préfent 
aux mêmes Religieux de Longpont. Le cé- 
lébre Guy Trouflel ou Trouffeau fils de Mi- 
les le Grand , Seigneur de Montlhery , leu 
donna vers l'an 1100 fa part des clos de vi- 
_. Jbid. Fe ones qu’il y avoit, & cinq arpens de vignes 
id avec cinq muids de vin, pour l'entretien du 
luminaire de leur Eglife. Galeran fils de Hu- 
gues du Puifet celébre fous le regne de Louis 
zbid, le Gros, leur fit préfent de tout ce que fa 
mere Adelaide poffedoit à Champlant en ter- 
res labourées ou non labourées, en prez 
_& en vignes avec le prefloir. Le Chevalier 
Etienne de Macy furnommé Paumier , duquel 
je parle amplement à l’article de Macy ; à l'an 
1152, ayant aflifté à linhumation honora= 
ble que ces Religieux firent chez eux du 
corps de Guillaume de Macy fon frere, leur 
Ibid, Fol, 5. fit un abandon fur l'autel de Longpont, en 
de deux fols de cens qu’ilavoit à Champlant, 
préfence des Seigneurs de Vaugrigneufe 
Hugues, Burchard & Thibaud: 1i faut auf 
rapporter aux regnes de Louis le Jeune ou 
Philippe-Augufte fon fucceffeur le don qui 
leur fut fait de feize écus par un Chevalier 
Zbid. Fo appellé Thomas, & celui d’un hôte par Guil: 
35e laume Cocheni ou Cucheni, lequel hôte de= 
| meuroit dans une vigne voifine du Moutier 
non lonzè de Monaflerio de Champlant , c’eft- 
3-dire proche lEglife du lieu , ce qui mon= 
tre en paflant que les maïfons étoient épar= 
fes dans les différens biens ou héritages. J’ob: 
Ibid, Fol. mets Arnoul de Longjumeau & Duran fon 
29e fils, defquels ils eurent auffi une vigne. Tout 
cela prouve que le Prieuré de Longpont de 
voit avoir anciennement à Champlant un mas 
noir bien confidérable, & qu’ainfi le Prieur 
fat fondé à fe plaindre l'an 1324 dans lé Cha= 
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Pitre général de Cluny, de ce quele Prieur  Ord. Clurs 
de Sourillanges en Auvergne s’étoit emparé Satwta PR 
de ce manoir & l’occupoit. La chofe fut ren- ie ÉTFR 
voyée pardevant l'Abbé général pourinfor- "” 
mer & faire juftice, | 
En conféquence de la donation de l’autel 
faite avant 1150 le Prieur de Longpont a 
toujours joui depuis du droit de nommer à la 
Cure ; ainfi que le témoigne le Pouillé du 
XIII fiécle & tous les fuivans. 
Je n’ai découvert fur les Seigneurs tem- 
porels du Fief de Champlant autre chofe, s 
finon qu’il étoit tenu en 1218 par un nom- 
mé Oudard dit pour cette raifon de Campo Chart, S; 
plano , lequel fe rendit garant cette année-là Gerov.f-2528 
pour Ferric Seigneur de Palaifeau. Un peu 
auparavant les Officiers de la Prevôté de 
Paris avoient diftrait de Montlhery la Terre 
de Champlant comme celle de Palaifeau. 
C’eft ce que firent remarquer les Chevaliers 
qui redigerent fous Philippe - Augufte vers 
1200 ou 1210 le roile des redevances des 
Feudataires de Montihery; ce rolle eft écrit 
en latin ; & ces deux Terres y font nom- 
mées , l’une en latin , l’autre en langage 
wulgaire, Palefolium © Champlan.. 
En ces derniers temps la Terre de Cham- 
plant s’eft trouvée unie au Marquifat de Pa- 
laifeau , & par conféquent poflédée par MM, 
“de Harville , qui ont fait ériger Palaifeau 
en Marquifat, & depuis par MM. Arnauld 
de Pompone qui en jouiffent aujourd’hui. 
Ce lieu ne peut fe vanter d’aucun autre 
auteur connu, que de René Michel Curé qui 
mourut en 1657 ou 1658. Le Recueil de fes 
Pocñes forme un volume in-8. qui a été im- 
primé à Paris en 1658 chez la veuve Henri 
Sara ; Elles font remplies de piété ; & quoi- 
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que l’auteur fut fort valetudinaire , on y trou= 
ve aflez de feu. Tout n’a pas été compofé 
à Champlant. Il fait obferver qu'une partie 
l'a été à Palaifeau dans le Château où il fe 
retira fouvent en 1652, à caufe des guerres 
civiles. On ya fait entrer l’épitaphe de Jac- 
ques Michel fon frere Confeiller de la Mons 
noye mort en 1645 ; telle qu’elle fut mife 
dans l'Eglife de Champlant. Il y à auf un 
Eloge Poëtique de l'Evêque d'Angers décédé 
en 1447 en odeur de fainteté , avec une note 
qui fait voir que ce Curé & fon frere étoient 
de fa famille, Après la mort du Curé de Cham: 
plant, plufeurs perfonnes habiles s'empref: 
ferent de compofer en vers ou en profe fon 
éloge qui a été placé à la fin du même vos 
lume, 
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N Ous avons déja vi que l'origine du 
| nom de plufieurs Paroiffes ne fe pré- 
fentoit pas facilement, Macy eft de ce nom- 
bre. M. de Valoisa cru que ie nom Maciacurm 
venoit d'un Seigneur ou Pofleffeur qui fe fe- 
roit appellé Marius : mais comme ce nom 
latin appellatif ef très-rare & prefque incon- 
nu dans lantiquité, je ferois plus porté à 
croire que le Poffeffeur ou Seigneur de Macy 
qui lui donna ce nom s’appelloit en latin Mare 
thæus , enforte que la maniere d’Anronii pi1_ 
la, on a fait Antoniacum, de Marthwi Ville 
on aura formé Martheiacum , & de même que 
felon lés anciens titres & les anciens Calen- 
driers Mattheus à été alteré en Macé , auffi 
Maïtheiacum Va été en Macy, d’où felon la 
Cotûtume des bas fiécles on a fabriqué le la- 
tin Maciacum qui étoit ufté dès le XII, fé- 
cle (a). 

Ce Village ef fitué à trois lieues de Paris 
vers le midi dar$‘un vallon très - découvert, 
dont lafpe@ eft auffi du côté du midi un peu 

. (a) Le nom Mafriacas fe trouve dans l’Hiftoire 
de l’Églife de Paris Tom, 2, p. 552: comme mar- 
qué dans un Diplome du Roy Lothäire de l’an 980 
Qu environ ; mais il s’agit là d’un lieu fitué au voi- 
finage d’Epone proche Mante ; & Pon reconnoît par 
la Bulle de Benoît VIE qui fuit qu’on a voulu mettre 
Macerix, & que c’eft Mezieres-fur-Scine dont il sa 
gi. On voit auffi à l’an 832 dans ta Diplomatique 
Un Mäiffacum où l Abbaye de faint Denis! avoit du 


evant & après, que ce Maflacum devoir être vers 
Brie ou le Mulcien. On a auff dit anciennement 
$; Macy pour S. Matthias: J'ai vô un Ad@e de l’an 
13..... du jour S, Macy en Février. 
Tome VIII, E e 


bien; mais il paroît par Le nom des: lieux nommés: 


Notir, Cali 
: 422 
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fur la droite du chemin d'Orleans en venanf 
de Paris. 

id. M. de Valois qui s'étend fort fur ce lieu 
remarque qu’il eft reputé le premier d’entre 
les Fiefs de l'Eglife de Paris, & fe contente 
d'ajouter qu'il a donné le nom au Doyenné 
de Macy. Mais il auroit dû auffi dire que fÆ 
Macy a été regardé au XIII fiécle comme 
le chef d’un certain canton du Diocèfe , c’efe 
feulement dans l’'énumération faite alors des: 
Prieurés, felon laquelle les Doyennés onf 
d’autres noms que dans l’énumération des 
Cures : Car dans cette derniere énumération 
faite auf au XIII fiécle , Macy eft placé au 
rang des Cures du Doyenné de Châteaufort ; 
& n’eft point lui-même chef-lieu d’un Doyen 
né de Cures. 

Les monumens où il eft parlé du fief tenw 

des Evêques de Paris à Macy, fontavecle 

Cartulaire de Longpont & d’autres Eglifes ; 

ce qui fournit à l’'Hiftoire de ce lieu un plus 

grand nombre de Seigneurs & de remarques 

fur ce qui les concerne. 4 

Le Cartulaire de ce Prieuré nous fait re: 

monter jufques vers ka fin du XI fiécle ou 

aux premieres années du XII qui eft le temps 

auquel vivoit Gui Trouffeau de la célébre Mai: 

Chaït. Lon- fon de Montihery. Haymon ou Aymon de 
gip-f. 15:26: Nfacy fe trouve témoin avec lui dans cers 
41e 44. 45 MNT 
tains Adtes. Sa femme nommée Marie fut 
mife au rang des Bienfaétrices pour une partié 

de la dixme de Villebon qu’elle donna. 

On voit en l’an 1152 un Etienne de Macy 

Chevalier en difpute avec l'Abbé de faint 
Germain-des-Prez Seigneur d’Antony pout 

Hifloire de des intérétstemporels. Chacun des deux four. 

Pb. de St. pit un champion pour la décifion de fes pré 

Germep. 89: tentions. Ce fut le champion de faint Gers 
main qui arracha l'œil à l’autre ; il fe jette 
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fnfuite fur lui avec tant de vigueur que le 
Champion d’Etienne fe déclara vaincu. C'elt 
rainfi qu’on décidoit alors plufeurs différens 
par le combat. Les prétentions de Abbaye 
de faint Germain ne font point détaillées. 
1 eft probable qu'il s’agifloit des limites & 
ide quelques hôtes; cat on verra ci-après que 
cette Abbaye avoit des hommes à Macy ; 
äl eft auf fait mention dans un A&e du XHI 
fiécle d’un lieu dit les Ormes de faint Ger- 
main, lelquels avec Origny & Macy bor- 
noient la dixme que Bouchard d’Amblen- 
villiers tenoit à foi & hommage de l’Evèque 
de Paris. Ce canton appellé Origniacum dans 
le titre fait aujourd’hui une partie de Macy 
du côté qui conduit àWiceous, & on l'ap- 
pelle le Bout d’Origny ou le Bourg d'Origny. 
Etienne de Macy Chevalier fut mis au rang 
des Bienfaéteurs de Longpont pour l’aumone 
qu'il y fit le jour que Guillaume fon frere 
reçut la fépulture dans ce Monaftere. Cet 
Erienne étoit furnommé Palmarius, Vers le 
même temps, c’eft-à-dire environ l'an 1135 
ou 1140 vécut aufli un Varin de Maciaco, 
{elon un titre de Longpont. 

Environ vingt ans après paroït un nommé 
- Burchard Seigneur de Macy, mais avec un 
trait qui ne Jui fait point honneur. Ilencoutut 
le crime de trahifon contre l'Etat & fes biens 
furent confifqués. Thibaud Evêque de Paris 
repréfenta au Roy Louis VIT qu'il avoit com- 
mencé avec ce Seigneur un traité fur les dix- 
mes de Macy avant que fon erime fut décou- 
vert; leRoy confentit de finir le même traité à 
Paris l'an 1150. Il étoit queftion de trois 
muids de froment & de trois muids de 


Charts. Epee 
Pail, in Eib. 
Resia Gande, 
fol, 1204 
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gros bled, de grofo Blado. Ce Burchard 


de Macy vécut longtemps. Il eut pour fils 
Geoffroy furnommé Sulranus ou Solranus dans 
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des Aûes du Cartulaire du Prieuré de Longà, 


pont. 31 
1bid, Fil. Sous l'Epifcopat de Maurice de Sully vers” 
27e Pan 1170 ou 1180 vivoit un autre Chevalier 


à Macy nommé Guillaume. Ce Prélat donnam 
Acte comme lui Evêque avoit acheté de ceu 
Chevalier du confentement d’A veline de Macy” 
fa femme tout ce qu’il poffédoit à Vitry. Len 
vendeur eft appellé Matthieu dans un autre” 
endroit. Sous le même Evêque & fous fes, 
fuccefleurs vécut aufli Jean de Macy qui eft 
mentionné au.Cartulaire de Philippe-Augufte 
fur Monthery, & dans un catalogue des Che- 
valiers de la Châtellenie de Paris tenans quel-… 
Cod. P#- que Fief du Roy. Ce catalogue met de fuite ” 
Fexn 635 après lui, Et Srephanus de Meldenor Varletus 
ejus. 
En 1217 un Chevalier de Macy nommé 
Ferric y poffédoit un bien qu'il donna de l'a 
grement de Bañlice fon époufe à l'Abbaye » 
Gall. Chr. de faint Vi@or de Paris. Ce qui fut ratifié 
49. 0, 50 par FEvèque Pierre de Nemours, & en 1223 | 
32: par fon fuccefleur Guillaume de PR nan | 
c’eft aujourd’hui ce:qu’on appelle Jaiperire M 
Ferme , pour la diftinguer de celle du Seï- 
gNEUTe 4 DE. 
Hifl, Fc Ontrouveen 1159 un Guillaume de Macy | 
Parif. T, 2. prêtant foi & hommage à Evrard Prieur deu 
385° faint Martin des Champs, pourune maifon, 
Dix ans après , l’Evèque de Paris Etienne 
TFempier reçut trois hommages finon pour 
des biens fitués à Macy, au moins par des 
25 Seigneurs qui portoient le nom-de cette Terre. 
Chartul, Ep. Le jour de Pâques Jean de Macy lui fit hom- 
Parif. f. 62. mage pour la dixme du lieu : Le dernier fa: : 
PU y, medi du mois d'A oût Ifabelle de Bourgaimont 
nous col, 100, veuve du Seigneur de Macy s’acquitta du même 
© j10. devoir , & Philippe de Macy rendit le fier 
© huit jours après, au füujet d’une portion qu'il 
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‘avoit dans la dixme de Macy, Celui de 51 


mon de Macy pour les chofes qu'il poffedoit 
dans ce Village eft mentionné dans les Au- 


teurs comme rendu dans Le mois de Mai 1275 


“au même Evêque. Je ne crois pas que ce 


foit le même Simon Seigneur de Macy le- 


quel avant fon départ pour la Terre fainte 
en 1245 vendità Guillaume d'Auvergne Evé- 
que de Paris huit muïds de bled fur ia dixme 


! totale de Macy ; qu’il avoit reconnu être mou- 


vans de lui , ainfi que le refte de fa dixme & 


champarts, 


L’Abbaye de faint Magloire avoit aufli un 


: droit à Macy dans le même fiécle. C’étoit un 


“droit de Tenfémenr , appellé en latin Tenfa- 


mentum où Taxamentum. Il-y à ‘apparence 


qu'elle le tenoit du Roy : Car alors le Prince 


pour prendre un lieù fous fa proteétion par- 


. iculiere fe faifoit payer une certaine rede- 
‘vance annuelle ; enfuite cette redevance étoit 
quelquefois cédée à uneCommunauté par gra- 


tification ; & fouvent cette Communauté en 


_faifoit ceflion à des particuliers fous certaines 


conditions. C’eft ainfi que le Tenfement de 
vin fur Macy , qui avec celui d’Antony pro- 
duifoit huit livres de rente , fut pofledé par 
Pierre de Condé Archidiacre de Soiflons & 


Clerc du Roy, lequel poileffeur reconnut 


en 1298 le tenir de PAbbaye de faint Ma- 
gloire. , pe 41 

Depuis cestemps reculés je n’aï trouvé de 
Seigneur de Macy que Jean de Macy Che- 
valier en 1321, auquel le Roy Philippe le 
Long écrivit pour qu'il dit qu’on donnât du 


paciement au Prevôt dela Tour féculiere de 


VEvèque de Langres detenu dans:lés prifons 
de l'Evêque de Paris, Pierre de Villiers qui 


Vétoit vers r350 fuivant l'Hiftoire de Mont- 


morency, enfuite en 1364. 1l fut depuis Mai- 
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Parñif. Tri fe 
S 84e 
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Necrol. Ecc£, 
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Apr. Caitul 
Mai, Ep. Pole 
123, 


Chartul C,- 
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Hiftoire de 
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Trélor des tre de l'Hôtel du Roy Charles V, Seigneutl 
Se Reg 114: de Vaugrigneufe en1378 & de l’Ifle-Adam.. 

166138 Simon de Maintenon dit de la Queue, marié 

à Marie de Montmorenci, étoit Sire de Macy> 
vers 1350. Celui qui: poffedoit la Terre de 
Macy en 1432, & dontlenom n’eft pas mar- 
qué, étoit le plus cruel des tyrans. Il fe joi- 
gnit aux Anglois qui ravagoient le Royau- 

Journal de me, s'étant mis à la tête de cent hommes, On 
Charles VI. lit qu'étant à la forte Maïfon de Maurepas, 
&Ch. VII. fes gens jettoient le monde dans un puits , 

Hift. de la & enfuite l’accabloient de pierres. Le fieur 
Fo SEE Haymond Ecuyer âgé de 56 ans eft dit fieur 
17. de Macy dans fa dépofition furla Pucelle d'Or- 

Jeans à Paris, 

Comp. dela Jean de Garencieres fut Seigneur de Macy 
se Es de, & de Croiffy fous le regne de Louis XI, Jean 
ne ie de Gaïllon Chevalier lui fucceda & létoit 
en 1488. Guillaume de Gaïllon eft dit Sei- 

gneur de Macy dans le Procès verbal de la 
Coutume de Paris de lan 1510. | 

Tab. Ep. Pa. En 1533 Louis de Harcourt fut fommé 
in Feudif. Re. pour rendre foi & hommage de cette Terre: 
sie 19 Jr à PEvêque de Paris, en parlant à Anne de 

Prunelay fon ayeule. Je trouve que vingtans 
après il y eut des Commiflaires nommés 
par le Parlement pour la régie de cette Terre, 
à caufe du Procès criminel commencé con- 
tre lui. 

La même Terre étoit poflédée il y a cent 
sans par Martin Ruzé , qui obtint en 1635 
qu’elle fut réunie au Marquifat de Longju- 
meau ou de Chilly. Les Lettres Patentes fu- 
rent régiftrées au Parlement le 26 Mars de 
a même année, On fçait communément de- 
puis quel temps la même Terre a pañlé dans 
la maifon, de Mazarin. 

Ce qui fait voir qu'il y avoit au XIII fiécle 
plufeurs Fiefs dans la Paroifie de Macy , ch 
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J'ufage que fit Aubert de Clichy enl’Aulnoïs 
“de’celui qu'il y pofledoit en 1238. Ille tenoit 
de Philippe d'Aties Chevalier, &ille vendit Charts Lis 
“cette année-là à Marguerite veuve de Hugues ?7#°* FT 
“d’Aties, laquelle en vouloit difpofer en fa- 
“veur du Prieuré de-Clichy. 
… :On a vû ci-deflus que Simon Seigneur de 
Macy avoit vendu à Guillaume d'Auvergne 
qui étoit Evêque de Paris en 1240, huit muids 
\de grain, à prendre fur la dixme entiere de Necrcl, Ecel, 
Macy. De ces huit muids Guitlaume en def- Barifs 1 (BR 
tina trois de ce qu’on appelloit Hybernagium , , 
& à la mefure de Paris , pour fon Anniver- 
faire: fa difpofition fut effedtuée en 1249, G4ll Chr 
par deux Chanoines de fon Eglife appelés #%v: £#: 977 
Raymond & Henry Tubeuf , & par Raduife 
Abbé de faint Vi@tor qu'il avoit nommé fes 
exécuteurs. À 
La Paroife de Macy n’eft pas compofée 
‘feulement du Village de ce nom; il y a en- 
core deux écarts où hameaux fitués vers le 
“couchant, & appellés l'un Villene & l’autre 
“Villejenis, Comme il y eut autrefois & en 
même temps plufeurs Seigneurs fur cette 
Terre, chacun d’eux donna {on nom à la por- 
tion qu'il poffedoit. 
“ VILLENE, ou plütôt VI LLEHEME , 
Left écrit vulgairement Villaines, & pro- 
… noncé de même: mais il faut fe fouvenir du 
» Seigneur Aymo ou Haymon de Macÿ qui 
“vivoit il y a près defept cens ans , comme 
“il ft dit ci-deflus. Il faut fçavoir aufh que 
ce nom latin Aymon ou Haymon s’eft fou- 
vent rendu en langage vulgaire par AYme, 
hou Hayme; le principe pofé de Villa Hay- 
… monis, quelques-uns dans les anciens temps 
* firent en françois Villehaymon, & d’autres 
\dirent Villehayme, qui fut écrit Villême 
par les Greffers du Village: enfuite la ret- 
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femblance de Villéme avec Villene fit qu’ün 
LH MS, écrivit Villaine qui a pañlé dans l’ufage. Il eft: 
; pr: 27: 1: barlé dece petit Village dans la charte d’afx! 
Be franchifflement des habitans d'Antony de l'an, 
1248 à l’occafion de Péclufe de la riviere de 
\ Chartul, S, Bievre qui étoit alors à Villéme. Ikeft auf 
ver fait mention du prefloïr qui lui fervoit pour le 
Vin en 1294, & en ces deux endroits ce lieu 
eft toujours appellé #/l3 Haymonis ou Villez 
Hemon. Je n'ai pû trouver aucun titre où il 
fut défigné en latin fous le nom Villena où 
fous celui de Villane, comme l’eft la Paroiffe 
de Villaines au-delà d'Ecoian, 
 VILLEJENIS, que l’ufage fait écrire Vii- 
legenis , me paroit pouvoir être derivé de 
Villa Joannis , & avoir appartenu à la bran- 
che des Seigneurs de Macy nommés Jean au 
XIII fiécle, Cependant f quelqu'un d’entre 
eux eût.eu le nom de Genëfius , cela feroit 
encore mieux. Ce Villegenis eft un peu plus 
if. d'E- loin que Villene vers l'occident. I1 eft fait 
FPP-P-36 mention dans l'Hiftoire d'Etampes de Fran 
çois de Vigny qui en étoit Seigheur en 1579 
Le même l’étoit encore le r6 May 1597. 
M, Glu qui a eu cette Seigneurie en ces 
derniers temps en a fort augmenté le Parc: 
y renfermant le canton appellé /4 Fontaine 
Michel, dont il avoit faitacquifition. Ce de 
nier écart de la Fontaine - Michel avoit ap. 
Reg. Archicp. partenuw en. 1618 à Charles le Voyer Correc-* 
2: Jul, teur des Comptes, qui obtint alors permi£. 
fon d'y faire célébrer dans une Chapelle 3. 
& fur la fin du dernier fiécle il étoit à Me 
le Roy Confeiller au Parlement de Metz. 
Je ne fçai fi ce feroit lui qui en vendant cette: 
Terre à M. Glu lauroit chargé de faire cé" 
lébrer tous les ans dans la Chapelle un certaint 
nombre de Mefles. Villegenis appartientmaih- 
tenant à Mademoifelle de Sens. Il ya dans te 
Parc quelques maifons de payfans, [a 
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… Ilya des vignes aux approches de Macy : 
mais ce nef point le bien principal de la 
Paroifle; les terres labourables , les prez, 
les arbres fruitiers en forment le revenu. 
+ Le livre des Elections du Royaume imp i- 

é en 1709 ne compte que 76 feux en toute 
la Paroifle de Macy : Le Diéionnaire Uni- 
verfel de la France rencontre plus jufte en 
y comptant s 84 communians. On y en comp- 
te aujourd’hui environ 600 & feux, Il y 
a plufieurs fiécies que la partie des Paroif- 
fiens de Macy dépendante de l'Abbaye de faint 
Germain des Prez eft délivrée de l’ancienne 
fervitude. On lit que ce fut en 1247 qu'ils 
furent aHranchis. 
» Le Chateau Seigneurial de Macy ef fitué 
au bas du Village dans la prairie, C’eft un 
bâtiment qui peut avoir cent cinquante ans; 
mais il n'y demeure que le Receveur ou Fer- 
mier. Il y a une Chapelle du titre de S. Ger- 
main, laquelle eft un titre bénéficial & im- 
poié aux décimes: Mais elle ne fert plus à fa 
prem ere deftination. On ne {çait même plus 
fous l'invocation de quel S, Germain elle eft. 
C'eft le Seigneur qui y nomme. Marie de 
Fourcy veuve d'Antoine Ruzé Baron de Ma- 
cy, &c. Marechal de France y préfenta le 
25 Février1633. Dans une collation de 1723 
elle eft dite étre à la nomination SeigNEus 
riale. 
« L'Eglife Paroifiale de Macy eft fous 'etitre 
de Ste Magdelene. Le bâtiment ne paroît 
être que du dernier fiécle , excepté le por- 
tail qui eft un refte de l’ancienne Eglife & 
quine fe trouve plus vis-à-vis le grand Autel. 
Ce portail eft du XIII ou XIV fiécle. 11 
refte dans le chœur les fragmens de la tombe 
d'un Chevalier ou ancien Seigneur , dont les 
armes font trois lambels, | 

_ VIII, Tome FF 


Hoire de 
GermMe 


Reg. Archieps 


il 


On n’y apperçoit plus fon nom, maïs feu=| 
lement on y voit l’année de fa mort qui efk, 
M. CC. LXXXX. C'eft fans doute la fé 
pulture d’un des Seigneurs nommés ci-defluse | 
Une autre tombe voifine repréfente un Prêtre. 
revêtu felon l'ufige du XII ou XIV fiécle ra 
& c’eft apparemment celle d’un Curé. |: 
On lit dans les Regiftres du Parlement fan 
| Requête que les Marguilliers de cette Eglife 
préfenterent en 1562 contre Antoine Miletss 
qui quoique nommé à cette Cure, ne la, 
venoit pas deffervir , la Cour nomma Jean 
de Queflain indiqué par les habitans pour étré, 

Reg. Pr! admis par l'Evêque de Paris à deffervir cette 
26. A1562* Paroiffe avc l’honoraire convénable; le fur: 
plus du revenu du Curé fut faiïfi & employé 

pour les pauvres. | 

La nomination de cette Cure a toujours 

été & éft encore à la Collation Epifcopale, 

pleno jure. C’eft fur quoi tous les Pouillés 

Baux de font d'accord. Le Curé reçoit des Décimas 
rés. &656. teurs Eécléfiaftiques la quantité de grain qu'of 
eft convenu de lui donner, Ê 
Il yareu aurrefois une Léproferie à Macy. 
Petit Livre Elle eft connue parun Arrêt du 3 Mars 1329, 
blanc duChä- qui adjuge au Seigneur de Macy le pouvoit 
EPA Paris, d’ordonner de l’adminiftration de cette Lé: 
RO paf proferie , & d’inflituer ou mettre Îles Freres 
p.520. & Sœurs pour en avoir foin. À 
FRA La Maladerie eft un autre éfpèce d'Hô: 
pital qui fert aujourd’hui au foulagement de 

pauvres de ce lieu, & où l’on inftruit 1 

jeunes filles. 

 Ontient qu'il y a eu autrefois un Préch 

à Macy à l'endroit où l’on voit une Croix 

& quelques arbres. | | 

Outre ce Macy il y en a deux autres et 

France , qui font écrits Mafly dans le Dic 

fionnaire univerfel géographique, L'un el 
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au Diocèfe de Rouen proche Neuchâtel , l'au- 
tre au Diocèfe de Mâcon près de Cluny. C’eft 
de Macy au Diocèfe de Paris qu’étoit Phi- 
ippe de Macy élû Prieur de Ste Catherine Gal. cr. 
“de la Couture à Paris l'an 1363 , lequel con- #°v4 T: 7. col, 
puise en 1364 avec fes Religieux le corps AR. eur 
dn Roy Jean à l'Abbaye de faint Denis où Pub: 
il devoit recevoir la fépulture. 
- On voit dans les Poëfñes latines de René 
Michel Curé de Champlant, imprimées en 
1658, une piece de l'an 1632 intitulée Maf- 
Jiacum, & qui roule fur ce Village. Ren. Mich. 
Le Poete débute ainfi : Picm. in-80. 
ï Parif. p.73, 


.. Ef} pagus non vite magis quam divite leba 
Fertilis, Ô'c. La piece contient deux pages. 


L'auteur paroïîtavoir eu de la prédile&ion 
pour ce lieu, parce qu’il y avoit paffé douze 
ans de fa jeuneffle au fervice de Dieu, ainf 
qu'il le dit. Au refte il met fimplement en 
bons vers ce que j'ai dit ci-deflus touchant 
le territoire de ce Village, A prendre litté- 
ralement ce qu'il dit enfuite du fermon que 
le Curé faifoit dans l'Eglife pour exhorter 
fes Paroïifliens à bien combattre , il femble- 
roit qu'il y auroit eu alors dans cé Village 
un exercice de la lutte ou autre femblable 
qui fe faifoit après les prieres de l'Eglife, 
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LG 
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L ne fe préfente rien fur cette Paroïle | 
| qui puifle déterminer l’étymologie du 
nom; il ny a même aucun titre qui en fañle | 
mention avant le XIII fiécle. Je n’en con-W 
nois que deux , lefquels font écrits en latin.M 
Dans lun il y a de Igniaco, & dans l'autre 
de Teny. 11 eft vrai qu’il femble d'abord que 
ce nom viendroit du mot latin Jgnis: maisu 
il ne fufñroit pas de le dire ; il faudroit éta=M 
blir une raifon qui puiffe fonder à le croire. 
Il y a en France deux ou trois autres Villa- 
es dece nom, & même une Abbaye d' Home 
mes de l'Ordre deCîteaux , dont le nom latin 
depuis fon origine au XII fiécle a toujoutss 
été dit Igniacum. M. de Valois ne ec anni 
fant point dans le Pouillé Parifen du XIII 
fiécle la Cure d'Igny fous le nom In?, qui 
Jui eft donné par ce manufcrit, a éludé la# 
difficulté & n’a point parlé du tout de ce Vils 
lage. k 
Cette Paroïfle eft à trois lieues de Paris! 
‘un peu au-deli du midi en tirant vers Le cou 
chant, Sa fituation eft dans la vallée arrofée 
par la riviere de Bievre, une grande lieue 
avant que cette petite riviere paille au pon 
d'Antony : mais le Village eft pofé fur le 
côteau qui regarde le feptentrion, d'où l'o 
découvre Macy, Verrieres & leurs dépen- 
dances. Comme la vallée commence 
s'ouvrir davantage en ce lieu , les prais 
ries y font plus agréables, & l’on y cultis 
ve la terre plus aifément que dans quelques 
vallons par où pale la riviere de Bievre en 


fl 
* 
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, y venant, Un titre de lan 1249 parlant des 
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terres fituées en ce Village fur le ruifleau, 
ne l'appelle pas autrement que Rivus de 
Igniaco. Suivant le dénombrement de l'Elec- 
tion de Paris, imprimé en 1709, il y avoit 
alors en ce lieu 122. feux. M. Doify quia 
‘publié le fien en 1745. n’y en compte plus 
que 82. Dans le Diétionnaire univerfel du 
Royaume qui parut en 1726, on fixoit à 370 
le nombre des Habitans. 

Saint Pierre Apôtre eft Patron de cette 
Paroifle. L’Eglife paroît bâtie de pierre d’Ar- 
cueil; mais comme on la réparée & reblan- 
chie avec grand foin en 1739, il eft moins 
facile d’en connoitre l’âge, Cette Eglife man- 
que d’une aîle vers le midi , mais elle eft fup- 

portée par une bonne Tour, bâtie de gray 
en partie. Si l’on peut juger de l'antiquité de 
l'édifice par les tombes qu’il contient, on 
peut lui donner environ trois cens ans, au 
moins à celui du Chœur, où j'ai vü quatre ou 
cinq tombes aflez effacées, dont 1l ÿ en a 
du quatorziéme & du quinziéme fiécle, Mais 
la Sepulture la plus mémorable de cette Fgli- 
Les eft celle qu'on voit dans laile du Chœur. 
C’eft une tombe fculptée en relief, fuppor- 
tée par quatre Lyons, autour de laquelle fe 
lifent ces paroles. 


> Cy gif} François de Vigny , Ecuyer, Seigneur 
de Gomonvilliers, fils de feu François de Vi- 
gnÿ, Seigneur de Villegenis, Igny, © dudit 
Gomonuilliers qui déceda le 15 de May 1610. 


Le lieu qui eft nommé ici Gomonvilliers , 
eft marqué Guemonvilliérs dans toutes les 
Cartes des environs de Paris, gravées depuis 
foixante & dix ans. Il eft fitué proche Vau- 
hallan. 
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Auprès de cette Tombe fe lifent les Verë 
uivans, gravés fur un Marbre noir, ils pour- 
ront paroitre énigmatiques à ceux qui font. 
éloignés de ce Village. vi 


LE FRERE A SON FRERE, 


De Vigny reçois les larmes 

De ton frere défolé, 

Que la Juffice © les Armes 
= N'ont p4 rendre confolé. 

J'ai pourfuivi ta vengeance; 

Ton meurtre impuni neff pas, 

Et 1on affaffine engeance 

Vit fa mort avec ton bras, 

Mais encore que fa rage 

Aît éprouvé ta valeur, 

Je pleure que 10n courage 

N'a paru qu'en ton malheur. 


Ce que j'ai pü apprendre d’une perfonnë 


de confidération qui a oui fouvent les habitans … 
raifonner à ce fu et, eft que dans le dernier » 


fiécle la pefte étant à Biévre proche Igny, 
deux Demoifellés du lieu dit Favereufe de 
cette même Paroifle de Biévre n'ayant pü 


être adminiftrées que par le Curé d'Igny, ce « 


Curé ayant refufé la donation des bois qu’elles 
voulurent lui faire, elles la firent aux habie 
tans d'Igny. Comme par la fuite ce don fouf- 


frit quelques difficultés , ces habitans firent 4 
. quelque emprunt de leur Seigneur, dont ne w 


pouvant pas lacquitter, le Seigneur voulut 
avoir part aux bois, & qu’y étant allé à main 
armée , les habitans fe défendirent & quece 
fut alors que le Seigneur fut bleflé ou tué, 
dont ils eurent leur grace, 
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+ On fent bien À cette complainte d'un de 


Eu qu’il y ait eu quelque émeute populaire 
| dont la fin ait été tragique : Mais ce n’eft 
|point des habitans d'Ignv que l'on peut tirer 
Lx détail de’ cet événement. Ceux des: Vil- 
| lages voifins varient aufli dans les circonftan- 
|ces, & racontent le fait différemment, Ainfi 
il vaut mieux fe taire que d’en rien dire. Il 
eft étonnant toujours qu'un fait qui n’a pas 
cent cinquante ans ait été attribué aux ha- 
| bitans d’une petite Ville du Diocèfe de Sens 
qui a un nom approchant. 
| La Cure d'Igny eft à la pleine Collation de 
|POrdinaite, comme il paroît par le Pouillé 
du XIII fiécle où le Village eft appellé Ini, 
| & par tous ceux qui ont été écrits ou impri- 
és depuis. Je marque à Varticle de Cha- 
tres dit Arpajon, que dans l’Eglife de faint 
Germain de cette petite Ville on voitla tom= 
be d'un nommé Andri Curé d'Igny au XIII 
| fiécle. En 1683 le 20 Décembre il y euten 
Parlément un Arrêt qui regloit Guillaume 
| Hue Curé d'Igny avec François de Valory 
|| Piieur de Palaifeau, au fujet des dixmes d’a- 
| gneaux d’un troupeau de la fermiere de Go- 
monvilliers , qui avoit toujours été en patu- 
rage fur la Paroïffe d'Igny; en adjugea au 
Curé d'Igny la moitié de la dixme , & le refte 
au Curé de la Paroiffe d’où étoit la ferme 
de Villebois, 
- On trouve quelques Seigneurs d'Igny en- 
\core plus anciens que ce Curé. Pierre de 
Nemours Evêque de Paris certifioit en 1212 
Mque Garin de Igniaco & fa femme avoient 
| vendu à l'Abbaye d’'Hiere la dixme de Trem- 
bleceol dans la Paroïfle d'Evry. Du temps 
que l’on drefla un état des Seigneurs qui de- 
voient la garde à leur tour au Château de 
F fi} 


Vigny à un autre de Vigny décédé, qu'il 


Ccde des 
Curés, Le Le 
Pe 1419 
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Charta, Phi, 
Aug. ad cal- 
Ce 
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On ne trouve en ces quartiers aucun lieu dont 
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Montihery fous le regne de Philippe - Aus 
gufte, on y mit dans ce nombre Pierre de 
Munelles comme tenu à faire cette garde du- 
rant deux mois, à caufe de la Terre d'Ignys 
de Terra de Igny. | à 

De là.jufquà 1500 je n’ai trouvé aucun 
Seigneur de cette Paroïfle que Nicolas dl 
Puy qui l'étoit en 1510, fuivant le Procès-w 
verbal de la Coutume de Paris dteffé cette 
année-là. J'ai cherché inutilement celui qui 
l'étoit en 1580 lors de la derniere redac-W 
tion- Dans ces derniers temps outre les Seism 
gneurs nommés ci-deflus, la Seicneurie am 
appartenu à M. Glu des Gobelins, &enfin 
à Mademoifelle de Sens, | { 

Il y avoit à Paris vers la fin du XIII fiéclew 
une rue proche la Sorbonne , qu’on appel-M 
loit la rue au Scigneur d'Igny, füuivant lesW 
Pocfies de Guillot de Paris qui font de veis 
ce temps la. | : à 
Dans PA&@e d’affranchiffiement des Habi 3 
tans de Macy, Antony-& Paray accordé e è 
1247 Ou 48 par l'Abbé de faint Germain-” 
des-Prez, font compris ceux de Aqua mortuaëw 


4 


tà: 


le nom approche davantage d’Aqua mortua À 
que le canton qui eft à l'entrée d’Igny en ve- | 
nant de vers Macy , & qu’on appelle morte 
Eau , lequel eft rempli d’eau & d’arbres.# 
L’Abbaye de Ste Geneviéve avoit au méme“ 
fiécle dans un lieu dit en latin Jovigniacum 
de lPArchidiaconné de Jofas des menus cens | 
payables, fçavoir à la faint Remi cinq fols, 
& à la Fête de faint Germain en May huit 
deniers, Je ne m'éloignerois pas de croire 3 
que le mot Igny eft l'abregé de ce Jovig- w 
nacum que l’on aura dit d’abord Jouigny ," 
puis Ouigny, enfuite Oigny , & enfin Igny. 

Je conjetture que les cens que l'Abbaye de ” 


/ 
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Ste Geneviéve y pergevoit en 1250 à la Fête 
de faint Germain de Paris étoient un refte: 
de quelque échange que les daux Abbayes 
auroient faite plus ancienngment ; enforte 
que celle de Ste avoit continué 
les mêmes termes de payemerit que celle 
de faint Germain avoit afligné primitive 
ment. 

On apprend par les Lettres de Confirma- 
tion que le Roy Henry II donna en 1549» 
pour tous les biens de l'Abbaye du Val de 
Grace fituée alors à Biévre , que dèflors cette 
Mailon avoit des prez en la prairie d'Ignÿ, 
& des cens au lieu ditle Verfoir. 

Dans le Traité fait entre le Roy & le Sei- 
gneur d’Igny de lan 1692 au fujet de quel- 
ques arpens de Terre de la Commune d'I- 
gny, il eft marqué que les appellations {e- 
ront toujours relevantes de la Seigneurie de 
Chevreufe. 

GOMONVILLIERS, fitué proche Vau- 
hallan, eft un écart de la Paroifle d'Igny. 


Galle Chri 
HIVA Inff. ti 


197. 


Hiftoire des 
Gr. Of T, si 
p« 637 


Notit, Gall. 
| p438. 

* Cod. Cenf. 
© Fe Germ. 


346  Paroïsse DE VaeRRIERES ; 


VÉRRIERES. 


N ne doute gueres que ce Village 
n'ait tiré fon nom d’une Fabrique dé 
Verre qu'on dit ÿ avoir été autrefois. M. de 


Valois à été de ce fentiment; cependant le … 
hom latin Verdrariæ que lui donne Irminon 


Abbé de faint Germain du temps de Char- 
lemagne , & le livre de la Tranflation du 
corps de S, Germain pourroient en faire 
douter; & encore plus le nom Vedzarie qui 


Preuve de lui eft donné dans un Diplome du Roy Ro- 


PHiftoire de 
Montm. p.17. 


bert de l’an 1027 fur l’expofé de l'Abbé Guil- 
Jaume. Dans le temps de l’expédition de cette 
charte, Verrieres n’étoit pas érigé en Pa- 
roifle: Ce n’étoit qu’une dépendance de la 
Terre d’Antony. On ne peut pas dire pré» 
cifément en quel temps fe fit cette éreétion. 


Elle étoit faite dès le regne de S. Louis , 


puifque cette Cure fe trouve dans le Pouillé 
qui eft de ce temps-là ou environ, On ly 
trouve fous le nom latin de Vitreriis , comme 
étant à la préfentation de l'Abbé de faint- 
Germain , fans doute en conféquence de 
ce qu’elle avoit été détachée d'Antony. Les 
Pouillés fubféquens marquent la même pré- 
fentation. 

A l’égard du nombre de feux de ce lieu, 
il eft dit de 149 dans le Livre de l'Ele@ion 
imprimé en 1709 ; & de 616 habitans ou 
communians dans le Di&tionnaire Univerfel 
qui a paru en 1726. Le Vilage de Verrie- 
res eft à trois petites lieues ou deux lieues & 


demie de Paris, fur un côteau regatdant le « 


levant & le midi, qui a dans fà partie bañle 


Macy & Antony, & dans la partie fupérieure | 
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in bois appellé du nom du Village, dontil eft 

paré par des terres de couleur rougeâtre , En 

forte qu’Antony, Macy & Verrieres parois. 

ent former un triangle. Il a phifieurs dépen- 

dances; qui font Mignoz, Amblain-Villiers s 

&c. dont on parlera ci-après. Il croit fur l'é- 

tendue de cette Paroïfle bled, vin & bois. ! 

» Cette Terre ayant té primitivement de la 
Seigneurie d'Antony ; on doit lui appliquer 

plufieurs faits qui concernoient cette Seigneu- 

tie prifeen entier: Telles font les vexations 

exercées dans l'XI fiécle par Pipinel Guerin qui 

S'en difoit Avouc , & quele Roy Robert effaya 

de faire cefler. L’affranchiffement accordé en 

1247 ou1248 par Thomas de Mauleon Abbé 

de faint Germain ne regarde pas feulement les 

Serfs d’Antony, mais auffi ceux de Verrie- 

tes; qui y font nommément fpécifiés. On 

peut voir ce qui eft dit là deflus à l’article 
d'Antony. Ce que j'ai trouvé de particulier 
pour Verrieres , eft que l'an. 1236 Simon Hifi. S, Get: 
Abbé de faint- Germain yacheta pour la fom= P: 143 
me de 750 livres une redevance de trente 

muids de vin & une rente de vingt folss Du  Antig. de 
Breul a donné.un Aëe de 1244 qui fait aufli Paris, p. 2824 
mention de Verrieres. Comme il eft an- 

terieur à l'affranchiflement oumanumiffion des 

habitans de ce Village, hommes & femmes, 
Bertrand fils de Hugues de Verrieres, qua- 

lifié homme de corps de l'Abbaye de faint- 
Germain ne put contraéter mariage fans avoit 
auparavant la permiflion de l'Abbé & lui 

avoir promis de lui abandonner en propre 

comme Serfs & Hommes de corps la moitié 

des enfans qui naîtroient de fon mariage. La 

raifon pour laquelle Bertrand n’étoit tenu de 
donner que la moitié de fes enfans à cet 
Abbé, eftque la femme qu'il devoit épou- 
Her étoit du Village de Vilceors que nous 


Hif. S,Ger. 
P. 193. 
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prononçons Wiflous, & qu'étant par cétté 
raifon Femme de Corps de l'Evèque de Paris; 
l’autre moitié des enfans devoit lui appar= 
tenir. Tel étoit l’ufage des temps avant les 
manumiflions , & il eft clairement indiqués 
dans les Lettres de l’'Evêque de Paris Guil=. 
laumé III. du nom, publiées par du Breuls 
Les Calviniftes qui mettoient le feu , fur! 
tout aux fermes des gens d'Eglife & des Rez 
ligieux , n’épargnerent pas plus celle-de Vers 
riéres que celle d'Antony ; elle fut réduite 
en cendres l'an 1562. Il eft à croire que l'E- 
glife Paroifliale fut aufi alors emdommagée, 
L'édifice qui fubffte aujourd’hui ne paroit re 
bâti que dans l'avant-dernier fiécle. Il n’y: a 
que le portail qui eft refté de l'ancienne Eglife 
du XIII fiécle , & quelque chofe de la tours 
Cette Eglife eft fous le Titre de la Ste Viergesh 
On y regarde PAflomption comme la Fete 
Patronale : Mais comme c’eft une fête f0= 
lemnifée dans toute la-Chrétienté , l'ufagea 
fait établir à Verrieres une fimple fête a Ja 
quelle les Eccléfiaftiques s’aflemblent, quieft. 
la Ste Anne. L'édifice entier eft vouté, même. 
les deux aïîles ou collatéraux, mais le prins 
cipal corps de l'Eglife eft fans vitrage, &e 
ne tire du jour que par le bas. Sous le por-h 
tique ou porche eft une pierre qui couvre” 
un caveau , dans lequel on dit qu’on trouva: 
autrefois deux.corps non-corrompus, chacun" 
dans leur biere. On m'aflura auffi fur le lieu 
en 1740, que le Curé dernier-mort s'y étoit 
auffi faitinhumer, Un épitaphe gothique peu” 
importante & qui eft du XVI fécle appelle” 
ce lieu Voerrieres. 11 y a eu en effet un temps. 
où pour écrire Le mot Verre , on écrivoit, 
Voirre. | 
- Plufeurs fçavans ont aimé le féjour de Ver- 
riéres, André Duchène fi connu par fa Col- 


pu DovENNE’ DE CHATEAUFORT. 345 
Vection des Hiftoriens de France , & pat l'Hif- 
toire de tant-d’anciennes Maifons Nobles, y 
avoit fa maifon de campagne : mais un voya- 
e qu'il y fitle 30 May 1640 lui fut fatal. 
1 fut écrafé dans le chemin par une charette 
lorfqu’il n’étoit encore âgé que de 54 anse 
MIGNOZ ouMIGNAULS , & autrement 
MINEAUX ;, me paroît pouvoir ètre un lieu 
appellé Mulnes dans une charte du Roy Ro- 
bert de Van 1027. dont il eft parlé à Parti- 
cle d'Antony. Au moins, il eft für que c’eft 
ce Minials dent étoit Seigneur un nommé Chem, 
Matthieu lun des Plèges pour Ferric Che- Gerov, fl 
valier de Palaifeauen:1218. Lefameux Avo- 252. 
cat Charles du Moulin a pofledéceite Tertre - Vie de du 
qui étoit depuis deux cens ans dans fà famille. Moulin; p.ze 
Il l'avoit eu en 1526 & elle lui a été con- 25 & 208: 
firmée en 1529. C'eft de cette Terre qu'il 
parle dans fon Commentaire fur la Coutume 
‘de Paris. 11 la donna depuis à fon jeune frere 
Ferry du Moulin, & cette donation lui caufa 
tant de chagrin qu'il fut obligé d'en faire la 
révocation, Elle appartint depuis ce temps Ibid 
-1à à Etienne des Belles, Auditeurdes Comp- 
tes, & encore depuis à Jerôme Etiene Au- Perm. d’or, 
ditzur des Comptés & Marie Feron fa femme, Domelt. 1e 
Cette Terre de Mignaux renferme non- F°vr TÉ#3s 
“feulement un château ; mais encore un ha- : 
meau qui fait un article particulier dans le 
lrolle dés Tailles. Le dénombrement de l’'E- 
tledtionen 1709 y'comptoit 29 feux; ce que le 
. Didionnaire Univerfel de 1726 reduit à 123 
habitans ou communians. Le château paroïît 
| n'avoir jamais été achevé ou avoir été détruit 
ren partie peut-être par quelque incendie. $a 
| confruction ne paroit pas fort ancienne, On 
la dit êtte du mèrne temps que celle du chä+ 11 
tenu de Chilly,&-que,cefut pour.un In+ 
rendant du Seigneur de Chiliy qu'il fut bâti 
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On m'a affuré dans le pays qu'il appartient 
aujourd’hui au fieur Marchais de Chatenay 
Village voifin. Il eft fitué au bas du canton 
de Verrieres où eft l'Eglife, en tirant vers 
le midi. 4 
AMBLAIN-VILLIERS eft un autre ha= 
meau un peu plus éloigné, en tirant vers les 
couchant, également au rivage gauche de las 
riviere de Biévre comme Mignaux, Cette Sei=, 
gneurie eft ancienne fi elle étoit poffedée par 
Chartul, Ep, BOChard d'Amblain-villiers , duquel le Cartu- 
Paris iu Bip. laire de l'Evêque de Paris au XII fiécle fait 
Rege mention à l’occafion d’une dixme qu'il avoit 
À Macy. Il eft aufñfi parlé dans le Cartulaire 
3 chart. s.‘de Ste Geneviéve d’un nommé Souranus de 
Gensv.f.252e Amplouiller, qui fut plege pour le Seigneur 
Chroniq. de de Palaifeau en 1218. H  falloit que ce fut 
$. Denis. une place confidérable en 1358. Au mois 
He d'Oétobre de cette année les Garnifons An- 
gloifes d'autour de Paris, allerent, fuivant: 
Vexpreffion des Chroniques Françoifes de 
faint-Denis, prendre une forte maëfon à troës 
lieues de Paris appellée Amblanvilliers. Ceux 
“de Paris envoyerent pour la reprendre, mais 
fans fuccès : Enfin ils l’acheterent des An- 
lois, & la firent abattre. Jean Allegrin Con- 
feiller au Parlement, étoit Seigneur de ce 
Coûtume de lieu en 1580. Depuis ce temps-là cette Terre 
T5 80e appartint à Euftache Coflart, Auditeur des 
Perm, de ‘Comptes, fuivant un A te du 12 Juillet 1606 
Chap. Dom. & en 164$ elle étoit poiledée par Philippe, 
Reg. Ep. Pa. qu Livet & Charlotte Lettier fa femme. J’o- 
Toide 9. AP nets la maifon qu'ont eu en ce hameau en 
id. ‘1629 & 1636 Pierre Joly Secrétaire du Roy 
& Catherine Savary fa femme , laquelle ve- 

‘noit de Jean Savary Bourgeois de Paris. 
Sar. III." Dom Mabillon écrit dans un de fes ou 
Bened. Païfenrages que l'Abbaye ‘de faint Germain-des- 


2 pe 3% Drez a eu cette ‘Terre nouvellement ; pa 


pu DoyENNE” DE CHATEAUFORT. 359 
échange pour Nogent-l’Artaud; il a voulu 
dire apparemment que c’eft une des Terres 
que ce Monaftere a eu pour cet ancien do- 
maine fitué du côté de la Champagne, car 
Dom Bouillard affure que le Marquis de la pig s. Ges 
Vieville pour avoir ce Nogent a cédé des p, 222. 
“biens fitués à Thiais & à Choify-fur-Seine, 
Le même Dom Bouillard met plus bas, les 
bois d’Amblain villiers aufli-bien que ceux 
de Verrieres, dans le-nombre de ceux que 
Jon prit autrefois pour l’aggrandiffement du 
Parc de Verfailles, 
VAUPERREUX eft auf de la Paroifle 
de Verrieres aufli-bien que la Tuillerie de 
rez. 
* LA BOURSILLERE marquée dans les 
cartes comme fituée dans les bois de Verrie- 
res , eft un vieux Château maintenant ruiné. 
L'Hiftorien moderne de faint Germain- 
des Prez dit encore un mot des bois de Ver- Zbid.pe 2234 
rieres. [1 rapporte à l’an 1630 les routes que | 
le Roy fit faire dans les bois dépendans de 
Abbaye pour le plaifir de la chaîle, & il 
l'ajoute que les Religieux en furent dédom- 
magés. 


Ibid p. 2734 


Verieres eft mentionné dans l'Hiftoire de 

la Chancellerie à l’occafon d’un Arrêt du r3 Hifi. de Ia 

 Juilletr598 , rendu par le grand Confeil du Chancel. p. 

… Roy au profit de Robert Arnou Secrétaire du té 

Roy, qui fit défenfe aux Afleyeurs des Tail- 

“les de cette Paroiffe de le cottifer à l'avenir, 

… & qui les condamna aux dépens. Je trouve 

auf à lan 1619 que Pierre Arnoul Secré- pee, Ep. Pari 
taire & Interprète du Roy avoit fa maifon Order. 18 


| à Verrieres, Jane 


“ 
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ANTONY. 


Ntre plufeurs terres voifines de Paris. 
pofledées par l'Abbaye de faint Ger- 
main-des-Prez, Antony n’eft. pas des moins, 
confidérables. Elle a été cependant autrefois. 
plus étendue qu’elle n'eft aujourd'hui, car 
Verrieres en faifoit partie primitivement. Ce 
Village eft à trois petites lieues ou environ 


de Paris fur la petite riviere de Bièvre; & 


le Bourg bâtiproche l’'Eglife eft un peu éloi-. 
gné du chemin d'Orleans : Il eft fitué à la, 
droite de ce chefhin fur une pente douce qui 
regarde lorient ; mais il fut formé en ces. 


derniers temps fur cette route: une efpèce 
de fecond Village compofé de beaucoup d’hô- 


telleries , de marchands , ce qui rend le lieu | 
beaucoup plus peuplé. Cette Paroifle renfer- 


me labourages, prairies & vigness En 1709 


le dénombrement de PEletion n'y comptoit 
-que 84 feux. Le Didionnaire Univerfel de 
la France donné en 1726 évalue cela à 558 


, 


habitans ou communians, Mais on doit en 
compter davantage aujourd'hui depuis qu'on 
a bâti fur le grand chemin, Il y a un pont 
en cet endroit fur la riviere de Biévre. 
Cette Paroifle étoit appellée autrefois An- 
toigny ; du moins on l'écrivoit ainfi, oubien 
on écrivoit avec afpiration, Anthoigny. Le 
Pouillé Parifien du XIII fiécle:, quoiqu'écrit 
en latin, ne donne point à cette Paroïfle de 
démomination latine. Elle y eit appellée 4n+ 
zogni. Ce Pouillé & tous les fuivans la pla- 
. cent dans le Doyennéde Chateaufort , &tous 
uniformément déclarent que la Cure ef à 
la préfentation de l'Abbé de faint Germain» 
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des-Prez. On ne voit pas bien ce qu’il faut 
Mentendre par le don d’une Chapelle que Hil- 
duin Abbé de cette maifon fit à fes Religieux 
en 829 lorfqu'il leur afligna pour leurs vête- 
mens entre autres biens Antoniacum cum 1pfa 
Capella. Ce font les termes de la charte de 
confirmation par Louis le Débonnaire. On 
Laflure plus communément que ce fut Imbeït 
ÆEvêque de Paris qui donna en 1042 l'autel 
M’ Antony au Monaftére de faint Germain : 
ne fe refervant que le Droit de Synode & 
Mcelui de Vifite. (a) Une Bulle d'Alexandre 
TH de l'an 1177 met l’Eglife d’Antony par- 
Mimi celles qui appartiennent à la même Ab- 
hbaye : Cette Eglife eft, fous le titré de S. 
HSaturnir Martyr Evèque de Touloufe. Il 
y] a fur le grand autel une châfle qu’on 
dit renfermer de fes reliques. Outre fa Féte 
-du 29 Novembie , laquelle dans le dernier 
fiécle y étoit précédée du Jeüne de la Vi- 


Mnife aufli fa Tranflation le fecond Dimanche 
bde- May. Quelques-uns aflurent que S. Bar- 
Mthelemi eft l’ancien patron de cette Fglife : 
Mais on fçait par expérience que plufeurs 
Dents ayant été honorés en certains lieux le 
“24 Août jour de leur mort, le peuple acru 
| que c'étoit S. Barthelemi qu’on y célébroit, 
à caufe que ce jour-là eft confacré à fa mé- 
belle tour qu'on y voit fürmontée d’une py- 
Mramide de pierre, paroiflent être du XIV 
hécle ; édifice de la nef eft plus nouveau 
“d'environ deux cens ans. 

… C'ef auffi à l'Abbaye de faint Germain- 
Le 


à 


(4) Le nouveau Gailia Chriffiana à l’Articl: de 


Mc'eft une faut: d’impreffon. 


Tom, VII, Gg 


“cet Evèque a mis qu'il donna le Village, Fillum ; 


Hüift, de S. 
Germ. Preu= 
ves XV. 


Mile S. André qu’on anticipoit, on y folem- : 


“moire. Le chœur de l'Eglife d'Antony &la : 
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des-Prez qu’appartient la Seigneurie d’Ans| 
tony. Ce qui le prouve après la charte de! 
l'an 829 ci-deflus citée, eft le Diplome de! 

HiR, de S. Charles le Chauve de l'an 872 , lequel compte, 

Germ Prob. parmi les terres qui font confirmées à ce Mo-. 

Pr naîtére , n pago Parifiaco Antontacuni ; & Spi 

nogilum @* Villulam Caticantum. Antony avoit 
alors un grand nombre de dépendances : On 
doit le conclure d’une charte du Roy Roberts 
de l'an 1027 à l’occafion des droits & cou“ 


! 


tumes qu'un Avoüé nommé Pipinel Guerin, 
voulut exiger : Comme cela alloit à l'oppref, 
fion des Vaflaux de l'Abbaye , l'Abbé Guil= 
laume obtint de Diplome pour arrêter les 
Hiftoire de entreprifes de cet homme qui eft qualifié za, 
Montmoren- carius où Véarius ; les dépendances d'Antony. 
ve Preuve» + font ainfi fpécifiées : In Roricurie , Villa 
(is HR. reel, Off, Villa Grès, Villa Mulines , Villa Veda« 
Farif Tes, zarias, Villa Culez, Villa Bolonis ou Bol- 
P. 628, dinis. | 
L'Avoüé ci- deflus nommé recommença 
apparemment fes vexations. Il fut befoin que 
l'Abbé Adrauld ( Adraldus ) fucceffeur de 
Guillaume obtint encore du Roy Robert de 
__ id. T. 1 nouvelles Lettres par lefquelles ce Prince at= 
PAHose _tribua au Monaftére la Voyerie d’Antony » 
dont jouifloit certain Chevalier nommé Vas 

rinus. Ce font les termes de l’Hiftorien. 
Hif, de S.__ Le Monaftére de faint Germain eut encore 
Gaim. p.89 yn autre adverfaire à reduire dans la pers 
fonne d'Etienne de Macy. La décifon de ce 
qui étoit contefté entre les deux partis fut 
foumife au duel. Chacun fournit fon char: 
pion fuivant l’ufage du temps: ( c’étoit en 
1152 ) Le champion de faint Germain ar: 
racha l'œil au champion du Seigneur de Ma: 
cy, & fe jetta fi rudement fur lui quil fut 
obligé de fe déclarer vaincu , c’étoit fous P'Ab: 
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bé Geoffroy. Hugues de Monceaux qui gou- Ibid. pe 9$< 
yernoit l'Abbaye en 1168 fitrenoncer en pré- 4 
fence du Roy Louis le jeune, Jean de Macy 
probablement fils d'Enenne ,aux droits qu'il , Ce Bois 
prétendoitavoir. dans le bois d'Antony. Cette n'exifte plus , 
Tetre parut f confidérable à cet Abbé , que ce 7. DARUE 
fut fur elle qu’il ordonna qu’on prit la dépenfé Verriere. 
(du repas le jour de l’anniverfaire de fa mort: Ibid. p.98. 
|& même il établit à ce fujet une chofe dont les 
exemples fonttrès-rares; c’eft qu'il voulut que 
on anniyerfaire eût une oûave. On le célé- 
broit le wj des Calendes d'Avril, 
… Au XIII fiécle plufieurs Seigneurs affran-  Hifl. Eccl. 
lChirent leurs Vaffaux. Thomas de Mauleon P#7 7:52 pe 
Abbé de faint Germain accorda cette grace HR, des. 
Là ceux d'Antony & de Verrieres en 1247 Germ. | 
lou 1248. Les conditions de cette manumif- 
lfion furent qu'ils payeroient par chaque an- 
inée cent livres de rente au Monaftére le len- 
demain de la Purification : Queles Religieux 
Lauroient en ce lieu des moulins, des fours & 
“prefloirs bannaux ; qu’ils prendroient en ven- 
Ldanges dans chaque muid deux pintes de mere- 
“goutte, & la troifiéme partie du vin de pref- 
Mfurage ; qu'ils feroient certaines corvées & 
lfourniroient des lits garnis à Abbé & aux 
Religieux lorfqu'ils viendroient à Antony. 

Il ya dans le Gloffaire de Ducangeune  Glj. voce 
life des lieux où le Roy avoit droit de gite Giflurm 
‘au même fiécle. Parmi ceux qui le devoient 
‘une fois par an ef nommé Amhontacus, Ce 
droit de gîte excita un différent cans cette 
 Paroifle. Outre les habitans de la Bourgeofie 
M de l'Abbaye , il y avoit quelques habitans 
Le qu'on appelloit les Hôtes de lEvêque de 
L\ Paris: Ces derniers ne voulurent pas payer 
. un jour au prorata de leurs terres leur con- 
1h tingent pour le gite que le Roy ( qui étoit 
alors S, Louis ) avoit pris à Antony, fut. 
fi Gzgi] 
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Lie Part déclaré dans le Parlement de la Éint-Martil 
eus INUOINÉR GET AT 260; que les Bourgeois d'An- 
tony afleoiroient ce gite, & que le Prevôt 

de Paris le feroit lever, E 
On trouve encore quant aux faîts qui rés 

gardent le même fiécle, que lan 12:76 at 

mois de Février l'Abbé Gerard de Moret fil 
Gall. Chr. une échange de la gruerie des bois d’ Anto® 
Dyba. ce 454e y 78 ae les Religieufes de Longchamp 
Reg. Confil. EN Ag droit de lever 12, muids d'avoine au} 
Park 4 Mai, même lieu d’ Antony ; félon un titre qui eft de 
1401. l'an 1279 , & qui fervit de décifion éh leur fa 
Chartil. ‘. veur lan 1401. Plus dans un titre françois du 
re in 52 Cartulaire de S. Magloire e ,ileft fait mention: 
du Preffouer de Villehemon ou Anioigny , € conf= 

truit fur une Cenfive relévante en fief d’ Andry 
Poolin de Courcelles Chevalier. Ce titre qui 
eft de lan 1294 ne doit pas nous porter à croire: 
que le Village d’Antony aitautrefois porté le 
nom de Villehemon. Le titre veut feulement: 

dire que le prefloir portoit le nom de Preffoir 
d' Antony & de Preffoir äe Villehemon , parce, 
qu'il fervoit 1ux deux Villages, & qu'il étoil 
peut-être tué entre les deux. J'ai rapporté 
-à l'article de Macy les preuves qui montren 
que Villehemon n'eft autre que le petit Vils 
lage que nous appellons maintenant Villais 
Ha nes par corruption de langage. il y. avoitl 
auffi à la fin du même fiécle un droit de 
Tenfément, qui fe prenoït: fur le vin. Cét 
établiffement venoit de quelque Prince ou 
Chevalier qui s’étoit rendu Protecteur & Dé- 
fenfeur des habitans. Le droit par la fitd 
attribué à leurs defcendans étoit quelquefois, 
vendu ou légué à d’autres, & même à des 
Communautés. L’Abbaye de faint: Magloire. 
avoit joui du revenu du Tenfement d’An= 
‘tony , & l’avoit cédé dépuis en fief à 


* Jean Thibaud dIffy Ecuyer, & Agnès fan 


: 


{ Thib. Paris 
Ganicef. 1364 
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mme; defquels Pierre de Condé Archidia- 
cre de Soiïflons & Clerc du Roy l'acheta. On 
voit par la reconnoiffance qu’il en donna l’an 
1298 à l'Abbé de faint Magloire , que le 
produit de ce droit de dépenfe conjointement 
avec celui de Macy , montoit à huit livres 
| parifis ou environ. 

C’eft peut-être de ce droit ou d’un fem- 
blable que veut parler l’Hiftorien des Grands 
Officiers , lorfqu'il dit qu'en 1333 Philippe 
de Valois donna à Jean de Beaumont fon 
Maître d'Hôtel une rente qu'il levoit à An- 
tony &.à Viry. En 1346 le même Roy alla 
vers la Fête de FAflomption camper à An: 
tony fur ce qu’on lui avoit dit que le Roy 
d'Angleterre pañleroit par là pour aller en 
Flandres, Mais ce Prince l'y attendit vaine- 


Hifi. des Gr 
Of, T. VIL 
Pe3lle 


Continuat; 
Nankii Eds À 
Pre Speite 


ment deux jours, le Roy d'Angleterre ayant : 


au fortir de Poifly tiré vers Beauvais, Dom 
Bouillard a inferé dans l’'Hiftoire de l'Ab- 
baye un fait qui concerne Antony; dont les 
Auteurs du Gallia Chriftiana n’ont rien dit 
en pariant de l'Abbé Richard: C’eft que cet 
Abbé de faint Germain qui fiégea depuis 1363 
Hjufqu'en 1387 engagea la Terre d’Antony à 
deux Gentilshomes Jean & Guillaume de 
Clamecy ; pour en jouir leur vie durant, en 
payant annuellement deux cent francs d’or, 
Voici un autre fait que j'ai trouvé & qui con- 
cerne fon predéceileur. Cet Abbé fuivant 
un compte de la levée du quinziéme denier 
qui fe faifoit pour le rachat du Roy Jean, 
“fut exempt de le payer en confdération de 
ha forterefle qu’il avoit à Antony. 
" La Preyôté d’Antony fut quelquefois poffe- 
dée pardes Religieux particuliers. : Onlit qu’en 
11482 Geoffroy Floreau Benediétin Abbé de 
Beaulieu en Argonne & Eyéque de Châlons en 


Hifle s. Gefs 
ps 164 
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jouifloit, & la céda à Robert de V'Efpinafle 
avec l'Abbaye de faint Germain. ‘0 

Il fe fit à Antony fous le regne de Fran- 
çois I plufieurs établiflemens tendans au bien 
public. Comme on obligeoit les étrangers « 
qui avoient des vignes fur le finage d'An- « 
tony de tranfporter leurs vendanges fur les 
prefloirs bannaux , les Religieux fe virent M 
dans la néceffité d’en faire bâtir de nouveaux M 

| proche le pont de ce lieu. 

k FR sisge . François I donna en 1545 des Lettres pour 
du Châtelet ; Pétablifement de Foires à Antony le Jeudi 
fol 20e, d'après la Pentecôte & le jour de Ste Ca- 
: therine , outre un marché tous les Jeudis , 

le tout à la priere du Cardinal de Tour- 
non, Abbé Commendataire de faint Ger- 


main. 

PS nid Mais les Guerres civiles de la Religion dé-. 
2 truirent une partie de ce qui venoit d'etre 
établi: Les Huguenots brulerent en 1562; 
non feulement les prefloirs , mais encore la 

ferme de l'Abbaye. | 

Antony n’a aucuns Ecarts. On a reconnu ce- 

pendant en 1679 que le Château de Berny eft 

fur la diredte d’Antony. Je ne compte point 

pour Ecart les maifons qui font fur le grand 

chemin, & dont le nombre va en augmen- 

tant, la diftance eft trop petite, & la jonc- 
. .. Ep. tion fe fera peu aprés avec le Village. Ce 
Eos Hg ce quartier s’appelloit le Pont d'Antony dès il 
, y a deux cent ans. Etienne Tournebuc Con- 
feiller du Roy y avoit fa maifon en 1539+ 

11 y avoit fur cette même Paroiïffe en 1619 

un canon appellé le petit Chantelou où ha- 

bitoit le fieur le Cefne Secrétaire du Roy. 

Il y a de nos jours à Antony une manu 

facture de cire dont il eft parlé dans le Spec- 

tacle de la Narure, T, 7: | 
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Le nom Anroniacum n’eft pas rare dans 
les titres latins confervés en France. Scit 
que Ce nom foit dérivé de celui d’Antonino, 
qui a été fort commun, ou qu'il vienne de 
quelque nom d'agriculture , tel qu'Audenna , 
ou Antes, on le connoït dans le Maine, 
a Touraine &le Poitou, où il y a des lieux 
jäppellés en françois Antoigny ; & en latin 
Antoniacum. 

C'eft d'Antony proche Paris qu’étoit la 
Garde du Grand Scel de S. Louis qu’on ap- 
pelloit Philippe d'Antogny ou d'Antongnye 
T1 avoit tant pour foi que pout fes che- 
vaux & valets à cheval fept fols parifis pat 
chaque jour. 

On lit dans le Mercure de France l'Hif- 
toire d’un Avantürier d'Antony arrivée en 
17438 


Di&. Univ: 
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CHATENAY. 
-LEZ-BAGNEUX 
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fl 


| {| 
’Eft ainfi qu’on appelle dans les Rol=" 
les de lEle@ion de Paris le Châtes 
nay qui eft compris dans l’Archidiaconné des 
Jofàs, pour le diftinguer du Châtenay qui, 
-eft contenu dans le grand Archidiaconné. Hi 
falloit que Bagneux fut anciennement un lieur 
bien confidérable, pour que ce foit de lut,s 
qu'une Paroiffe aufli notable qu’eft celle du 
Châitenay dont il s'agit, eut pris fa dénomi- 
nation. On ne pouvoit pas dire en effét,; 
Chätenay lez - Ceaux , ou Chatenay lez - le- 
Bourg - la - Reine, ou lez - le- Pleffis ; puif= 
que ces lieux n’exiftoient pas, & que quand 
ils ont commencé d’exifter , ils n’étoient que 
que de fimples hameaux de Bagneux ou même 
de Châtenay. Aïnf il a fallu chercher à une 
lieue du côté de Paris dequoi former une dé= 
nomination diftinéive , & la tirer d’une Pa- 
roifle très- ancienne & très - étendue. Mais 
quoique Bagneux date de fort haut, Chate- 
nay peut encore dater d’un temps plus an= 
cien. Car le livre d'Irminon Abbé de faint 
Germain des Prez fous Charlemagne, mar: 
que le nom de Châtenay Caflenidum voifin 
de Verrieres, comme celui d’un pays où fon 
Monaftére avoit un peu de bois avec beaucoup 
de vignes & des prez paflablement, Outre 
cela Chitenay eft nommé comme Bagnêéux 
dans une charte du IX fiécle , parmi les biens 
qui furent confirmés au Chapitre de Paris 
par le Roy Charlesie Simple , & cela fous le 
‘ nom 
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hom Caffanerum. Dans celle des Rois Lo- 
thaire & Louis de l’année 980 ou environ. 
La confirmation tombe non-feulement fur le 
Village, mais aufli fur une Eglife Caflance- 
tum cum Ecclefia; ce qui elt repété dans la Bulle 
de Benoït. Je n’infifte aucunement fur Péty- 
mologie de ce lieu. [1 ef clair qu’elle vient 
des châteigners qui y ont eté primitivement, 

On voit par ce qui vient d’être dit que la 
diftance de Paris à Châtenay n’eft que de deux 
lieues & demie. Ce Village eft fur la pence 
d'un côteau qui regarde lorient & un peu ver 
le nord à demie lieue du chemin d'Orleans. 
On l’apperçoit à la main droite un peu après 
qu'on fe trouve au-delà deshauteurs de Ceaux, 
C'eft un pays fécond en vignes, quoiqu'il y 
ait auf des terres & des prez dans le bas, 
& beaucoup d'arbres plantés de côté & d’autre, 
qui forment une agréable variété. Dans le dé« 
fombrement de l’Eletion imprimé en 1709 
la Paroïfle éroitcomptée pour 109 feux. Dans 
celui que le fieur Doify a publié en 1745, 
élle n’eft comprife que pour 9 r feux: Le Dic- 
tionnaire Univerfel de la France publié en 
1726 y marque $60 habitans. 

L'Eglfe de ce lieu eft fous linvocation de 
faint Germain Evèque d'Auxerre, fuivant 
Pufage ancien , par lequel de place en place 
dans le Diocèfe de Paris les principaux lieux 
de l'antiquité ont été mis fous fa prote@ion, 
On reconnoît dans le chœur de celle qui fub- 
fifte aujourd’hui beaucoup de pilaftres & cha- 
Piteaux du XTIT fiécle, & mêmeil y a ap- 
barence que ceux qui font fous la tour font 
du fiécie précédent, Cette tour eft élégament 
travaillée pour un clocher de campagne, Elle 
peut avoir cinq censans d’antiquité, Comme 

ne fuis pas de care@ère à donner aux édi- 
fices plus d'ancienneté qu’ils ne me paroïffent 
à Tome VIII, : 
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Û en avoir, je n'ai ajouté aucune foi à ce que 


na déclaré un Prêtre qui me fit voir cett& 
Eglle en 1738; lorfqu'il me dit qu’elle et 


du VI fiécle, & qu'il en eft fait mention danshl 
un Concile de ce temps-là. Outre la Fête den 

S, Germain du 31 Juillet on! y célébre.auflfs 

la Fète de la Tranlation de ce Saint le 1 Oc=E 

étobre, mais on n’y moatre point de fes Re: | 

liques. On voit au fanétuaife du côté du fepten- 

trion une infcription gravée fur le marbre qui | 

porte qu'en 1713 M. de Malezieu fils de M. | 

de Malezieu qui avoit une Seigneurie en ce | 

lieu fut facré dans cette Eglife Évéque de Las 

vaur par M. Fabio Brulart Évéque de Soiffonse | 

On m'aflura auf dans le lieu qu'il y avoit” 

célébré une Ordination aflez nombreufe. 

Il refte dans cette Eglile quelques tombes 

du XIII ou du XIV fiécle. On voit fur une, 

de ces tombes trois perfonnes figurées en ha=| 

bits longs, & capuchons , dont, il ny a ques 

celle du milieu qui en ait la tête convertes 

$i.elle vient du cimetiere comme,on me l'af 

fura, &icomme il y a lieu de Îe croire ence 

qu'elle eft tournée irréguliérement , elle ne | 

mérite pas tant d'attention. Ce qui en mérite 

Mem. de davantage, eft ce qui fe lit dans les mémoires | 
l'Acid. des  del’Académie des Belles-Lettres, qu'encreus 
infra. T.IX. (ant dans.ce chœuril y a quinze ou feize ans; 
Er 179. : at. yaq ns 
on trouva dix ou douze tombeaux de plâtre 

dans chacun defquels il y avoiteu moinsun pot! 

de terre grife à petites bandes rouges , remp'i. 

de cendre & de charbon: Il y en avoit quelque=f 

fois trois ou quatre , & quelquefois aufli une 

1008 petite-phiole. On trouva, de femblables pots] 
Ki dans d'autres cercueils qui font dans l'ancien! 
cimetiere de Ja. Paroifle éloigné du Village 

F d'environ un demi quart de lieue. Cequ'on re-| 
marqua de plus dans un de ceux del’Egliie fuél 

yne plaque de cuivre avec fà boucle qu'on 

| " | 
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avoit trouvée fur l'os d’un bras qu’elle avoit ca- 
rié & teint de vernis qui fe forme fur ce mé- 
tal. M. de Clerembault Généalogifte des Or- 
dres du Roy conferva toutes ces pieces avec 
les deffeins des lieux. L’ufage deces vafespour 
Peau bénite, l’encens & le charbon, indi- 
que le XII ou le XIH fiécie conformément 
a ce qu'on lit dans Beleth : comme ontrouve 
ailleurs dans le chœur des Eglifes Paroïffia- 
les des fépultures de Curés au XIII fiécle, 
on peut croire que cette derniere fépulture 
ft celle d’un Curé de Châtenay de ce fiécle- 
Mi, lequel avroit été inhumé avec fes orne- 
mens {acerdotaux dont l’agraphe ou plaque 
de cuivre en queftion formoit une partie. 
On.voit dans le cimetiere la tombe d'un 
Curé de cette Paroifle décédé en 1732 fur 
laquelle ; quoiqu'il y ait beaucoup d'écriture, 
on nom n’eft nullement marqué. J'ai appris 
qu'il's’appelloit Guiart, & qu’il avoit été au- 
paravant Vicaire de faint André des Arcs à 
Paris. APS 
 L'Eglife de Châtenay n’a point de porte à 
la face occidentale , parce que le Presbytere 
“fe trouve occuper cette place. ; 
…. Une des plus anciennes Confréries du Dio- 
cèfede Paris, après quelques unes dela Ville, 
“ft la Confrérie de Châtenay.. Il en eft fait 
quelquefois mention dans le Nécrologe de 
Notre-Dame. On doit inférer de ce qui s’y 
lit au 17 Août & 24 Septembre qu’elle exif- 
toit dès lan 1200 ou environ : Elle avoit dès 
à rogne de S, Louis des biens en fond, 
“comme des vignes, &c. 
“. La Cure eft marquée au Pouillé du XIIF 
iécle, comme un bénéfice à la préfentation 
“du Chapitre de Paris. L’Eplife en effet Jui 
Mappartenoit dès le X fiécle au moins. Depuis 
“'établiffement des partiions, elle eft échug 
| | Hhij 
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à la trente-cinquiéme partition des Prében= | 
des, comme ie certifient tous les Pouillés, 
tant imprimés que manufcrits. Comme en, 
1263 il fut befoin d'un Réglement touchant w 
l'ufage de l’offfande volontaire que les pa-t 
reins & mareines faifoient au baptême , il fut# 
fait entre le Chapitre & les habirans : & Re-" 
gnaud de Corbeil alors Evèque le confirma. 
La Coutume étoit qu'à chaque baptémeily” 
avoit trois pareins & trois mareines , & qu'ils” 
donnaflent chacun un denier à l'Eglife. Les 
patties tomberent d'accord qu’en échange de w 
ces fix deniers par baprème , PEglife de Cha- 
tenay jouiroit d'une vigne ftuée au lieu dit. 
Grauvis dans la Juftice du Chapitre, & qu'ou- 
tre qu’elle étoit chargée de douze de cens ca- … 
pital, elle le feroit encore de douze autres; 
ce qui formeroir deux fols. Quelques biens \ 
de l’ancien fond de la Cure font défignés in= 
cidemment dans la réconnoiïffance que Jean, 
Prêtre Curé de Châtenay donna au Chapitre. 
en 1277, fçavoir celle d’une place contigues 
Jardëno Presbyteri : d’une demi piece de vigne 
rouge dans le territoire appellé Forques con- 
tigu au ruifleau appellé le Canal ; d'üne autre 
piece de vigne blanche au territoire de Ger- 
vins contigue à la Vigne du Prétre appellée 
Ja Vigne de la Chrérienté. La jouiflance de 
ces biens fe continuoit par forme de bail fous 
certaines redévances annuelles. 

Quoique le Chapitre de Paris eut à Châte- 
nay plufeurs droits fpirituels & temporels 
dès le X fiécle & le fuivant , 11 lui manquoit 
encore au XII fiécle quelques -uns des Droits 
temporels. Mais il parvint alors à en jouir 
{oit par donation, foit par acquifition. On 
lit que Maurice de Sully Evèque de Paris 


Hi, Eccl Mui donna la Voierie de ce lieu pour payer 
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la ftation ( c’eft-à-dire le repas ) qui devois 
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M faire à fon Anniverfaire, De plusla dernie- 
“re année de fon Epifcopat Anfel de Chetain- 
ville & Alix fa femme vendirent au même 
-Chapitre la dixme d’un canton qu'ils avoient 
fau même Village, tant fur les terres Jabou- 
“rables que fur celles qui reftoient à eflarter. 
Lean de Bievre du Fief duquel cette dixme 
elevoit, s'en rendit plege avec Raoul du 
Pleflis & Gautier de Chaterun. Les Lettres 
de l’Evêque Maurice font de lan 1196. Il 
eft notoire de plus par le Nécrologe , que le 
“même Chapitre y acheta du bien de Philippe 
“de Roiïlly Chevalier , qu’il y accrut fes rentes 
annuelles, & qu'il y eut en ce lieu d’autres 
biens en fonds par l’employ qu'il faifoit des 
fommes de plufeurs teftateurs. Tout cela au 
| AU fiécle. Mais ce qui tendit plus direéte- 
“ment au profit de l'Eglife de Faris , furent les 
“ons de différente nature de biens fra au mé- 
-me Village en terres & vigres : entre autres de 
la liberalité, d'Adam de Chambly Evèque de 
Senlis: De celle de Jean de Montihery étoient 
“des Terres à la Houflaye dans la cenfive du 
Chapitre, proche les Terres d'Heloife du 
 Pleflis & d'Agnès la Doyenne: Des vignes 
à la Piflotte, d’autres au Poirier d’Aulnay, 
M& d'autres au Val- Germain. Du legs d'E- 
“tienne de Limoges, des Terres au climat dit 
Familieus, des Vignes au Nefflier & au Val- 
“Germain, d’autres biens aux territoires dits: 
Ravenel, Mere-morte & à Mortemer; joignant 
“la vigne du Prêtre de la Paroïifle. Du pur 
don de Clement Archidiacre de Laon, des 
“Terres au lieu dit Roncenoï , des Vignes entre 
“les deux voies & dans les petites perruches. 
Duilegs d'Etienne de Guiberville & de Simon 
fon frere Chancelier , des Vignes & des Prez, 
vers lan 1300. Ce fut aufli à Châtenay que 
osent aflignées plufeurs pieces de prez légués 
| | Hh 1 
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à la même Eglife: L'une s’appelloit le Pré 


| 
| 


| 


du Jeudi faint, D’autres étoient dans le canton 
de la Prairie appellé Pratum Demanche, cel 
qui revient à Prafum Dominicum , Pré Royals 
ou Pré du Domaïne, D’autres enfin aux en: 
droits nommés l'Orme-Gautier, & Turcel 
ou Turrel, où Henri de Montmagny fou-" 
Chantre en poffedoit ; dont il céda pareil-h 
lement le revenu. Enfin du‘legs de Jean del 
Chanteprime Doyen décédé en 1413, des! 
Terres qui venoient d’Almaricdu Pont Ecuyers 
& dix-huit arpens de bois à la Broce. Jenes 
{uis entré au refte dans ces ‘indications (de, 
territoires que par Confidération pour l'an. 
tiquité, & à caufe que les Titres qui en font 

mention font de quatre, cinq, ou fix cens 

ans. Grancolas n’a point manqué de parler, 
des foixante poules & plus qui fe prenoïent 
à Châtenay pour la célébration de la Vic- 

toire de Philippe le Bel; mais comme dans 

PA@e ce lieu eft aflocié à celui de Machault 

pour cette fourniture annuelle , on voit aflez 

clairement qu'il s’agit à de Chaftenaÿ én Brié 

qui n'eft qu'à quatre lieues de ce Machault 

auf firué en Brie. Mais c’eft à ce Châtenay= 

cy qu'ont été affignés les fonds de terre que 

Pierre le Jeune, Chanoïné de Paris deftina 

pour fonder deux Chapelains à Notre-Dame 

dans ie XHHT fiécle. On ne peut diftinguet 
quels ont été ces Chapelains: Aujourd’hui 

on ne connoit qu'un Chapélain de S, Jaëques 

& S. Philippe qui a du revenu en argent à 
Châtenay. 

Il y avoit au XV fiécle en ce Village une 
maifon qu'on appelloit la maifon du Fief 
de Châtenay: Domus Feodi de Caflaneto. Com- 
me le Chapitre de Paris étoit tenu de l’en- 
tretenir, c'étoit fans doute la maïfon Seigneu: 


EN 
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fiale: Dans le fiécle fuivant, je trouve men- 
tion du Fief de Crénaux affis à Châtenay , & 
duquel il fut rendu hommage au Chapitre de 
Paris le 24 Janvier 1552 
Les anciens monumens nous ont aufh con- 
fervé quelque chofe qui concerne Îles habi- 
trans de Châtenay. IL ne leur fut point par- 
fculier de voir abolir au XI fiécle fes droïts 
de gite que le Roi pouvoit lever fur eux. 
Louis le Jeune les aboliffant pour toutes les 
Terres du Chapitre de Paris, en Pan 115$; 
!y'comprit Châtenay. Mais ce qu'on lit de fpé= 
Léial pour Châtenay dans ies Chroniques du 
temps, dans une que le Pere du Bois cite 
| après du Cange, & dans la Chronique latine 
que le fieur Auteuil a publiée à la fin de fa 
| vié de la Réine Blanche, & même dans PHif- 
toire de Corbeil, eft que cette Reine gouver- 
nant le Royaume durant l’abfence de S. Louis 


| apprit que les Officiers du Chapitre de Paris 


_avoient enfermé dans les prifons de l'Eglife 
les Hommes-Serfs qu'ils avoient à Châtenay, 


- 


| pour n’avoir pas paÿé la taille attachée à eur 
L'état, & que ces Officiers ne jeur fourniflotent 


point les vivres néceffaires. Ï a Chronique la- 
fine marque en propre termes qué Ja Reine 


L Jes pria de les faire fortir de prifon, & qu'ils 
L jen voulurent rien faire : qu’au contraire ; ils 


. firentencoreenfermer les femmes & les enfans; 
dé maniere que la chaleur de la prifon en étouf- 
fa pluñeurs : Ce que voyant la Reine Blanche , 


… élle vint au Chapitre avec des gens armés » 


fit romore les portes des prifons, & fe faifit 


… du temporel de l'Eglife jufqu'à fatisfation. 
“ Une vie de 8: Louis imprimée en 1666 à 


| 
M 
è 
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Paris chez Ballard in-8. rapporte la même 
Hiftoiré ; ajoutant que la Reine frappa même 
la prentiere de fon bâton à la porre des pri- 
fons, Ceci fe paffa pendant le premier voyage 
H h üij 
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de S, Louis outre mer, c’eft-à-dire environ: 
l'an 1248. Telles étoient les manieres dures. 
de ce fiécle envers les gens ferfs , & cela n'étoit, 
pas fingulier à Paris. La Reine Blanche & Se 
Louis fon fils informés des traitemens à peu. 
près pareils qu'on faifoit en divers lieux aux! 
payfans non affranchis, porterent tous les Sei- 
gneurs. à accorder la manumiflion à leurs 
iris, Ceux de Châtenay obtinrent leur li-| 
berté vers l’an 1166, moyennant la fommé | 
de quatorze cent livres qu'ils payerent au Cha- | 
pitre de Paris. Les habitans du même Villa- 
ge furent en difficnlté avec l'Abbaye de faint | 
Germain des Prez. Ils prétendoient être en. 
pofleflion d’aller Îe premier jour de Mai pren- 
dre le, Mai dans le bois d’Antony apparte- 
nant à ce Monaîftére , & de conduire leurs 
befliaux dans la partie des mêmes bois nom- 
mée Caflenaria. Les arbitres qui furent Guil: 
laume de Vaugrisneufe Doyen de Paris & 
Euc de Gif Chanoine , ordonnerent aux ha- 
bitans de Châtenay de s’abftenir d’aller defor- 
mais le 1 Maï dans les bois des Religieux 
pour y prendre le Mai, pro Maio ibi colli- 
géndo. La Sentence qui eft de l’an 1262 ajou- 
te qu'ils ne pourront mettre leurs brebis.dans 
les bois que lorfqu'ils auront huit ans depuis 
leur coupe, & qu’ils s’en abfiendront depuis 
l’'Aflomption jufqu’à Ja faint Martin. 

. Ontrouve dans le Mercure d’Août 1703, 
Ja rélation d’une, Fête de Châténay la. plus 
plus ré ouillante qui fe puifle imaginer. M. 
le Duc du Maine avoit donné depuis quel- 
ques années ce qu'il avoit dans la Seigneu- 
rie de ce lieu à M. de Malezieu chef dé fes 
Confeils, Ce Prince, Madame la Ducheffe 
du Maine & Mademoifelle d'Enguien vinrent 
coucher en {à maifon de Châtenay le famedi 
4 Aoû, dans le deffein d'y pañler le jour 


fire. 
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Muivant, auquel étoit remife la folemnité de 
Ja Fête Patronale de S. Germain. La ma- 
“tinée du Dimanche fut donnée entierement 
à la piété. M. l'Abbé de Malezieu chanta 
fa premiere Mefle; leurs Alteffes y afifte- 


+ 
1 


M. Mathaud Ordinaire de la mufique du Roi, 
+ 11 faut lire dans le Mercure même toutes 
les manieres dont M. de Malezieu s’y: prit 
pour réjouir le foir la compagnie. Je n'entre 
au refte ici dans ce détail que pour faire con« 
“noire par un-autre endroit M. de Malezieu 
retiré à fa maifon de Châtenay. C’eft qu'il 
s'y appliquoit auffi en d’autres temps à faire 
des obfervations aftronomiques felon la mé- 
thode pratiquée à l'Obfervatoire , & enfuite 
‘illes communiquoit à l'Academie des Scien- 
ces, dontil avoit été fait Honoraire en 1699, 
* On obferve que ceux qui ont poffedé la 
+ Seigneurie de Ceaux y ont aufli joint de celle 
… de Châtenay ce que le Chapitre de Paris n’en 
a pas. | 

Il me refte à parler de trois Communau- 
… tésdonsiesanciens Mémoriaux font voir qu’el- 
les avoient du bien à Châtenay. Le livre d'Îr- 
“ minon Abbé de faint Germain des Prez, dit 


Mde cette Eglife. Habet in Caflinido concidam 
k duas partes de Leuva, de Vinea arpennos 
“LXXXXV. ubi modii DC. de Pratis arpenn, 
“ LX. On a vû ci-deflus qu'il y avoit un can- 
» ton de bois dit Châtaigniere ou Châtaigne- 
“ reufe, dans lequel les habitans de Châtenay 
“ pouvoient mener leurs beftiaux. Les Reli- 
“ gieux de faint Germain regardoient comme 
une dépendance de leur Seigneurie d’Anto- 
lny, ce qu'ils avoient proche Chatenay. 
Les Templiers poffedoient au XIII fiécle 
des terres labourables à Châtenay en la cen- 


fve du Chapitre, Ils les vendirent à Jean de 


rent, ily eut de la mufique ordonnée par 
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Bercencourt Chanoiïine de Notre-Dame, qui 
en fit préfent à fes Confréres. 
… L’Abbaye de Ste Geneviéve avoit droit de. 
Juftice en i284 à Aunay de lez Chaflenai ;. 
ainfi que le marque un ancieñ manufcrit de. 
cette Fglife redigé en françois. Ce lieu d’Au 
nay eft mentionné dans le Nécrologe de l'E- 
glife dé Paris pour un legs que fit un Cha- 
noine fous le regie de PhilippeleBel, dé 
terres fituces ad Pyrum de Alnero. Une par: 


tie des Faux du Château de Ceaux vient d’Au: 
nay. Le Domaine d’Aunay de la menfe de 


Ste Geneviève, étoit attaché en 1622 à Frere 
Nicolas Gaillard Aumônier de cette Abbaye: 
Ce Religieux ayant exhibé à l’Archevéque 
de Paris un Procès-verbal qui prouvoit qu'il 
y avoit eu une Chapelle dans ce Domaine, 
quoiqu’elle fut alors détruite, obtint permif> 
fion de la rébâtir & d'y célébrer , poutvü 
que ce fut fans bénédi@ion d’eau ni de pain: 

Il°y a fi peu de diftance de Châtenay à 
Aunay qu'on ne peut pas dire que ce foit ur 
écart. [Il a cependant eu fes Seigneurs parti- 
culiers. Claude André Procureur en Parle: 
ment l’étoit en 1549, auquel temss il en fit 
un échange avec René Lucas Curé. 
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Qu comme l'écrivent les modernes. 
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UT Ene crains point dès le premier mot de 
Ù À cet article de paroître fingulier, parce 
“que fuis bien affuré que ce n'elt qu'en vertu 
d'un mauvais ufage qu’on écrit Sceaux, de la 
Wmaniere qu'on écrit Garde des Sceaux , com 
Mine fi le nom de ce Village venoït de Sigillum 
Lou sigilla, ainfi qu'en font dérivés les Sceaux 
“qu'on attache aux Aëtes pour l'authenticité. 
WII eft confiant par tous les titres les plus an- 
Mciens qui foient reflés touchant ce lieu, que 
le nônr latin eft Celle nominatif plurier. On 
parer bôn que j'en fafle d'abord le détail, 
parce qu'ils férviront en même témps à faire 
connoitre dépuis quel fiécle il eft parlé de 
Mice Villige. Aucun ne remonte au- delà du 
MUXIT frécle. | 

Le prémier qui eft au plütard d'environ le 
commencement du regne de Philippe Au- 
Mpufte, eft un fimple don qu'une nommée 
mA daleide femme de Manafle, fair aux Mot- 
“nes de Longpont fous Montihery , d’un ar- 
“pent de ‘vigne fitué in Claufulo [uo apud Cellas. 
“Les fuivans font du XII fiécle. Par lun, 
“le Chapitre de Paris achetant des terres pro- 
che Bourg la-Reine, marque qu’elles font 
M fituées inter viam de Cellis & fonrem de Bla- 
M giis. Par l’autre , le même Chapitre déclare 
Miqu'il à une grange à Ceaux, & que Pierre 
“de Quennes Chevalier & autres ont quitté 
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_ pour certain prix les redevances qu’ils pou! 

id, 24 voient y prendre ?n grangia noffra de Cellisà 
Sepe. Par un troifiéme Acte , Jean de Bercencourt! 
Chanoine donna à l’Eglife de Paris une piece. 

de vigne in serritorio de Cellis loco qui diciturs 

Entre deux voes conriguam Vinee Decanil 

de Caflaneto. Cestitres irréprochables fe ttou= 

vent appuyés d’un autre A@e de l'an 1221 W 

dont l'écrivain du Notaire ne fçachant pas le 

nom latin de Ceaux l’a écrit comme on l’écri<| 

voit alors en françois. Par ce dernier A@e ," 

Gautier Abbé de faint Germain des Prez no-| 

… Chartsl, B. tifie un accord touchant des terres que Guil-1 
MariæàCam- Jelpus de Burgo Regine © alii tenchant ver-\ 
paie 40e Jus Ciaux. © .apud femitam de Caflaneto. &\ 
| de Antoniaco. On voit par-là combienles No- 
< taires ou Aduaires de ces temps reculésétoient | 
éloignés de croire que le nom du Village en. 
queftion vint du mot latin Sigilla, ou de celui! 
de Salices | ou“du mot Siruli, car quelques ! 
modernes ont aufli mis de Situlis.. Ils étoient | 
à portée plus que nous, de cannoître la ma- | 
niere d'écrire de ceux qui lesavoient précédé, | 
& quelques-uns d’entre eux-pouvoient ne pas | 
ignorer, que. s'étant formé un Bourg furla | 
grande route d’Etampes & d’Orleans.au bas! 
de la côte à main droite, les maifons qui fu- 
rent répandues-dans le deffus & parmi les” 
vignes , dürent naturellement reflembler aux | 
cabanes des vignerons, & ètre appellées Celle. 
De ce mot on fit d’abord Cee/s en langue vul-. 
aire, enfuite Ceals, & enfin Ceauls ou Ceaux à 
é même que de /acra Cella Abbaye de Cif- 
terciens entre Nemours & Montargis, on a fait 
Saircreceaux , qu’on prononce maintenant 
Sercanceaux. Je ne regarde comme d’aucun 
poids pour l’ortographe du nom:du Village 
dont il s’agit , la maniere.de l'écrire des gens 
du: Barreau , parce que fouvent ils ont pù fe 
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mouler fur d’autres mots ufités parmi eux, 
tels que font ceux de Scel & Sceaux , qui leur 
font familiers, & que je ne croy pas qu'ils 
fe picquent d'être de grands étymologiftes. 
11 s’'étoit gliffé dans le Breviaire de Paris au 
7 Août le mot de Salices en parlant de ce 
Village : On n'a averti qu'il vient d’être chan- 
gé dans la dernier édition in-8°, en celui de 
Sigilla , qui eft encore pis, puifque c’eft un 
mot latin fait fut le nom françois aiteré. J'au- 
tois bien fouhaité pouvoir me fervir pour le 
mot Celle de l'autorité du Pouillé de Paris : 
du XIII fiécle ; mais ce lieu n’y eft nulle- 
ment fpécifié , ce qui prouve en pailant, que 
lorfqu'il a été écrit, Ceaux n’étoit pas encore 
une Cure, & que les maifons qui y étoient 
répandues faifoient partie de la Paroifle de: 
Chätenay. Au refte cette Cure eft nommée 
de Cellis dans le Pouillé latin du XV & du 
XVIfécle , & dans celui de l'an 1626 ; com- 
me aufh anse Catalogue latin manuferit des 
Bénéfices dépendans de Notre-Dame de Paris. 
Ce que jai dit jufqu'ici, détermine aflez 
que la pofition de ce lieu eft au-deffus du 
Bourg-la-Reine du côté ducouchant à deux 
Mieues de Paris. La pente du Village regarde 
le midi, La plus grande partie du territoire 
veft cultivée en vignes tournées vers lorient 
‘ou vérs le midi, avec quelques bocages ou 
afflemblages d'arbres fruitiers, Ce lieu a tou- 
jours été en s’aggrandiffant, à mefure qu’il a 
“eu des Seigneurs puiflans. Le dénombrement 
des feux de l’Eleétion de Paris y en mettoit 
143 lan 1709. On n'en trouve que 126 dans 
\celui que le fieur Doify a publié en 1745: 
Le Didionnaire Géographique Univerfel de: 
Va France imprimé en 1726Y reconnotffoit 
584 habitans. Il faut y corriger Particle où 
ù ch dit que Ceaux n'eft qu'à une lieue de 
à 


Gallia Chr. 
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Verfailles, & mettre à deux lieues & demie 
; L'origine de la Paroïfle eft un peu ob 
feure; auffi- bien que cells du culte de Se 
Mammès qui y a été établi dès les commen-" 
cemens.  Léreétion. de la Cure doit étre pof- 
térieure, ainf que je l’aiinfinué ci-deflhs 39 
auregne de S. Louis. Ce feral'augmentation# 
du nombre des habitans faite vers lan 1300 ,% 
avec la difficulté qu'il y avoit qu’ils fe rendifu 
fent l'hyver à Châtenay , à caufe des mauvais! 
chemins de la vallée, que le cours des eaux 
d'Auñay entretient, qui auront été les deux: d 
caufes pour lefquelies ce Village devenu confi-h 
dérable aura érédéraché de la Paroiffe de Cha: 
tenay. Il pouvoit y avoir déja.en ce lieu une # 
Chapelle du titre de S. Mammès, qui auroits 
été précédemment confacrée fous l'invoca-: 
tion dece faint Martyr , à l’occafion de quel-? 
ques reliques que le Chapitre de Paris qui. 
y avoit beaucoup de bien ; aura données 2. 
Car on fçait le pouvoir qu'Odon de Sully Evé=# 
que de Paris & Pierre de Corbeil Chanoine de. 
Ja même Eglife eurent fur la fin du XIF fiécle 
dans le gouvernement de l’Eglife de Langres. 
Mais quand méme il n’y auroit eu d'Eglife 
bâtie à Ceaux , que lorqu’on penfa à y ériger 
une Cure, cette Eglife fut regardée commet 


- trop petite, outrop vieille dans le fiécle der- 


nier ; enforte que j’ayant abbattu , on éléva: 
celle que: l’on voit aujonrd'hui. On y apper- 
çoit à l'entrée du chœur , proche la place du 
Curé, une plaque fur laquelle on kt, que 
l'ancienne Eglife qui étoit du titre de S. Mam- 
mès, ayant été démolie, Meflieurs de Tré- 
mes & Jean-Baptifte Colbert, fuccefhvement: 
Seigneurs de Ceaux , ont rebiti le chœur; &: 
que M. Guy-Louis Baudoin Bachelier de Sor-! 
bonne , Curé ; a fait conftruire la nef; en 
confidération de quoi les Marguilliers lu; ont. 
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“accordé un Anniverfaire à perpétuité, Que 
certe Eglife a été dédiée le 6 Juillet 1738 
par M. Hiacynthe le Blanc Evéque de Jop- 
-pé qui y a enfermé dans l’autel des Reli- 
ques de S. Mamimès Martyr & autres. Ce 
“que je puis ajouter touchant l’ancienne Fgli- 
le , eft qu'elle avoit été dédiée en 1543 par 
“Charles Evèque de Megare Abbé de faint 
“Magloire, fuivant la permiflion à lui accor- 
dée le 1 Juin par Euftache du Bellay Vicai- 
Lre- Général du Cardinal du Bellay Evêque de 
Paris. Mais il n’eft pas dit fous le titre de 
quel faint elle fut dédiée. Ce que j'ai appris 
“par les Regiftres, eft qu'avant cette Dedica- 
ce & même depuis dans différentes Provifions 
de la Cure, l'Fglife ef qualifiée du titre de 
S. Jean. Mais il faut croire queS. Jean avoit 
été donné pour Patron à cette Eglife par Jean 
Baillet Maitre des Requêtes & Seigneur fous 
“leregne de Louis XI, c’eft-à-dire en 1470, 
Mlequel l'auroit faicrebâtir alors ou augmenter. 
“Elle fe trouvoit en ce temps-là au milieu du 
“Village, parce qu’il y avoit des maifons d’ha- 
“bitans en plufeurs endroits de ce qui forme 
aujourd'hui le Parc , tirant vers le grand che- 
“nun. | 
“. Quoique cette Eglife foit nouvellement 
“bâtie , l’enchafflement des vitrages eft fait à 
“la gothique. Il n’y en à que, dans le chœur, 
aux voutes duquel, qui font aufli gothiques , 


k 


F voyent les armes des Seigneurs qui l'ont 


“bit. La nefeft un édifice fort folide qui n’a 


“de fenêtres qu'aux bas côtés ; les arcs font en 
“anfes de panier: le portail eft magnifique 
“pour une Eglife de campagne, le clocher en 
he qui fe voit à côté elt fort élévé & dé. 
Mlicar.. Au grand autel font repréfentés enpein- 
ture S. Jean-Baptifte &S. Jean l'Evangélifte, 
1 y a deux Chapelles aux deux côtés du 
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_ Du côté oppofé qui eft celui du feptentrion 
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chœur: Vers le midi eft celle du Château, 


eft la Chapelle de la fainte Vierge. Dans la. 
nef au côté du midi eft celle du titre de S.. 
Mammès. Au milieu du chœur eft enterré. 
M. le Duc du Maine fous une tombe de mat- | 
bre élévée de terre ; & entre cette tombe & | 
Vaigle eft une autre tombe de marbre blanc, 
qui couvre le corps de Henry - Jofeph den 
la Garde Comte de Chambonas Lieutenants 
de Roi en Languedoc, premier Gentilhom-=. 
me de M. le Duc du Maine. Il décéda en 
1729. À l'entrée du chœur eft inhumé fous | 
une tombe de marbre blanc M. Ancezune, 
Duc de Caderoufle, décédé au Château le, 
8 Juin 1751. | 

La Fête de S; Mammès martyrifé en Cap-| 
padoce le 17 Août eftfort célébrée par les has | 


- bitans du lieu qui le regardent toujours avec, 


raifon comme leur ancien patron; les pre-. 
mieres reliques avoient été perdues, mais on 
en obtint d’autres de Langres par les foins de 
M. le Duc du Maine au commencement de ce 
fiéc'e ; la Tranflation en eft célébrée chaque 
année le dernier Dimanche de Septembre, 
Ce faint Martyr eft fort rèclamé contre les 
douleurs de ventre, coliques & autres maux 
femblables : ce qui a occafñonné d'y établir 


Journal de une Confrérie en fon honneur. L'Abbé Chaf 
M. Chaftel- telain Chanoine de Paris écrit, que dansun 


lain. 


grand mal de ventre dont il fut atteint au 
Mois de Mars 1697 , il fit un vœu à ce faint, 
& qu'il fe fentit foulagé. Aucun des Pouillés 
de Paris n’a varié fur la nomination de la 
Cure de Ceaux. Tous ceux qui en font men- 
tion, marquent qu’elle appattient au Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris qui eft pour- 
yà de la quarantiémé partition. | 

Le Catalogue que j'ai pà former des Seï- 
gneurs 


n hp 
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neuts de la Terre de Ceaux ne remonte qu’à 

ois cens ans. J’aurois pü nommer d’abord Hif+ Ecel, 
Adam de Cellis Chevalier qui vivoiten 1214, ges xA 
mais il,y auroit eu après lui un vuide de deux ?” REA 
zens.ans. Je le commence donc par Pierre L His des 
aillet qui fut Maitre des Requêtes fous les "fl: P- 124 
egnes de Charles VI & Charles VIT. Après 

ui fut Seigneur Jean Baillet aufi Maître des 

Requêtes. Î1 eft parlé de. lui & de l'Hôtel 

qu'il avoit à Ceaux dans la Chronique de Louis 

X1.à lan 1470. Ily eft dit, que ce Prince 

 fortir de Palaiféau vint diner à Ceaux-le- 

Grand dans cet Hôtel au mois de Janvier. 

On ‘apprend. par ce fragment d’'Hifloire que 

Zeaux étoit, partagé en deux. Cela fe confir- 

me parles Repiftres du Châtelet, du Parle Premier 
nent & de la Chambre des Comptes , danslef. Volume des, 
juels on lit que le même Roi fitdon à ce Jean “as ve # 
Baillet de la Haute Juftice fur les lieux & Reg: Par à 
êrres du grand & petit Ceaux , & fur la Sei-. Jui 1475. 
neurie appellée la Terre de l’Infirmerie de 

ant Germain,des Prez , d'autant que précé- 

lemment il n’avoit Juftice que jufqu’à foixan- 

@fols parifis, fous le reflort immédiat de la 

Mrevoté de Paris. Thibaud Baillet fon fils - 

Mi, fuccéda dans la jouiffance ide la Terre 

le Ceaux. Il fut Préfident au Parlement de. Hifoi, des 
Paris, depuis. l'an 1483 juiqu'en 1525 qu'il Préfidens. 
hourut...Ileft inhumé à Saint Merry. 

[faut compter pour fes fuccefleurs René 

allet (on fils, qui mourut aufli Préfident EM 
Mortier en1$579; puis André Baillet Bailly  Pag. 630, 
lu Palais Royal à Paris , qualifié Seigneur Edit, 1675. 
le Ceaux dans le Procès-verbal de la Cou- 

üme de Paris.de l'an 1580. Ce fut à fa mort. 

ue la Terre de Ceaux ceffa d’être en la fa- 

mille des Baillet. Elle advint à trois fœurs 

lont celle qui la poffeda la revendit, Mais Rege Ep. 12 
Pfemble qu'entre !hibaud & René Baillet il 

“ Tome VIll, HS Di 
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faut admettre un Arnaud de Popla qui s’eft) 
dit Seigneur de Ceaux en 1560 dans un Aëe 
concernant le Curé. Antoine l’otier Secrétai-| 
re d'Etat rech en 1606 la pofléda enfuite. De, 
fon temps Ceaux fut érigé en Chirellenies, 

. In:2 » Hs ! 
& le Fief des Juftices du Bourg-la-Reine 


Janvier rér2. Il eft aufli mentionné comme! 
Seigneur de Ceaux dans l’'Hifoire de la Chan? 
cellerie de France à l'an 1616, Il époufa em 
619 Anne d'Aumont dontil n'eut point d’en=| 
fans & mourut au fiége de Montauban Pat 
1621. La Terre de Ceaux paffa depuis à René 
Potier fon frere aîné Duc de Trefmes, Pair) 
de France , qui obtint les Lettres Patentes quil 
dèfunifloient du Bourg-la-Reine les Foires & 
Marchés qui y étoient établis , pour être tranf®) 
ferés & tenus fur le territoire & Châtelleniel 
de Ceaux. Elles furent regiftrées en Parle 
ment le 19 Août 1671. D’autres Lettres con“ 
firmatives obtenues à requéte de Jean-Bapi 
tifte Colbert le furent le 12 Mars 1677: De= 
venu Seigneur de cette Chitellenié if fe plié 
à y mener les membres de l’Academie ‘des, 
‘Anfcriptions qui r’étoitencore que naïflante 
& cela pour donner plus d'agrement à leurs, 
conférences , & pour en jouir lui-même avet 
plus de tranquillité. Outre les priviléges ci 
deflus transferés du Bourg-la-Réine en cé 
lieu, plufeurs autres Lettres Parentes témoi = 
gnent l'attention qu’il eut à le favorifer & à li 
luftrer. On en regiftra en Parlementle 7 Sep= 
tembre 16473, qui portoient l'établiffement 
d’un marché le jeudi de chaque femaine : d'au» 
tres le 27 Mars 1677 où il eft qualifié Baron 
de Ceaux , portant approbation d’un droit cons 
fenti par les Marchands Bouchers & Forairis 
fur tous les beftiaux qui y feroient vendus: 
D'autres encore le 14 Mars 1680 qui por= 


toient confirmation de Lettres Patentes de 
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(Ml'an 1624 d’ére&tion de cette Terre alors fimple 
(M Châtellenie en titre de Baronnie, en laquelle, 
[\ en tant que befoin feroit, Sa Majefté érigeoit 
(s de nouveau cette même Châtelleme. M, Col- 
IMbert n’avoit point attendu jufqu’à cette année 
Là commencer la magnifique maïfon eu’on y 
"voit aujourd'hui. La fituation & l’art concou- 
.rant à fa perfection , il n’ÿ épargna non plus 
“aucune dépenfe. Dès lan 1677 ellé éroit en 
état d’être vilitée par le Roi Louis XIV. Le 
bjour indiqué par Sa Majefté étant véne, M. 
NH Colbert fit aflembler les habitans & leur apprit 
cette nouvelle : & afin qu’ils s’en fouvinfient, 
11 leur dit qu'ils devoient payer une année 
de Tailles au Roi; mais qu'ils fongeañfent 
| feulement à faticfaire aux _fix premiers mois , 
"& qu'il payeroïit le refte pour eux. On peut 
“juger combien grande fut la joye de ces ha- 
bbirans à l’arrivée du Roi. I1 faut lire le refté 
dans le Mercure du temps. L’Auteur n’a pas 
oublié d’y faire mention du feu d'artifice, 
Lequel fut d'autant plus divertiflant, que le 
Milieu étant rempli d’échos , le bruit de boëtes 
(Mie trouva redoublé, Huit ans après ; c’eft-à- 
Mdire en 1683 au mois de Juillet le même 
Prince vint encore à Ceaux & y foupa. On 
“iouve en plufieurs endroits le détail de la 
Müperbe fête que M: Colbért alors Marquis 
Mde Seignelay y donna. Ce fut là qu'on vitlés 
premieres chaifes tirées par des hommes pour 
{€ promener dans les jardins. On les connoif- 
oit à Verfailles, mais elles éroient plus fim- 
Mples. Les chaïfes de Ceaux étoient à quätré 


Mmais dé chaque côté. 

“ Monfeur le Duc du. Maine ayant acheté 
Mila Tetre de Ceaux en 1700 , ce lieu qui étoit 
“déja celébre par tant d’endroits ; le devint en- 
‘ e li i q. 


Mperfonnes & quatre paraffols. Lés hornmes qui 
Mlés conduifoient ne marchoient pas devant ; 
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. dans le Château d’y voir le génie & a gayeté: 
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core davantage (a). Les conférences d'éru= 
dition qui y ayoient été autrefois tenues fous 
M. Coibert furent comme un germe , qui, 
ayant pris racine dans le Chateau , en fit un, 
leu de fciences, & y forma une efpece de 
Parnafle, On y vit Monfeur de Malezieu ex:, 
pliquer à Madame la Ducheffe du Maine Ho=\ 
mere, Sophocle, Éuripide, Virgile, Tesw 
rence, mieux qu'aucun fçavant eût pù faire | 
jufqu’alors : Homere entre autres fur le grec, | 
fans commentaire , fans fcholies, Comme cette | 
Princefle fe plaifoit à donner chez elle des, 
fêtes, des fpectacles où il entrât de l’idée 
& de l'invention , le même M. de Malezieu | 
y enfanta tout ce qui put faire parier du Chä-\| 
teau de Ceaux parmi les amateurs des Bel- 
les-Lettres , & en étendre la réputation juf- 
qu’à la poftérité la plus éloionée. Les repré-| 
fentations qui y ont été données, .& les poe- . 
fies qui y ont été compofées , fe trouverent | 
par la fuite en fi grand nombre : qu’on en for 
ma un Recueil de deux volumes in +2, fous | 
le ttre de Divertiflemens de Ceaux. 

On peut aufli remarquer comme une fin 
gularité particuliere à Ceaux le langage des 
Inprompru , qui s’y établit fous ce Maitre des}: 


Sciences ; enforte qu'il étoit fort commun, 


produire ces enthoufafmes foudains. Elifàs 
beth de Montlaur femme de M. Drouillet,. 
Touloufaine , fut longtemps aflociée aux di- 
vertiflemens de Ceaux, où elle mourut en. 


1730 au mois de Juillet âgée de 74 ane. 


uelques-unes de fes poëfes ont été impri=, 
mées : Plufeurs autres {ont entre les mains. 
de Madame la Duchefle du Maine. Les Ma-, 


. (x) On lit dans le Mercure de feptembre F701,. 
que le Roy & plufeurs Princefles vinrent à Ceaux 
le 25 Août 1701: 
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« thématiques n’étoient point non plus igno- 

 rées à Ceaux ; on les étudioit ;, on les cultivoit; 

« l’Aftronomie principalement, Je me conten- 

terai d'en rapporter un feul exemple. Le 24 

WO@obre 1722 M. de Malezieu étant proche , Mémo. de 
« l'Eglfe du Village vit dans l'air trois foleils Lee Hi 
très-lumineux : Pendant que ces foleils bril- p.13. see 
“loient, tout le Village & la campagne parut 

“comme en feu. Tous ceux qui étoient dans 

le Château s’apperçurent de cette lumiere, 

mais fans voir les trois foleils. L’Auteur d’un  Duchene ; 
bfragment hiftorique imprimé dans Duchêne T. 3. p. 334. 
Im rapporte un fait aflez femblable , il dit qu'étant 

en 1108 vers Pâques fur ia Garonne en un 

Lieu appellé Seirs, lui & plufeurs autres. vi- 

| rent depuis deux heures jufqu’à cinq un cer- 

cle dans le ciel, & dans ce cercle trois fo- 

-leils qui ne fe touchoient point , l’un au le- 

ant , l’autre au midi, le troifiéme au fepten- 

“rion. M. de Malezieu Obfervateur de toutes 

ices chofes étoit Académicien Honoraire de 
MlAcadémie des Sciences, mais ‘il étoit en 
Eine temps Chef des Confeils de M. le Duc 
du Maine & Chancelier de Dombes, 

IM Le Château dans lequel ont brillé tant de 
lbeaux efprits, a été admiré dans tous les 
temps depuis fa conftruétion. Il renfermeune 
hapelle de faint Jean Baptifte qui eft o&os= 
gone & pavée d’un compartiment de marbre. 
Les peintures du dôme font de le Brun. Les 
Mtatues de l’autel de Girardon. On y voit trois 
tribunes ou jubés. Ce fut en 1697 du temps 
que M. le Marquis de Seignelay étoit Sei- 
'gneur ; que M. le Cardinal de Noailles per=. 
Mmit d'y céiébrer. C’eft tout dire des jardins. 
que d’aflurer qu'ils font un diminutif de ceux. 


Profonde. La belle galerie qui étoit ornée de 
tableaux de Raphael & de Vandermeulen, 


882 Par. ou Boure-LaA-ReINE, 
fert aujourd’hui d'orangerie. Plufieurs belles 
ftatues dans les allées ; fur tout une Diane 
qui vient de Chriftine Reine de Suéde. Dans: 
le Potager eft le pavillon dit de lAurore , à 
caufe qu'il eft le plus oriental, où le Brun 
a peint cétté Déefle, Ce bâtiment eft o&o-" 
gone. Il a douze ouvertures , & on y monte 
Mercure, Par deux pétrons oppofés. On a inferé dans, 
Avril 1740, le Mercure de France une piece de vers fur 
60. ces Jardins qui éft du fieur Tanevot. Les Mé-. 
tamorphofes arrivées däns ces jardins font 
marquées en ces déux vers, ehtte autres fur 
le Cabinét d’Aftfonomie, Oboius olèm afinise 
_atnancDoéloribus ‘Fr fur tnautrè chan 
gement Saga jubér ; fubiro fie prflinum aulas 
nm Minerva. 1 1 
Reg. Ep. Ilyaeu en 1626 à Ceaux un lieu dit la. 
3626. 8. Mai Maifon rouge appartenant à René du Verger” 
Receveur des Finances , où l’'Evèque permit, 
de célébrer. 108 
Code Ru  Ilyaeu en 1699 un Reglement par Arréf 
sal, p. 573 concernant la Boucherie dece liéu, entreles! 
Maîtres Bouchers & les Forains. . 
J'y vis ém 1752 une Manufacture de Faÿen: 
ce Japonnée établie en 1749. On y fait des 
choux, & dés brocs du prix de 34 livress 
des figures d'œufs durs coupés en deux. H y 
avoit 60 où 80 Hommes travaïilans ; 
. La’vieille maifon dé brique qui eft à Pen 
trée du Château vérs le éouchant avoit ét 
vendue par M. Brouflel Confeiller au Pärs 
lement ; à M. Colbert, 4 


il y avoit le grand & le petir Ceaux. En remonta 

au fiéclé précédent je trouve que L'on diloir en Lac 

Céllé maine & Celle parva: C’elt dans le détail des! 
Res, vifr. Le. lieux qui avoient droit d’hofpiralité à Ia Léprofuié, 


J'ai rapporté ci-deflus la preuve qu’au XV ra 
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BOURG - LA -REINE. 


‘H : A tradiion eft fort embrouillée fur les 

origines du Bourg-la-Reine, Les uns 
croyent qu'une Reine de France avoit un 
Château à Lay , & que fon train étant logé 
en bas dans le Bourg fur le grand chemin, 
ce fut ce qui lui fit donner le nom de Bourg- 
la-Reine ; mais ils rendent ce fait hors de 
toute apparence , en ajoutant que cette Reine 
rétoit nommée Blanche , puifquée la premiere 
des trois qui ont porté ce nom fut la mere 
de S. Louis au XIII fiécle , & que lon ef 
affuré par des titres plus anciens que la naif- 
fance de cette Reine , que le Village dont 
il eft queftion s’appelloit Purgus Reginæ dès 
le fiécle précédenr. Ce fut dans ces deux fié- 
cles que les Fabulateurs & Poëtes compo- 
foïent quantité de Romans fur des chofes qui 
étotent plus anciennes que leuriemps. Com- 
mé donc le Bourg-la-Reine fut un des fujets 
fur léfquels ils s'exerçerent fans craindre 
d'être contredits , il falloit dès lors que ce 
fut de temps immémorial qu’il y eut à deux 
lieues de Paris fur le chemin d'Orleans un 
dieu dit Bourg-la-Reine, Gerard de Dammar- 
tin; difent-ils, étoit desenu paflionné pour 
Colombe Reine de Frife Princefle belle com- 
me le jour. :L’ayant enlevé, le Roÿ fe mit 
à campagne, & à la tête d’une armée vint 
fondre fur les terres du ravifleur. Gerard de 
fon côté s’étoit mis fur la défenfive, faifant 
Voir qu’il ne le craignoit pas, Lä-deflus pour 
épargner le fang de tant d’honnètes gens qui 
s'intérefloient dans leur querelle’; on en vint 
à un pourpärlér : Ils convinrént de fe battre 
en duel au. Briquet près de Paris à cértaines 
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484 Paroisse pu Boute-La-REINE 3 
conditions, qui furent qu'au cas que-le Ro 
demeurât dans le combat Gerard épouferoit 
la Reine, & au contraire fi Gerardétoit vain 
cu, qu'il rendroit la Reine, & de plus paye 
roit une grofle rançon :: Ceci accordé ils énu 
vinrent zux mains; le Roi fut tué, Gerard 
époufa Colombe ; &.depuis ;: le lieu où le | 
duel avoit été changea fon nom de:Briquet\ 
& fut appellé le Bourg-la-Reine. Sauval qui | 
rapporte cette fable dit clairement quil ny | 
ajoute aucune foi, M; de Valois paroit enre- | 
tenir le nom de Briquet,, qu'il croit fur ce | 
fondement avoir été le nom primitif de ce 
lieu, d'autant qu'il y pañle un petit ruifeau 
fur lequel il a pà y avoiriun pont de briques, 
qui felon lui aura été appellé le Pont-Bri= 
guet. Ilef bien vrayque vers lan 1680 avant. 
qu’on bârit le Pont qui y eft aujourd'hui, & 
qui tient toute la largeur du chemin, 1l y avoit 
une petite arcade de Briques, fous faquelle 
pañloit ce ruifleau; mais ces fortes d'arcades: 
étoient fort communes.autrefois fans qu'elles: 
ayent donné leur nom aux Ponts: Pourimoi: 
javouerois volontiers que c’eft à l’occafon 
du mariage de quelque Reine que ce lieu a, 
pris le nom qu’il porte. 1] en étoit refté quel-. | 
que fouvenir confus parmi le peuple.qui la-1 
. voit.brodé de circonftances contre lawéritédet. 
: VHiftoire, & c’eft fur cela.ique les-Roman=t 
ciers avoient travaillé. Jl ne doit pas paroi} 
tre étonnant qu’un fait. arrivé‘en lan s 84 des 
J. C fe trouve au bout de cinq ou fixcenss. 
ans défiguré au point à ne pouvoir être re=l. 
connu. Gregoire de Tours raconte que, de}. 
fon temps Rigunthe Reine fille de Chiiperice 
& de Fredegonde fut.demandée.en mariage, 
par Reccarede, fecond fiis de Leuvigilde Rois 
de Wifigots:, L’ufage étoit alors & à duré en-6. 
core plufeurs fiécles, .de donner le nom.des 
Reines … 
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rapportant un événement de l'an $8o la qua- 
lifie de Reine. I] fuffit de lire le même Au- 
teur à l'an 584 pour apprendre quel fracas 
fit le départ de cette Princefle de Paris pour 
aller en Efpagne , & fi l'on pouvoit oublier 
fitôt les ordres rigoureux que-Chilperic fon 
pere donna de faire partir avec elle des fa- 
milles entieres & en grand nombre pour 
raller demeurer ave elle. Jamais on n’avoit 
vû jufqu’alors une telle défolation dans Paris. 
Lorfqu'elle partit un des eflieux de fa voi- 
ture cafla ; ce qui fut pris par quelques-uns 
pour un figne de mauvaife augure, Tant ya 
que lorfqu’elle fut à huit mille pas de Paris, 
ce qui revient environ environ aux deux 
heues qu'il y a de cette Ville à Bourg-la- 
Ville, elle ordonna que l’on s’arrètât en ce 
Jieu & que lon y campât, mais pendant. la 
nuit, une cinquantaine d'hommes lui volerent 
cent chevaux & beaucoup d'effets. Je ferois 
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donc porté à croire que ce féroit du campe- . 


ment de cette Reine & de tout fon cortége 
fait contre l'ordinaire après ft peu de chemin , 
que Le lieu où il fe fit le refte du jour & au 
oïns durant Ja nuit fuivante, pritle nom de 
ourg de la Reine, à moins qu’on ne découvre 
ue quelque autre Princeffle ou méme Com- 
efle (a) y a demeuré ou réfidé avantle XII 
cle; ou qu’enfin on ne trouve que ce lieu 
Hé appartenu primitivement à quelque ri- 


comme il y en a Eu En efret. 
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‘un lieu fitué où eft le Bourg-la-Reine. Sifon | | 


miné à l'occident par le Village de Ceauxs 
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che Dame dont.le nor propre étoit Regina ÿ 
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Chopin auvre un autre fentiment ; il aflure (| 
que le Bourg-la-Reine eft ce lieu dont parle fr 
le Roi Louis le Gros dans la charte de do- | 
tation de l'Abbaye de Montmariré quieft de | 
Van 1134, &dontil dit: Donamüs apudPras |) 
sellum-Holdeum Villam quam ibi ædificavi- 
mus prorfus liberam cum omnibus appenditiise || 
Mais il ne marque pas dans quel titre ilalü | 
que par Prarellum-Holdeum il faut entendre: || 


feutiment ‘étoit véritable ;: 11 s'enfuivroit que | 
ce feroit de la Reine Adelaide époufe de Louis. | 
le Gros, que ce Bourg auroit pris fon nom; 
& que ce feroit Louis le Gros qui le pre 
mier auroit bâti un Village en ce lieu. D'ail- | 
Jeuts il ne s’eft confervé aucune trace des | 
des mots Pratellum-Holdeum ; on tient feule- | 
ment par tradition qu’il a étérappellé Verde | 

ré Au lieu de Pratellum Holdeum Donr | 
Mabillon a iü Pratellum Hilduini:; mais 1lne | 
refte pas davantage de vefiige de ce nom, | 
On lit dans le nouveau Gallia Chriftiana qu'u 
ne partie de cette terre étoit dèflors poffédée | 
par les les Religieufes du nouveau Monaf- 
tête d'Hiere, & qu'afin qu'elle:la cédaffent | 
x celles de Montmartre Louis VI leut donna | 
du revenu à Chailly. Enfin ileft:connu que); 
l'Abbaye de Ste Geneviévea eu tant à Ceaux: 
qu'à Bagneux un lieu dit lé Fief Sainte: 
Clotilde ; cel peut-être delà que lui vient. 
lé nom de Bourg-la-Reine. 

En attendant que la vétité fe manifefte là 
déflus ;. voici tout ce.que jai pù apprendre! 
touchant ce lieu. Perfonne p'ignore qu'il eft. 
eft fitué daus un vallon, À la diflince de 
Paris que j'ai marqué ci-deffus ; qu’il eft do- 
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&aulevant par celui de Lahy; que la riviere’ 
de Biévre en eftà legére diftance du même 
côté, & qu’on la pañle fur un pont pour aller 

à Lahy: qu'enfin Rourg-la-Reine eff le pre: 
mier.en droit qu'on trouve au fortir de Paris ! 
dans le-milieu duquel pafle la grande route! 
d'Orléans: Le denombrement.de l'Éle@iôn : 
faiten:1709 y comptoit alors 68 feux: celui: 
que le fieur Doify a fait imprimer en 174% 

y en compte 88 ; & le Diétionnaire Uni- 
verfel:de-la France publié en: 1726 y mar- 
que 400 habitans, 11 y'a un grand:nombre 
d'Hotelleries & d’Artifans de j’efpèce qui eft 
nécéflure aux voyageurs :: Pen devignerons ; : 
les vignestétant la plüpart für le territoire des : 
Paroïlies voifines. Il y à aufli dans ce lieu 
une Brigade deMarechauflée, La Pofte qui 

y. étoit a été transferée en 1751 à la croifée 
de Berny; plus, un Bureau pourofa: Pofter 
aux Lettres & un Bureau des Aydes, Oh aflure! 
qu'il y reftoitençgore deux portes en 1680 l’une: 

à l'entrée , l’autre 4 la fortie ; & qu’ellesfurent, 
démoliés dans le :rémps qu'on détruifit le 
petit Pont pour le faire à neuf. Le territoire 

de cette Paroïfle eft très borné, & ne contient 

pas plus de deux cent arpens ouenviron:, en 

y comprenant les maifons enclos & jardins. 
ne s'étend fur la droite en venant:de Paris 

e du côté de) Ceaux i&ide Fontenay-aux- 

ee > &-fur la gauche vers Cachant derriere 
Arcueil, brèr 1 HET 

.« L'Eglife eft prefque à l'entrée du Bourg cu. chr. 
"du côté.de Paris Onilit dans le Gallia Chtil ave 7. 70 
tiänaique ce furen 1152 qu'il fat permis vaux col, 196, | 
Réligieufede Montmartre de la bâtir: Ge qui 
refte néanmoins de cette Fglife anciennerpa- 
rotiêtre que du XII -fiécle, mémé-pariles 
dehors. On doit reconnoître par les reftes 
des galleries qu’on äpperçoitén nur yaufii- 
PAR | À 1] 


388 Paroïsse pe Bourc-La-ReiNr ; 
bien que par les bas côtés, qu’elle avoit été 
bâtie avec foin. Elle avoit encore deux ar- 
cades de plus fur le devant, mais les guerres 
civiles en occafonnerent la démolition, Ce 
fut fans doute depuis que cette Eglife eut été 
bâtie vers lan 1200 , qu'on l’érigea en Pa- | 
roifle pour le peuple que les commodités du | 
grand chemin avoient engagé de s’y établir. 
Comme donc l'Eglife ancienne la plus voifine 
eft celle de Bagneux , il y a apparence que les 
habitans du bord de la grande route en fu- 
rent détachés pour être attribués à la nou- : 
velle Eglife. Et comme la Cure de Bagneux | 
étoit la nomination du Chapitre de Paris ; 
celle-ci qui en étoit un démembrement fubit 
le:même fort fuivant l’ufage ordinaire. De là 
vient que dans toutes Pouillés à commencer 
par celui du XIIT fiécle elle eft dite à la 
nomination du Chapitre de Notre-Dame, 
Depuis les partitions faites pour chaque Pré- | 
bende , elle eft échue à la téente-neuviéme | 
partition. à | 
Saint Gilles en eft le Patron. Les plus an- 
ciens Regiftres ne font mention que de lui 
feul. Cependant il y avoit deux ftatues très-. | 
anciennes de S. Leu & de S. Gilles qui ont. 
| 


été ôtées il y a environ cmquante ans ; & 
auxquelles on a fubflitués deux Tableaux de 
ces denx Saints. On a toüjours célébré las 
Fête de S. Gilles le 1 Septembre, & cel 
de S, Leu le Dimanche dans POtave. A 
cette occafon, je remarquerai que dans les. 
. Antiphoniers Parifiens du XII fiécle S. Gilles, 
avoit en effet nn Office propre complet tiré de: 
Ja Légende, & que S. Leu n’étoit alors qu'en 
commémoraifon. Au refte on ne conferve en: 
cette Eglife aucune relique des deux Saintse: 
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- (a) Ony voit dix-fept Antiennes & neuf Répong 
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On ignore aufli le jour de la Dédicace. Il 
ne paroît dans la même Eglife aucuné épita- 
phe finon celle d’un M. Féré Avocat qui eft 
fur marbre dans le bas côté feptentrional. Il 
y a eu en 1701. le 11 Janvier au des ailes” 
du chœur un Arrêt du Confeil femblable à 
celui de l'Eglife de Noify au Doyenné de 
Chelles. | 
La Seigneurie du Bourg la-Reïne apparte- 
noit comme on à vü dès l’an 1152, aux Da- 
mes de Montmartre. Leur Bailly y exerçoit la 
Jufice en 1334. füuivant un manufcrit de Zi. juflinar. 
V’Abhaye de fainte Genevieve : mais il y a: Gene Jel, 
‘apparence qu’en 1445: ces Dames n’avoient s 7e 
pas la haute Juflice, au moins fur tout le ter- 
titoire ; car on lit dans un compte de Ja Pre- 
-vôté de Paris de cette année , que ce furent : Sauval Te 3e 
les Officiers de cette Prevôté qui firent exe- P- 344 
.cuter trois voleurs proche ce Village. Après 
avoir aliéné cette Terre pour un tems à M. 
1e Duc du Maine, elles y font rentrées à fa 
mort : les marchés qui en avoient été défunis 
 .pour étre transférés à Ceaux , y fubfiftent. Cès Rer. du Parle 
: Dames font les feules recommandées anx 1671 
» Prônes des Grand’Mefles , parce qu’elles ont 
la Seigneurie du terrein où eft l'Eglife. Uue 
partie du côté droit releve de la Seigneurie de 
» Notre-Dame de Paris, faifant partie de la 
» Seigneurie de Bagneux; & une autre de la 
. Seigneurie de Ceaux. Une autre portion du 
… côté gauche à l’extrémité du lieu eft auffi de : 
“Notre-Dame , comme faifant partie de celle 
| de Lahy & de Chevilly- I faut encore obfer- 
“ver pu'il y a au Bourg'lo-Reine un Fief ap- 
» pellé le Fief de Luxembourg qui eft du Do- 
| maine de Ceaux. el J0: 
Mais ce que j'ai dit fur la Juftice & Séi- 
\gneurie ancienne de ce lieu, ne doit point 
. exclure la portion de cenfives que d'autres 
‘1 À K 1} 
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: Eglifes, outre le Monaftere de Montmartre ; 
Preuve de y avoieut dès lé treizieme fiecie, Avant Fam 
no Dies + Guillaume dé Poify ,. Chevalier ; 
* F5} avoit laiffé à V Abbaye de faint Viétor de Paris 
. quelque: droit fur Le terrein qui eft entre Île 
:ruifleau de Bievre &.le Bourg-la-Reine. IL 
.refte des. Lettres del'Offciakde Paris de l'an 
1230, par lefquelles et atteftée Ia vente 
Chart, s,G.-faite à Eolife! derfäinre Genevieve d'une 
P- 139: . piece de terre fituée fuxta Burgum Reginæ in 
cenfiva diéti Abbatis. Après cet ae eft celui 
eur d’une vente faite la:même année d'une piece 
Zbid. p. 140. de pré proche le méme lieu, fituée entre la. 
j . ,cenfivé de fainte Genevieve & de Chateau- 
fort ; à Nicolas de. Chartres, Chantre de E- 
.glife deParis, Plus loineft Pacte de manumif- 
.- Bid.p.283. tionidonné:pat Thos -À bbé de fainte Gene- 
pee cvieve lan 1247. au-mots-de Mars ; aux ha 
bitans, de pluñeurs terres de cette Abbaye, 
entre-tefquelles il ya de Burgo Reginz.: Saint 
Louis approuva ces lettres d’affranchiffement, 
à condition-que, Les habitans: viendroientau 
fecours de: l'Eglife lorfqu'ils en feroient:re- 
quis. Le Livre-cenfer dela :mêèmée Abbaye 
écrit vers l'an 1250. marque que Maître 
Pierre Official de Paris;-étoit tenu à une re- 
deyance pour une vigie, fituée au Bourg-la- 
Reine derriere l'Eglite:resre Monaflerium. La 
tedevance étoit d'un feptier-&-demi de vin: 
if .que Sevin de Chaftillon en devoit quatre‘pour 
Lib. Cenf. s.-une terre auf fituée wésro Monaflerium ; que 
_ Geneu, fl. toutes les terres &vignes qui-éroient dans 
“0 la  cenfive de faiñte Genevieve ne devoient 
aucun droit de Tenfement, c’eft-à-dire, de 
ægatde au Seigneur de Chateau-fort , fur- 
tout le Clos dit de fainte Genevieve ; dans 
lequel -cétte! même Abbaÿe avoit droit de 
Juftice : qu’enfin les Religieufes même de 
Montmartre devoient la dixme à fainte Ge- 
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 nevievé pour un quartier: &- demi de vigne fi- 
tué dla Porte Galant, Mais on apprend par 
d’autres monumens ;-que l’Abbaye de fainte 
Genevieve fit vers les mêmes temps une 
‘échange.de quelques parties de fes droits ou 
biens'de Bourg-la Reine, pour d’autres biens 
fitués à Contein, Paroïfle de Louant autre- 
nent Merongiss 1 | 
15 On vient, de voir que les Seigneurs de 
Châteaufoit avoienr des droits -à Bourg-la- 
Reine : ces droits n’étoient pas fans charges ; 
car-ces Seigneurs étoient tenus de payer aux 
‘T'émpliers quatre deniers par an. & cela fous 
delregne: de S. Louis, | 
1r Ce que je viens de dire de Notre-Dame 
dé Paris fe rapportelfans doute à ce qu'on 
apprend'parle Necrolage de la même Eglife, 
que-dès le XIII fiécle elle avoit une cenfive 
“dans” un endroit du territoire de Bourg-la- 
Reineappellé Blagiæ en latin. Cet endroit fe 
“peut réconnoitre par une fontaine qui eft 
“marquée y être , qe le méme.livre appelle 
Æontem de: Blagiis, Yaqueile n'étoit pas éloi- 
ignée du.chemin- de Ceaux qui forme un 
petit ruifleau venant dés moulins au haut de 
Fontenay. Ce fut pareillement fur des fonds 
fitués au Bourg-la-Reine, que le Chanoine 
‘Hugues de Viry aliena au XIII fiécle une 
“partie du revenu: des Clercs de Matines, & 
que Girard de Collodund, Archidiacre duns le 
fiécle {uivanten aMigna pareillement pour la 
feconde: Chapellenie du titre de S. Nicaife 
qu'il: fonda à Notre Dame, Un nouveau 
xcataloguerndes Chapelles de cette Métropo- 
“Jitaines! marque que les Chapeloins de faint 
Nicolas &S. Nicaife ont dix-fept-arpens de 
HterréàrBôourg-l2-Reine, : +3 
5x I avoit:eu-une Maladerie} fitaée proche 
le Bourg:la-Reine, Quelques Auteurs difent 
K ii; 
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392 Parotsse DE Bourc-21A-REIKE ; : 
qu'on l’appelloït la Maladerie de la Buli! 
bienne : mais en 1564, le Roi Charlas IX | 
ordonna par Lettres-patentes que le revenu 
en fut reçu par l'Hôtel. Dieu de Paris pour: 
ervir à nourrir les pauvres du lieu. 

Cent ans après il y avoit eu un projet pout : 
un autre pieux établiflement au Bourg-là- ! 
Reine, Jerôme Du-Foar-Alligret, Confeil- 
ler au Parlement de Paris y avoït fondé vers 
1660 une Maïfon de Peres de la Doctrine 
qui devoient inftruire le peuple dans huit 
Villages circonvoifins ; & l’Archeyvéque de 
Paris leur avoit permis dès le 19 O&obre 
1661 d'y avoir une Chapelle fans cloche. 
Mais Jacques Champion, ancien Avocat au 
Parlement, & Marie du Port, fon époufes 
ayant fait une autre fondatioe en 1677 en 
faveur de ces mêmes Péres dans le lieu dit 
la Grange ou Bercy ; au-deflus de la: vallée | 
de Fecam à l'extrémité de la Paroïfle de 
fainte Marguerite de Paris , le fieur du Four 
confentit que ces deux Maïfons n’en fiflent 
qu'une, & que les revenus quil avoit defti- 
nés pour celle du Bourg -la - Reine fuflen£ 
tranfportés à celle de Bercy. q 

Sauval , dont j'aitiré ce dernier fait, nomz= 
me ailleurs un Anfeau du Bourg-la Reine ; 
qu'il dit avoir été propriétaire d’une Courtille 
à Paris l'an 1244. Ce perfonnage pouvoit 
être parent d’un Guillaume aufli dit du Bourg- 
la-Reine qui vivoir en 1250. Les Hiftoriens 
de la vie de $. Louis le repréfentent comme 
un homme d’un grand courage. Il étoit Ser- 
gent d'armes du Roi, & fut témoin de-la 
prife de S. Louis à la Mafloure la même 
année 1250. Il défendit fon Prince !fi va- 
leureufement, qu'avec une grande hache il 
tua un gtand nombre de Sarazins ,:& il ne 
voulut pas fe rendre à eux; jufqu’à ce qu’un 
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chrétien renégat lui cria en angloïs qu'il fe 
rendit ,"& qu'il auroit la vie fauve. 

_ I y a au Bourg-la-Reine une maifon & 
enclos confidérable qu’on dit avoir été batis 

ar Henris IV, & avoir été occupé par la 
belle Gabrielle, C’eft dans cette maifon que 
Louis XV vint recevoir l’Infante d'Efpagne 
au mois de Mars 1722. 
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F FO ND PEUNSN Ve 
sous BAGNE a y 
FONTENAY AUX ROSES. 


E nom de Fontenay eft avec celui de 
L. Pleflis, le nom que l’on trouve don- 
né à un plus grand nombre de Jieux dans 
le Diocèfe de Paris. Des cinq Paroïlles qu'on 
y voit du nom de Fontenay, celle-cy eft la 
plus nouvellement érigée, quoiqu'à vüe de 
Pays on ne puifle gueres lui donner moins 
_de quatre cens ans. L'origine dé ce nom qui 
eft comme auxfautrès Fontenay , n’a pas be- 
foin d’être difcutée ,‘puifqu'elle fe préfente 
d'elle-même. Quelques" fontaines , tant pe- 
tites foient-elles, foñf fufifantes pour don- 
ner cette dénomination à un lieu, On a ajou= 
‘té enfuite lez Bagneux ou fous Bagneux pour 
le difinguer des autres Fontenay qui font 
dans le même Archidiaconé, & on a tiré 
cette différence du voifinage de Bagneux, 
parce que Bagneux eft un très-ancien lieu 
ainfi que je le fais voir lorfque j'en parle, & 
que ce Fontenay-cy en a été un Hameau 
dans le tems que les Eglifes Paroifales 
étoient moins communes. & plus écartées les 
unes des autres qu’elles ne font aujourd’hui. 
À légard du furnom tiré des rofes, il eft 
nouveau dans lufage ; i] vient de ce qu'il y: 
a eu un temps que l’on y cultivoit les rofes 
plus abondamment qu'ailleurs; &. peut-être 
- même de ce que le faifeur de couronnes ou 
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de bouquets de rofes du Parlèment, qu'on 

fappelioit le >Rofier : de la Cour s’en pour- 

Moyoit dans ce Village ; car 1ly a-eu des 

“tems, comme le marque Sauval, aufquels les 
MDucs & Pairs étoient tenus de portertous les Ant. de Paris 
Mans des rofes au Parlement : Le Roi, ajou- T, 2. p.446, 

Mte-til, paye encore tous les ans un droit de 

Vrofes au Parlement & à toutes les Cours 

“Souveraines de Paris. Les Pairs préfentoient 

eux-mêmes ces rofes en Avril, May & Juin 

*lorfqu'on appelloit leurs roles. C’eft ce nom 

de Fontenay aux rofes qui a jetté M. de Va- Ni. Gal, 

“lois dans l'erreur, & qui lui a faitconfondre pag. 418. 

Montenay lez Bagneux avec: Fontenay le 

Fleury , qui certainement eft le Fontenay fi- Voyez le 

\tué procheSaint Cyr par de-là Verfailles-dans Pouillé de 

He Diocèfe de Chartpessi 54 sUsgos nc Re 

:, Fontenay dont il s’agit ict eft; feulement ete. 

éloigné d’une lieue & demie de Paris, à coté 

de Bagneux & un peu au-deffous. C'eft un 

pays cultivé principalement en vignes &en 

ipépinieres. I} contenoit cent 'quarente - fept 

‘feux lan r709 ; felon le dénombrementim- 

#primé alors. Celui du fieur Doify-qui arêté 

"publié en 1745, y en compte cent trente. 

Le Didionnaire univerfel géographique de 

bla France qui parut en 1726, maïque quil 

y avoit alors cinq cent quatre:vingt-fix habi- 

ltans, & ajoute » que ce lieu eft Fort fréquenté 

:» par les Parifiens pour fes belles promenades 

+5 & fes bofquets de rofiers; ce quile fait ap- 

:s1peller ordinairement Fontenayaux rofes. ce 

| Quelques-uns y rentarquent le lavoir par cu- 

_riofité, & jai v une carte: des environs de 

Paris où il étoit figuré : ce qui encoule n’eft 

pas cependant fort confidérable :ni capable ; ,:;.: 
de groffir le petit ruifleau quivpañlerau bas : ;;: 
-de la montagne &iqui vient du: Farc aux ? 

BRenardsesr 155 à 69 up, Éaçt one bmg ‘€ +1 4182 
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L'Eglife de ce lieu eft fous le titre de $ 
“Pierre. C’eftun édifice dans lequel on remar. 
que de la bätiffe de trois temps différens. I! 
‘y a au San@uaire & au Chœur quelques co- 
lomnes & fenêtres de la fin du treifiéme fié 
cle ou environ; la plus grande partie du refte 
n'a que deux cens ans ou environ d’ancien. 
neté. Les Epitaphes qu'on y voit du dernies 
fiécle fe : fervent toutes de Vexpreflion de 
Fontenay lez Bagneux où Fontenay [ous Ba- 

gneux, La Dédicace de cettté Eglife felolem 

nife le 12 Juillet avec la Fête de faint Prix, 

c'eft le jour qu’on célebre la Fête dela Tranf. 

lation de ce: faint Evêque de Clermont -en 

plufeurs endroits. Onmontre en effet à Fon. 

tenay un petit coffre de cuivre très-ancien, 

qu'on appelle le Reliquaire de faint Prix, 

L'image de ce Saint: en boffe eft au-deffus 

& on la tire d: l'armoire de l’œuvre pour 

lexpofer à la vénération publique le jour de 

la Fête de ce Martyr. Je croirois que la re- 

lique qui eft dedans a fervi, auffi-bien que le 
-reliquaire, à la Dédicace de l'Eglife du fieu 3 

que la petite chafle avoit été renfermée dans 

d'intérieur du grand autel, où on l’auta trou- 

vée lorfqu'on démolit cet autel pour Je re. 

faire. Ce n’eft que dans le dernier fiécie que 

quelques perfonnes trouvant mauvais que 

dans le Bréviaire de Paris, au jour de la Suf. 

ception de la Croix, on ne déterminit point 

\dans laquelle des cinq Paroïfles du nom de 

Fontenay voifines de Paris, cette fainte re- 

lique avoit été d’abord dépofée , firentinférer 

les deux mots prope Balneolum après celui de 

. Fontanetum dans la légende. L'époque de 
Diflère. far Cétte addition eft l'année 1680, lorfque le 
iiert. inr NET de ‘ 1: LUS 
PHif, Eccl. Bréviaire deM, de Harlay parut: Mais j'ai 
& Civile de prouvé par une diflertation  particuliere im- 
Paris, T. 3. primée en 1743, que ce n’eft pas dans ce 
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Fontenay-cy que ce fit ce dépôt l’an 1109, 
x que ce fut dans Fontenay en Parifis, dit 
utrement Fontenay en France ou Fontenay 
ous Louvres. La Cure de Fontenay lez Ba- 
gneux ne fe trouve point marquée dans le 
Pouillé de Paris écrit vers l'an 1270 , tan 
dis que celles des quatre autres Fontenay y 
font ; c'eft ce qui fait juger qu’elle n’étoit pas 
encore établie, Le Village exiftoit cependant 
alors, on en trouve des preuves dès le dou- 
ziéme fiécle, ainfi qu'on va voir : mais ce 
lieu n’étoit apparemment alors qu’un fimple 
Hameau de la Paroïfle de Bagneux avec une 
Chapelle de faint Pierre, ou même fans 
Chapelle, vü le peu d’éloignement qu'il y 
a de Bagneux. C’eft feulement. par l’unani- 
mité des Pouillés de l’avant-dernier fiécle & 
du dernier, que nous fommes certains que 
la nomination de cette Cure a appartenu, de 
tout temps, à l'Evéque Diocéfain, Au refte 
il doit pañler pour conftant qu’il y avoit une 
Eglife à Fontenay lez Bagneux en 1286, 
parce que Thibaud de Marly rédigeant fon 
teftament dans cette année:là , lui laifla nom- 
mément la fomme de vingt fols : Ecclefiæ de 
Fontaneto prope Balneolos XX fohdos. 
… Je crois devoir avertir ici, de crainte que 
la poftérité n’y foit trompée , la raifon pour 
laquelle on voit dans la campagne , au milieu 
des vignes du côté du Nord-Eft par rapport 
àlEglife de Fontenay, & fur le territoire de 
la Paroifle , la tombe d'Hélie l’aîné, Lieute- 
nant particulier de la Maréchauflée d’Angou- 
mois, décédé le 13 Septembre 1606 en ce 
pe Ce n'eft pas que fa fépulture ait été 
au picd d’une croix au milieu des vignes : 
cela vient, de ce que la Proceflion du faint 
sacrement à la Fête-Dieu allant autrefois par 
et endroit, on eu befoin d'un autel pour 
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y: faire’ le repofoir, & pour drefler cet aütel 
on enleva cette tombe de l'Eglife, & on la 
conduifit en ce lieu, à 

Pour connoître que ce Fontenay exiftoitl 
dès le XIL fécle, ce n’eft point aux archi 
ves de l’Evéché ni du Chapitre de Paris. 
qu’il faut ‘recourir; mais à ceilés de TAb-1 
baye de fainte Genevieve qui avoit autre-h 
fois en ce lieu une Seigneurie confidérable.# 
La Bulle de confirmation de biens que less 
Chanoines de cétte Maifon obtinrent du Pape” 
Alexandre ‘III Pan 1163, marque; apudy 
Balneolum ‘7 Fontanetum ; rerras & nemora® 
G''prata: En 1107 Jean de Toucy, Abbé ,? 
en donna là Mairie à un homme du lieu ,! 
avec les appattenances appellées bonachia , 
invefliruræ, difiricta ; & cinq fols dans lan 
recette des cens du pays. L’attention qu'eurent, 
alors les Religieux d'écrire tout ce qui fe 
pafloit d’authentique pour laflurance de leurs} 
droits, les porta à nous tranfmetire un actes 
par lequel nous apprenons ‘qué! les plus an 
ciens Seigneurs laïques qu'il y avoit eu à! 
Fontenay, étoient les Seigneurs de Chateau-" 
fort , aufquels avoient fuccédés les Seigneurs! 
de Marly. ‘Ils ont écrit que Mathieu de Mar=» 
Iy , Chévalier, &° Mathilde ; veuve de Bou-# 
chatd ‘de Marly, vinrent à Fontenay lank 
1232, lé jour de fainte Catherine ; & y pro=, 
mirent par férment dé maintenir les: Cou=# 
tumes qui avoient eu vigueur du temps de 
Hugues, Séigneur de Chätéaufort. Delan 
part des Habitans de Fontenay, 1l y'en cut 
douze qui aflurerent par ferment que’ le feufl 
de Châteaufort avoit auciine Juftice-fur'lét 
territoire “dans les’ fieux Où 11 n’avoit past 
le ‘droit dé ivinige & de ?.52.: ubi non han 
bebat vinagium © campfamentum. Fn'1247 ñ 
l'Abbé Thibaud accorda les lettres de manys! 
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iflion aux Fiefs de fon Domaineen ce lieu, 
&'les ft Confirmer par S. Louis. La fuite 
des obfervations faites vers le milieu de ce 
fiécle , enindiquant de purs droits temporels , 
nous apprennent que dans ces cantons-là , 
il y avoit un Monaftere d'hommes dans le 
lieu dit: Plegiz ou Bleigiz ; dont à préfent on 
a perdu totalement ‘le fouvenir. Car fi les 
Chanoines Réguliers marquoient ce qu’on 
leurs devoit , 1ls écrivoient aufli exaéte= 
ment ce qu'ils payoient, par exemple , ils 
devoient au Seigneur de Chateaufort pour 
la liberté de: leur clos dé Fontenay quelques 
{ols avec du‘ vin, & particulierement Sex- 
teringiam vint ; au Moineside Pleoiz à Fon- 
tenay douze deniers pour cinq quartiers: de 
vignes fituées au lieu dit Vignerun, & la 
dixme a#aChapitre de Paris; à l'égard d’au- 
tres vignes fituées en leur propre terre, la 
dixme-appartenoit aux Moines de Plegiz & 
aux Religieufes de Gif, aufquelles Thibaud 
& Maurice, Evéques de Paris au XII fiécle 
Pavoient confirmée. Les articles de leur re- 
“cette nous inftruifent encore davantage de 
Jäncienne Topographie de Fontenay & des 
environs ; car après avoir énoncé les dixmes 
“qu'ils y avoient dans le bled &'le vin, 1ls 
‘nomment les terres à Champart! qui étoient 
desunesin7alle Mauherion; d'autres ad Codes; 
d’autres apud Blag'as; il y enavoit pareillement 
bad portam Galent, ad crucem de Cachant , in 
MCampo Rurrudis. Tous ces différens cantons 
y font dit de la Mairie de Fontenay, Comme 
nous apprenons parle Necrologe de Notre- 
Dame. que la fontaine qui forme le ruifleau 
au bas de lamontagne de Fontenay, s’appel- 
Moit Fons de Blagiis , il s'enfuit que le’ can: 
“ton: dit en latin Blagiæ & en françois Plez 
“piz, & qui étoit confidérable , étoit celui où 
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fe trouve encore cette fource, & que c’étoit 

là qu'étoit établile Couvent de Moines dé-, 
truit il y a plufeurs fiécles. Il fuit en fecond: 
lieu de lPexpofé ci-deflus , que Campus Ruh 
trudis étoit aux environs de ce que nous ap 
pellons Bourg-la Reine: c’eft ce qui m'a faité 
donner pour l’une de mes conjectures :tou" 
chant l’origine de ce nom de Bourg-là-Reine,” 
qu'il pourroit fort bien venir de Rotrude ,« 
fille de Charlemagne, à laquelle ce Prince“ 
auroit donné ce canton de terre. Il faut tou-" 
jours fe fouvenir que dans ces temps-là les 
filles de Roi étoient qualifiées de Reïnes, Le 
Droit: de grande Contumeique les gens du 


. Domaine de fainte Genevieve lui devoient 


étoit. de: deux chapons :& deux boïifeaux de 

froment: La petite. Coutume étoit de deux, 
chapons & deux pains. Ce qui eft eméore très- 
remarquable, eft qu'il paroït que dès-lors 
la Banlieue de Paris s’étendoit jufques dans 
le même Domaine de l'Abbaye de fainte 
Genevieve à Fontenay : L'Ecrivain fait cette 
note exprefle : Scéendum -quod apud : Banbi- 
vam ; ubi habemus Campipartem, habemus © 
decimam. 11 femble qu’il réfulte de là que le 
bout de la, Banlieue traverfoit & coupoit: 
ce Domaine, ce qui faifoit que.le terrain 
de ce Domaine fubifloit deux forts différens ; 
dans Îa partie renfermée dans la Banlieue, . 
où l'Abbaye avoit le Champart, elle avoit | 
aufli la dixme; & dans la partie qui étoit : 
au-delà de cette Banlieue , elle ne jouifloit | 
que du droit de champart fans dixme. Enfin 
voici un trait fingulier d'exécution de Juftice | 
par les Officiers de fainte Genevieve à Fon- . 


tenay. Je le rappotterai dans les propres ter- 


mes de l’Ecrivain qui vivoit vers lan 1300, 


Lib.jnfhiciar. » En 1266, dit-il, où environ, fut pris un 


ÿ. Genev. fol, 
5z« 


» porcel qui avoit mengié 1 enfant chez 
» Eflienne 
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w Eflienne le Camus : & fu ars en la Cour 
» au Mere fainte Geneviefve à Fontenet; 
» préfent Frere Guerin leur Chamberier , 
> Guillaume le Seriant, Aubert le Mere > 
5» Eftienne le Camus, Marie fa femme, « 
Peut-être aurai-ju dû placer avant le détail 
du Domaine de fainte Genevieve dans Fon- 
tenay, l’acquifition que cette Abbaye y fit 
d'une maïfon & de plufeurs vignes de la 
 fomme de 300 livres que Int avoit légué un 
Evèque du nom de Gerard, dont le fiége 
eft défigné fous le nom de V'fcofenfis. Mais 
comme le Nécrologe de ce Monaitere d’où 
ce fait eft tiré, ne dit pas en quel temps ce 
Prélat mourut, l’époque de l'achat doit ref2 
ter incertaine. 


En 1588, le 10 Février, Abbaye pout- 


‘payer {à aux fubventions eccléfiaftiques 
vendit à Renée Billet, Dame de Boneuil 
& de Saux , veuve de Jean de Thou, Maitre 


des Requêtes, tout ce qu’elle avoit à Fon- 


tenay, confiftant en cenfves, Juflice haute ; 
moyenne & baflé, champarts & vinages , 
& la Ferme qu’elle avoit à Bagneux, ne fe 
réfervant que fon Hôtel & enclos de Fon: 
prés & vignes qui lui appartenoient en pro- 
priété ; tant audit Bagneux, qu'à Fontenay 
& terroirs voifins, pour lefquels héritages 
elle ne devoit payer aucuns droits, itipulant 
que les droits vendus demeureroient en Fief 
mouvant de l'Abbaye en foi & hommage, 
avec profit de quint & relief. 

» Le tout appattint depuis à Philippe de... 
par Ifabeau de Tou fon.époufe , fille de la. 


M. Louis Potier, Seigneur de Gévres & de 
Trêmes. Puis il paffa à M. Colbert , le Mi- 
hiftre qui en jouifloit dès l'an 1675. 

‘Tome VIII 


tenay , les Droits Seigneuriaux für les terres, : 


Necrel, S, Ge 
MS.28 Febr. 


Dame Baillet ; lefquels vendirent ce Fief à 
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: M; le Duc du Maine en étoit polleffeur em, L 

1701 : enfuite Madame la Duchelle, & enfin n 

M.le Comte d'Eu. : Std 

La partie de laterre de Fontenay que PAb-" 

baye.de fainte Génevieve ,s’ctoit réfervé, fut 

aliénée par elle-le 1 May-1649 at fieut 

Jean Profper dela Motte ; Confeillef au 
Parlement: de -Metz:à la charge: de foire 
hommage. Elle a appartenu depuisà M. le M 

Brouft , par la fuite à M. le Doubre, Maitre 

des Comptes; delà à des particuliers qui 

x à 1 Pont vendue à Etienne Villier, Secrétaire M 
du Roy; dontles héritiers ayant fait licitet à 

ce Fief, M. Charles Brochani, Fournifleur 

de. la Maifon du Roy, s’en: eft rendu adju= " 

dicataire le-o Juillet 1754. 4 

Cod, Reg. Le Nécrologe de l’églife de Paris fait fois 
que ce fut au XII fiécle-que le Chapitre fit 
Pacquifion de da dixme qu'ila à Fontenays. 

‘a rt On y lit plufieuts fommes employées in pis 
NE ms gnoratione decimæ de: Fonraneto. Mais, ces ar, 
ticles.ne fpécifient point quelles -étoient Les, 

perfonies qui. engagerent” cette dixme. Le. 
Tenfement au droit de garde produifoit auf 

alors un certain revenu d'avoine à ceux quiens 

2bid. 20 Jan. jouifloient : le même Chapitre en acquit auffe. 
une partie: fur la fin du même fécle; 1l} 

exiftoit À Fontenay un Fief appellé le Fief 
Thibaudide Vernon, parce qu'il avoit ap, 

partenu à celui qui portoit ce nom. Le Sous} 

Joan. Lupi, chantre Jean le Loup qui en étoit devenu 
Maître, en difpofa entierement envers la 

rhid, ra rebr, même Eglfe environ l'an 1300 ; ou un peu. 
16 Jun. plus tard. L’annoncé de la mort d'Etienne de 
Suify ; proche Laon, Cardinal Prêtre de faint 

Cyriaque des Thermes marquée à lonziéme 

Décembre 1311 dans le même Nécrologe! 

explique au long le revenu qu'il afligna au 

Chapitre de Notre-Dame fuper t6rram fuam 


| 
| 
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“de-Fontaneto.Ahy eft parlé entre autres d'une 


maifon & d'un prefloir qu'il y poflédoit aufli- 
bien que-de vignes; terres, cens, rentes de 
chapons, bled & avoine, Juftice haute & 
-bafle, & voyeries : “ 
MIT a été dit ci- dus que \eles Seigneurs de 
Marlyravoient au-XIII fécle une partie de 
la terre dé Fontenay. Outre ce qu'en mar- 
-quenit ‘les, MS; de fainte Genevieve , cela 
4e: conclut du - Teflament de Thibaud de 
Marly deJ’an 1286. Ce Seigneur, avant que 
“de-nommer le legs qu’il fait à l'Eglife du lieu, 
déclara qu'il donnoit-une partie de fes re- 
«venus dans-cette térre aux Moines des Vaux 
de, Cernay dont lon fçait d’ dilleurs qu'avoit 
été.-Abbé-uün autre Thibaud de Marly, mort 
jen odeur:de faiñteté lan 1247. Îl ajouta 
<enfuite quelque chofe pour fa fœur Bea- 
+rix dans fes rentes de Fontenay ; #n cenfu 
imeo dit-1l; de Fontaneto juxta Balneolos, : 
sUnerMaifon: célebre qui hérita fur la fin 
“du XV. fiécle de quelques! biens: fitués : dans 
ce méme Fontenay ;:fut le Collége de Sor- 
bontie à Paris ; auquel Sauval dit que Jean 
de Cambray tranfporta par pure-donation 
Man 1495 , des vignes qu'il y poflédoit avec 
d’autres biens fitués à Paris, On voit par d’au- 
tres tnonumens que ce fut Ambroife de Cam. 
bray:, Chancelier de l'Univerfté qui-fit ce 
a: LS re3) 

Lés Comtes de la Prevôté de Paris de l'an 

ia33, font mention des héritages que poflé- 
doit Bernard Braque, attaché à Charles VIT, 
.lefquels-lui furent ôtés par le Roi d’Angle- 
“terre fe difant Roy de France & donnés à 
_ Jacques Pefnel, Chevalier. 
brEn1s88, le Roy “Henri IIT par lettres 
Mdatées de Chartres au mois de Juillet, per- 
Mmitaux habitans de Fontenay , près Bagneux, 
4 Lili) 
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LES de fe fermer de murs, & de lever pour cela 
Bann. du dur leur Communauté, en troisans , la fom- 
Châteler, fol. me de fix cent foixante-&-fix livres, Maïs je 
255e ne crois pas que cela ait été exécuté à caufe 


de la mort de ce Prince arrivée l’année fui- | 


Ce fut dans'ce Fontenay que Dame Ma | 
rie Lumapue, veuve de M. Pollalion; com- | 
mença l’an 1630 l’établiflement des Filles de | 


Vie de la a Providence. Comme elle ypoffédoit une 


veuve Marie maifon, elle y mit d’abord les deux Filles 
Lumague ; pe ï 


72e 


& fous leur dire&tion les jeunes filles qu’elle 


avoit raflemblées. Mais elle en fortirent peu | 


de temps après pour venir à Charonne. 


Patin , Ep. ,/ Gui Patin parlant de M. Troisdames qui | 


176. 2 Mai 


As y avoit une maifon en 1660, dit que ce 


res fe fervent tous les ans. C’eft fans doute 


cette culture qui a fait donner.le nom de. 

Moulin des Rofers à celui qui eft fitué au- | 

deflus du Village, Le fieur Auvray donne | 

aufli au canton où il eït fitué le nom de Ro-! 

fieres dans fa Carte des environs de Paris. | 
Necrol.Chast. Les Chartreux de Paris ont eu ce moulin par | 
donation de Bernard Potier ; Marquis de | 
Blerencourt, mottle $ Novembre 1661. Le. 

| _ même moulin de Fontenai aux rofes eft fou-\ 
Merid. de Pa- Vent mentionné dans les mefures du Livre 


5 Nov, 


K 


ris, p.124 & de la Méridienne de Paris, par M. Caflni, 
fuiv. 


qu’elle avoit amenées de Lyon pour jetter | 
les fondemens de ce pieux établiflement, | 


Fontenay eft un beau Village.où l’on cul- | 
tive les rofes principales dont les Apotiquat- | 


ET. 
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L BAGNEU X. 


1 féroit fe tromper de croire que tous 
"Qi les noms de Bagneux, Bagnaux ; Ba 
gnols., Bagnoles & femblables;" tirent leur 
origine de quelques bains qui auroient été 
dans:les lieux qui font ainf appellés, IL:eft 
‘Vifble que le terme celtique où germanique 
Banis'a pu être le fondément deplufeurs 
dénominations de cette efpéce ; nous avons 
en France plufeurs lieux nommés Ban, Ban- 
me ou Bannes, Baïnes ou Beines', Bantai , 
Bannos | Bannou. On peut aflurer, fans fe 
tromper, que ces noms qui ont été rendus 

: en latin par Bannum ou pat Banna, ont dû 
avoir dans: la même langue leurs diminutifs 

_ qui ne peuvent être que Banniolum ou bien 

| Banniola ; ou termes approchans, Cela pofé, 

| je ne vois aucune néceffité d'adopter le fen- 
timent de M. de Valois qui croit que le nom 
| de Bagneux voifin de Paris, vient de quel: 
ques bains, fuppofant que fon véritable nom 
latin eft Balneola, Outre que le lieu ne pa- 
roït pas être dans une fituation à avoir eu 
dé l’eau affez abondamment pour y former 
des baïns ; même de petits baïns , l’étymolo- 

_gie dérivée de Bannus, doiït-être plus natu- 
relle ; je m'arréterois A celle: que fournit dans 
du Cange le mot Bano; c'eft-à-dire, que je 
 croirois que Bagneux auroit été nommé ainf, 

| parce que çauroitété dans les temps éloignés 

| un terréin Commun dtôus les habitans des 
| Villäges-voifinsh ouplütôt:parce qu'il ter: 

. minoit de ce côté/là le difii& desce qu’on 

| a appellé la Banlieue ;! enforte qu'il feroit 

| toujouts vral-de dire que Bagneux eft une 


. ? 
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altération de Bannieux. Je fens bien que l'ort 


: de Paris, où,ce.lieu-eft nommé Ralneolum 3 à 


Hit de Fr. 


Gall Chr. 
wetus T, 3 f. 
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peurm'opporer quelques chartres dé l'ESTiTe À 
mais ces chattes ne font que du XIT fiécle;n 
les plus anciennes portent Banioluin ou Ban 
niole.-&rices chartes dont) din EXS TXT 
XI fiéclesssainfil-enréfulte-que-ce-font j£sW 
Aduaires ou: Notaires: du XIE fiécle, qui, 
fansconfulter l'anciénnedénominationdatine, 
ont:1 fabriqué: fürile mmôt françois Bagneux 
qui: étoit déja formé, ie nom:latin Balneolum, \ 
à caufe de fa reflemblarces avec le verbeiBaï= 
gner, dérivé «de Ba/neare : après-quioi-tous 
les Ecrivains: venus. depuis, n’ont faié que : 
copier ceux du XII fiécles 8eméêmerquel- 
quefois ils-ont:ofé altérer la: purété, dunotf 
dans les copies qu’ils ont faites des premiers 
fitres. fa $ jénti Ù 

: S'il étoit-permis -d’employer indifférem- 
ment tout cé quispeut faire remonter, le plus 
haut qu’il eft poflible, l'antiquité d'un heu, 
je produirois ici le fentiment du:Pere Daniel, 
Jefuite ; quiipente que Bagneuxiprôche Pas 
ris ,.exiftoit dès le fixiéhe fiécle ; &rque c’eft- . 
là que fut battue une piéce de monnoye du 
Roy. Caribert, fur laquelle on ht: Bannaciacos 
Mais je fuis. perfuadé:qu’il faut chercher :ce \ 
Banndciacum bien loin: dedà.,:&. que ce terme, 
n’apas dû former Bagneux: :mais rBannaÿ, 
ou: Bannecé ou Bagnac.: La: preuve: donc la 
plus reculée -que : nous ayons: de l'antiquité 
du lieu de Bagneux, eft.une charte du regnew 
de Charles le Chauve:, dans läquelle on bit 
parmi les terres del’Eglife de:Paris Banéolums 
Ce. Village eft. à: unes lieue-&-demie de 
Paris}; à-quelque .diftance du: chemin d'Or 
“ans: vers la maihiidroïte &idans unk plaine: 
En. 1700, lors de laspremiere-édition: du 
dénombrement de J'Eleétion de Paris; on y, 
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comptoit:116 feux, Le ieur Doily qui vient 
d'en faire imprimer une {econdse édition en 


474$, n’yen marquent que 100. Le. Dic- 
tionnaire. géographique univerfel. dela 
«France, imprimé en:1726,faifoit montér 
le nombre-des habitans à. 450.-Lé pays eft 
ide terresdabourables & de vignes.: Il elt: fort 
xeflerré dui.côté.de Châtillon qui-sn'en, eft 
qu'à un-petit quart, de dieue} &:qui portoit 
le mêémenom de Bagneux encore au XE fié- 
cle; comme auf du côté de Fontenay aux 
rofes: qui en.a :été vautrefoiss démembré ; 
“également comme le Bourg-la-Réine.:: 

«\, L'ancienne Eghi(é decce lieétoit au moins 
dèsile.X -fécle: l'une de celles qui appatte- 
noient, aux Chanoines de N.-D. de Paris. 
:On lit dansle diplome des Rois Lothaire & 
Louis ; parmi les Terres & les Eglifes ou 
‘Autels quideur font confirmés en conféquence 
des-chartres- antérieures, Baniolum cum Ec- 
clefia  @. altare ceterifque appendiriss. Ce qui 


Le trouve: répété däns la Bulle de: Benoît VII 
d’environile mémeitemps. Auñi le Pouillé 
du XII -fiécle y éft-il conforme, & tous les 
_ fuivans..La Paroifle de Bagneux reconnoit 
| pour Patron S.Herbland , qui fut Abbé d’Ain- 
. dre, au Diocèfe de Nantes en Bretagne, & 


qui-mourut.vers Pan 700: On y célebre fa 


_ Fété le 18 O&obre; commeice ne peut être 


. celui de fi mort, qui arriva le 24 Mars, & 


dont on y fait auffi une Féte à ce jour , on 
eft bien fondé à croire que ce 18  O&tobre 


eft le jour que l’on y reçut quelque nota- 
ble relique, deice Saint. Mais dans quel 
“ tempsila‘reçut-on? c’eftce qu'il eft difficile.de 


* décider.:Ce. qu'on trouve dans le Martyro- 


loge MS:de N. D. de Paris au 18 O&obre 
peut-même faire. douter que ice foit. faint 


. Erbland qu Hérmelandus, Abbéen Bretagne, 


Gall Chrs 
nova Toi. 
Inf. col, 34e 


Hifis Œccl; 
Parif. Tite fa 
553 .ILHE 


_£. Hermelant 
anse 


Code Regs sve 


:Sauval T. 3 
D. 493. ad an, 


X491e 


D 
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qui foit le véritable Patron de ce lieu : cat 


‘on y lit ces quatre mots : Andegauis , Sanëti. 
Erblandi, Abbaris, Ce Martyrologe a été, 


! 


écrit au plus tard fous le regne de S. Louis.” 
Les Calendriers & Antiphoniers Parifiens du. 
même fécle & du fuivant, mettent aufl au. 


même jour Erblandi, Abbatis memoria , qui 
y eft quelquefois écrit Herblandi. Mais de 
quelque faint Herbland que foit tirée l'Eglife 
de Bagneux, il éft conftant que c’eft au plus 
tard dans le douzième fiécle qu’ont été appor- 
tées les Reliques qui y ont donné occafon. 

Au refte le culte de ce: faint Patron de 


Bagneux étoit fi connu à Paris au milieu du. 


XIV fécle, que pour diftinguerce Bagneux 
des autres lieux qui ont un nom approchant, 
on difoit : Bagneux faint Eurblanc; & le jour 
de la Fête de ce Saint, une grande partie 
de tout le Châtelet de Paris s’y tranfportoit 
folemnellement & y dinoit, comme eile fai- 
foit à Bagnolet le jour de S; Gilles. L'Eghfe 
de Bagneux: eft fort belle, 11 n’y manque 
qu'une abñde, c'eft-à dire, de finir en demi- 
cercle, & de maniere qu'on puifle tourner 
derriere le Santuaire. Son: édifice paroït être 
d'environ la fin du XIII fiécle. Il eft tout 


vouté avec des: galeries en petit, à Pinftar 


de celles de N+ D. & une ‘aîle de chaque 
côté , au-deflus de laquelle font les ares bou* 


tans qui fupportent un corps d'Eglife affez. 


élevé & couvert d’ardoifes. Le Portail où eft 
repréfenté Dieu accompagné de quatre An- 
ges tenant. chacun un chandelier ; eft ce qu'il 
y ade plus ancien. On aenté.un nouveau 
clocher quärré fur:le vieux qui-eft à:côté 
de l'Eglife.. S::Nicolas ft: regardé comme 
le fecond Patron: On expofe {ur-le banc 
de l’œuvre ; unchef:& un bras de bas argent ; 
quiapparémment contiennent des reliques de 

faint 


— 


« 
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faint Herbland, Au moins le bufte fupporte 
la figure de la tête d'un Religieux. Il fut pér- 
mis au Curé & aux Marguilliers en 1667, 
d'ériger en cette Eglife une Confrairie des 
SS, Herbland & Nicolas, S. Pierre & S. Paul 
dont la Fête feroit le Dimanche après ce 16 
Juillet. 

La Charte d’Etienne de Senlis, Evêque 
de Paris, de lan 125, touchant la diftri- 
bution du pain de Carême aux Chanoines de 
Notre-Dame, & qui afigné pour cela une 


redevance de bled, à prendre fur le revenu /’ 


de fix Eglifes, marque lFolife de Balneolo 
pour le payement de ce qu’on appelloit 
unum modium frumenti. 

La Cure eft dite de la nomination du Cha- 
piire de Paris dans le Pouillé du XIII fiécle $ 
où elle eft défignée fous le nom de Balneolis. 
Celui du XV fiécle l'appelle Bancolæ au fe- 
minin ; ce qui n’eft point équivoque loriqu’en 
parlant de Fontenay qui en eft voilin, il 


met de Fontaneto juxta Baneolas. Les Pouillés 


modernes attachent la préfentation de cette 
Cure à la trente-quatriéme portion dans le 


partage des Prébendes de Notre-Dame. J'ai 


fait remarquer ci-deflus que Baniolæ on Ba- 
teolæe eft plus approchant de la vraie étymo= 
logie qui étoit déja altérée au XII fiécle, Un 
Buré de ce lieu témoin en 1196, dans un 


Reg. Archien 
17 Of, 


EHrfle Ece?. 


Païif. Te 2° 


Kte de l'Evèque Maurice de Suily eft appel- ? 386: 


€ Erardus presbyter de Imlneolis. 
“Il yaeuun Arrét du Parlement du 23 Janvier 


Mémoire du 


1672 , qui ordonne l'exécution d’un Tefta- Clergé, T, 3 
nent, portant que des Religieux feront les P. 390. 


ervices en la Paroifle de Bagneux, 
+ On a vu ci deflus que dès le IX fiécle le 
jeu qu'on appelloit Baniolum, & où étoit 
ÆEglife, appartenoit au Chapitre de Paris. 
Jependant il ne jouit pas d’abord de tous 
Tome VAL, M m 


. 


| 
| 
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Nerr Pari. les droits Seigneuriaux, Le Necrologe: de: 
in Bibl. Reg. cette Eglife nous apprend que ce fut.le Roy, 
2 Ag: Henry L qui lui donna la dixme de bled:&r 
de vinà Bagneux, & que la voierie.du méme 
Jbid,15s Maï. lieu fut donnée par le Roy Louis (apparem=h 
ment le Gros.) Louis Vil:aboliffant parunm 
diplome delPanrrss, tous les droits de Gite ou. 
de Procuration que fes Officiers levoient dans 
plufeurs terres du même Chapire, y.com-il 
prit pareillement Bagneux. Ce fut ce même 
; . Prince qui ayant cru que certains hommes! 
-de la. même terre de Bagneux lui apparte=W 

noient, les rendit lorfqu’il fut informé du. 

contraire: la:même année, confervant toute=: 

fois la Coûtume par laquelle fi un ferf: dus 

Chapitre époufoit une femme ferve du Roï,, 

Magwum Puf. leurs enfans appattenoient au Roi ©* à con- 
LÀ dde verfo. Outre cela le Roi y confervoit tou-1 
jours quelques autres droits dont je parlerai) 

ci-après. Les Chanoines pofluileurs de cette 

terre, firent dans le fiécle fuivant quelquess 

Traités avec les habitans. On lit feulement:ent 

général dans le Gallia Chriftiana qu’en: l'anf 

1264, Geoffroy de Pont-Chevron, Doyen, 

traita avec eux, Cela fe trouve plus déve“ 

loppé dans le Grand Paftoral , où on voit: 

Collet MS. de que-cette année là le Chapitre de Paris: ac 
Dubois, Te corda aux habitans de Bagneux que le Pres 
vôt de: Paris ni tout autre, ne püt lever fur 

eux.le droit de Tolre par force, niles con= 

traindre d’aller auxt chevauchées, à moins: 

qu'ils n’euflent commis quelque forfait. Ils 

avoient prétendu d’un autre côté n'être. tail= 

lables, c’eft à dire, fujets à:la taille , que 

lorfque le Chapitre fait un rolle-pour les: fubs 

ventions Royalés en cas de guerre; mais-la 

Jbid, même année 1264, le Chapitre impofa fut 
eux par le miniftere de leurs: Jurés la’ fonts 

me de foixante fols en qualité: d'hommes de 


Hif!. Eccl 
Par: Le 2e] L2 
7170 
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Corps ; & cela fe fiten préferce de trois Of- 
 ficiaux , fcavoir, l'Oficial de Paris & ceux 
des Archidiacres Jean & Garnier. Sauval! Antiq. de | 
avoit 1ü quelque patt que deux ans après ou Paris T. 2pe 
_ environ ils acheterent leur liberté du même *#  - 
Chapitre moyennant la fomme de‘treize cent’ 
divres. Je ferois trop long fi j'éntreprenoisle 
détail des perfonnes du douziéme & du trei. ; 
ziême fiécle qui léguerent à lEglife de Pa- 
_ ris les biens qu’elles avoient à Bagneux, foit 
en vignes , foit en terres, prés ou maifons, 
Un desplus anciens fut À dam , qualifié de Pré- error. cet. 
chantre au Nécrologe. Ilivécut fous Louis le Par. 16 Ja- 
Gros. Les plus confidérables qui fe confor- #4 
merent à fonexemple au fiécle fuivant , furent 
Npyel, Official de Paris, qui y avoit une mai- 
f6n, des vignes , des terres, &c. ce qui fer- 
vit à faire mettre au Calendrier avec difinc- Ibid, 25 Maii. 
tion le nom de S. Clair, Martyr, du 4 No- 
vembre, auquel il ävoit dévotion, Le don 1bid, 23 Febr, 
de Dame Hildearde , qui confftoit en cinq 
arpens de vignes , fut employé pour le vin du 
Chapitre durant le Carême. Guillaume de Ibid, 21 Apr, 
Varzy, Chanoine de Paris, legua quatre au- QE 
tre arpens de vignes dans le canton dit Trop- 
couftant ; & Geoffroy de Gien , Chanoine & 
_ Pénitencier de la même Eglife; ajouta en 
1297 plufieurs piéces de terre, les unes f- 
tuées dans le canton de Bagneux appellé 
Garlande, d’autres dans celui nommé: Paroy 
en la cenfive du Chapitre. Maître Hervé le 
Breton, Diacre, y affigna du revenu fur fa 
vigne de Lozeret, fituée en tirantvers Fon- 
tenay, & donna plufeurs arpens de terre, | 
que Gervais: de Clinchamp, Chanoïne detlbid, 25 Aug, 
Paris, & Cardinal Prêtre prir à Bail. Jeréferve 
pour le dernier Simon de Sevre, aufli Cha- 
-noine de la Cathédrale, au fujet duquel 
M, Grancolas a commis deux fautes que je 
M mij | 


\ 
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me crois tenu de corriger. Il marque dans 
le fecond Tome de fon Hiftoire de Paris, 
page 143, que Simon de Separa donna en 
1409 la Terre de Bagneux au Chapitre de 
Paris pour plufeurs Anniverfaires. 1°, Simon 
de Sevrene vivoit point en 1409, mais vers 
l'an 1270 ou 1280, ainfi qu'il eft aifé dele 
voir par le Nécrologe confervé à la Biblio-: | 
theque du Roy. 2°. Si M, Grancolas ne s’é- | 
toit pas contenté de lire les premieres lignes 
de ce Nécrologe au 19 May, & qu'il eut 
achevé l'Article , il auroit vû que ce n’eft 
pas la Terre de Bagneux que le Chanoine 
Simon de Sevre donna à fes Confreres, puif- 
qu'ils en jouifloient depuis environ quatre 
cens ans, mais un canton de terre à Bagneux 
dont le nom étoit Boutervillier. Obi:r Ma: 
gifler Simon de Separa Sacerdos ; quondam Ca- 
nonicus Parifienfis , qui dedit nobis terram de 
Balneolis , qua vulgaliter. appellatur Terra de 
Boutervillier cum, quadam domo, prefforio., 
cupis à'-omnibus aliis ad dillam terram per- 
#ineniibus. 

Si la mémoire de tant de Bienfai@eurs ne 
doit point refter en oubli, il convient aufñi 
en parlant de Bagneux, de nommer Radul- 

Hip. cel. fe Pocquet qui a donné des vignes fituées en 
Par. 1.2 p. ce lieu & autres biens lan 1221 pour doter 

| g7o. une Ckapellenie de PEglife de Notre-Dame 
| qu’on croit être l’une de celles de S. Leonard : 
Necro!. Eccl, & Matthieu de Beauvais, Chanoïne qui fuivit 
Par. 3 Mais fon exemple aflignant à cette fin ce quil avoit 
| de vignes au même lieu. 
En réuniffant fur Bagneux tout ce qui fe 

préfente dans les anciens monumens, j'ai: 

trouvé qu'anciennement il y reftoit quelquel 

canton relevant. du Roy ; je me fonde fur 

ces deux lignes du rolle des redevances de. 


Montihery fous Philippe Augulte : Ivellacius 


-imprimé dans le Traité des Fiefs , un des arti- 
- cles de recette pote ces mots : De Majoria Traité des 
‘Balneolorum ,; quatuor libre quinque folidi, Fiefs, pag 
: On voit dans Sauval que le Village de Ba- CMS 
‘ gneux devoit autrefois au Roy du vin & de 
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ef} homo ligius Regis de hoc quod habet apud 


© Biefure , Ô’ de Balneolis, Dans le compte du re- 


venu du même Prince à l'an 1202 , tel qu’il eft 
Preuve du 


l'avoine, Cette redevance prouve l’eftime 
qu’étoit faite alors du vignoble de ce lieu. On Antiq. de Pa 
lit dans le Recueil des Ordonnances de nos ri5> T. 2. p. 


Rois parmi les droits du Concierge du Pa- #5: 64 MS. 


Richeleus 
quite ,.7-Bibl, Scrb, n. 
laruicle fuivant » Et aufi fur plufeurs héri- ::6. 


» tages aflis à Baigneux-faint-Eurblanc, (A): Ordonns 14 
«5,8 au terroir d'environ, trois chapons-&- p. 314 
nidemi, & trois pains-&-deini, payés audit 
» Palais audit Concierge ou à fes gens le 
:5» lendemain de Noël chacun an. « Le Do- 


ais fpécifiés par le Roy Jean à l'an 1358 


maine avoit au XV fiécle quelques rentes 


fur des vignes au finage de Bagneux, En 


-1472 Louis XI remit à Jean le Boulanger, 
‘Premier Préfident à Paris, la rente fur quatre Mémoire de 


‘arpens de vigne fituées en ce lieu, qui lui la Clamb. 


“ appartenoient à caufe de Marie Chevalier fa des Comptes: 


. S VER Ze 
femme. Les Mémoriaux de la Chambre des 1 


* Comptes qui m'ont fournice dernier article , - 


“moulin 


font aufli mention à l'an 1543, d’un Arrêt 


de cette Chambre, par lequel permiffion eft 


-donnée à Pierre Rougeoreille, de bâtir un 
à vent au territoire de Baigneux. 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de 


Paris de lan 1580, les Abbayes de fainte 


Genevieve & de faint Viétor prennent cha- 
cune le titre de Seigneur en partie de Bagneux, 


(z) Quelque: Copiftes de ces Lettres du Roi Jean 
qui ne connoifloient pas faint Brbland , Patron de Ba- 


 gneux, ont écrit dans le Régiftre des Chartes faint 
4 Oenf-blane, ù 


Mmi; 


sg 
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Il n’eft venu à ma connoïflance touchant ! 

celle de. S. Vidor autre chofe finon que : 

Necrol. $. Girbert, Evêque .de Paris décédé vers l'an | 

Viütor. PI 1123, donna à cette maifon plufieurs arpens | 

Cal. Febr. « rte h « "1 ; 
Gall, oh. de vignes fitués.en ce lieu. À 1 égard de l'Ab-. 

nov T. 7 co! baye de fainte Genevieve, la Bulie d'Alexan-\ 

59. dre III, qu'en 1163 en confirme tous iles 
Gall. Chr. biens & Domaines, met, apud Balneolum €: 

nov T. 7 Fontanctum, tir ras ; nermoras > pratas. & 

inter dnffr. 7: Von. apprend ar un autre titre que PAbbé 
Thibaud accorda l’affranchiffement aux ferfs. 

Chartul. 8. qu'il avoit à Bagneux l'an 1247; ce qui fut 

Genev, p. approuvé par faint Louis. Une-charte de Mau- 

mot, rice, Evêque de Paris, mentionnée dans le. 
Cartulaire du Monafîtere d’Hieïe , :eft pour. 

certifier que Beatrix, Dame de Pierrefont,. 

étant au lit de la mort en 1172, legua.à 

cette Abbaye du confentement d’Agathe ‘fa 

fille, fa moitié de ce qu’elle pofédoit in willæ 

que dicitur Balneolum. Mais je n’affirmerai. 

| pas qu'il s’agifle ici de notre Bagneux; ik 

pare peut fe faire qu’il faille entendre par là Bai- 
gneux fitué au Diocèfe de Soiflons où fe 
À _ trouve la terre de Pierrefont. J’omets icle 
Adan. 1255. Balneolum du Cartulaire de S. Maur , parce 
qu’il me paroît qu’il y eft queftion de Bagno- 

let, Au refte il eft conftant par le Necrologe: 

Necr, Ecch de Notre-Dame qu’il y avoit vers l’an 1240 à 
Pare 3 Dé Bagneux une cenfve appellée Cenfua de 
Moncello. 11 eft aufli très-certain que Thi- 

baud de Marly, -Seigneur äluftre dont on a 

de Teftament, donna aux Freres de la Tri- 

nité de Paristrois arpens de vignes à Bagneux 

Thef. anecd. jn Clofis de Balneolis. Ce Teftament eft de 
velcollimal Van 1286. Enfin les Religieux Hofpitaliers 

de la Charité de Notre-Dame qu'on appel 

loit Billettes à Paris, y avoient une Mai- 

Sauval, T. 3 fon & un Jardin dont la jouiflance, fut con- 

Pe 179 tinuée à l'ancien Prieur lorfque les Carmes 
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‘de Rennes leur furent fubftituez en 1631. 
On he peut niereneflér que le voifinage 
de Patis &'la bonté de Pair de ‘ce Village 
‘ne continuent d’être d'un grand atrrait foit 
‘aux Communautés foit aux particuliers. 
L'Hiftoire ne fournit aucun événement 
“concernant Bagneux qui mérite d'être rap- 
‘apporté ici, finon qu'en 1569 le Roy Hen- 
ri ÎV au retour de la conquéte de plufieuts 
“Places faite dans le pays de Caux &le Vexin, 
ayant pailé la Seine à Meulan, vint ton 
O&obre à Bagneux, d'où il répandit fés  Hifoire du 
“troupes dans Gentilly, [fly & autres lieux Temps. 
voifins de Paris. 
Une fameufe Maifon de Bagneux, fuivant 
“cé que les Anciens du Paysen difent, a été 
bâtie par M. Benicourt, Favori du Cardi- 
nal de Richelieu , & Entrepreneur des Armes à 
“& Armées de France , des deniers à cé qu'on 
a cru de fon Fminence, & pour fervir à 
_ fes Conférences fecrettes , on prétend qu’elle 
12 coûté plus de trois cent mille livres , com- 
pris les Jardins. L’un des plus anciens des ti- 
. {res qui nous ont été communiqués , eft l’ad- 
…'judication faire par divers Paitictliers aux 
requêtes du Palais fur la fucceffion de M. 
» Philippe, Marquis de Linoncourt le 6 Sep- 
tembre ré6s, au profit de M. Jean Gou- 
 pil, Marchand, Bourgeois de Paris demeu- 
 rant Cloitre S. Opportune. 
} Dans le Jardin eft en marbre un Mars & 
* un Vulcain, Mars a le vifage du Cardinal, 
“ & Vulcain a celui du fieur de Benicourt. 
" Le Diéionnaire Univerfel de la France par- 
“ Jantdece Village, dit qu'il ya plufieurs Mai- 
 fonsde Bourgeois de Paris, & quela plus con- 
= fidérable eft celle de M. Eugene-Pierre de 
de Surbeck. Ce Chevalier de S. Louis, Bri- 
“. gadier des Armées du Roy créé en 1738; 
4 ; M mat] 


Necrol, Car- 
tal 14 Der, 
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y poffédoit le Fief Garlande dont il a été fait | 


mention ci-deflus , qu’on appelloit commu-. 
nément le Château de Garlandé fous Ba- 
gneux, avec un Parc de cinquante arpens 


au moins. Il étoit très connu par la réputa-w 


tion qu'il s’étoit acquife parmi les Sçavans 
dans l’'Hiftoire Ancienne. Sa parfaite con- 


noiffance dans les Médailles l’avoit fait élire 


pour occuper une place d'Honoraire parmi ! 
les Académiciens de l'Académie des Inferip- 
tions & Belles-Lettres. Il n’y avoit que fix, 
ou fept mois qu'il en étoit, lorfqu'il tomba, 


malade à Bagneux. I] y décéda le Vendre= 


di premier Septembre 1741, agé de 63 ans; : 


& fut inhumé dans l’Eglife du lieu. 


Les Chartreux de Paris mettent parmi leurs : 


Bienfaiéteurs infignes une Dame Aveline de 
Bagneux qui demeuroit à Paris. 

Ce Village eft prefque le feul des envi- 
rons de Paris où il foit refté des maifons 
dont la fruéture eft un peu antique. 


Autrefois il couloit des eaux de ce lieu 


jufqu’au Château de Montrouge; on voit en- 


core. les regards de pierre entre les deux 


Villages. Le Scigneur de Montrouge a né- 
gligé les canaux, 


pu DoYENNE’ DE CHATEAUFORT, 417 


CHATILLON 
PROCHE, P.AR LS. 


Uoique dansle Diocèfe de Paris il n’y 
? ait pas plufieurs Paroïfles du, nom de 
Chatillon, comme il y a en France plufieurs 
lieux qui porte ce nom, on a autrefois dif- 
tinoué celui-ci des autres, en Pappellant 
Chatillon fous Bagneux. Mais comme ce Vil- 
Jage eft devenu aufli confidérable que Ba- 
gneux dont il eft voifin,.on eft convenu de- 
puis peu dans le lieu de ne plus le qualifier 


autrement que Chatillon près Paris. Effec- 


tivement il n’en eft éloigné que d’une lieue 
& demie. M. de Valois croit que tous les Na. Gal 
endroits nommés Chatillon tirent leur déno- p. 413 col ra 


 mination de quelque forterefle qui y a été, 


& que Caflellio en latin, fignifioit un petit 
_ Château. C’eft à l’occafon de notre Chatil- 


. Jon qu’il explique aïnfi fon fentiment; mais 


4l avance des chofes contradiétoires , lorfqu’il 


» dit que ce Chatillon eft fitué fur la Seine, 


& que cependant il eft placé entre Montrouge 


“ & Vaugirard. On ne dit point ordinairement 


qu'un Village eft fur le bord de la Seine, 


 quandil en ef éloigué d’une lieue. Ce.Sça- 


vant a voulu peut-être défigner Chatillon 


proche Juvify. Celui-là eft véritablement fur 
… Ja Seine; mais ce n'eft pas une Paroïfle : c’eft 


Fi 
A 


un hameau de celle de Viry, dont je parle 
en fon lieu. Chatillon proche Paris n’eft point 


“ fitué entre Montrouge & Vaugirard, Il y a 


dans le canton du couchant d'hiver de Paris 
quatre Paroiffes qui forment un efpece de 
quarré, fçavoir, Clamart, Venves, Fonte- 


rs "PAROISSE DÉ CHATILLON ; 


Chartul. EM 
à Camp, fol. 
23% 


nay & Bagneux. Chatillon fe trouve au mi2 
lieu des quatre, mais plus proche des deux 
dernieres. Lie premier titre où j'ai trouvé 
mention de ce lieu fous fon nom de Cha: 
tillon, eft du Cartulaire dé Notre-Dame des 
Champs lez Paris. C'eft une Sentence arb1- 
trale de l’an 1192, par laquelle R. Chantre 


‘de l’Eglife de Chartres ; & W.Sous-doyen, 


délégués ‘par le Pape-Céleftin ; notifient que 
Bouchard, Maire de Bagneux, a reconnu 
tenir de Robert, Prieur de ce Monañftere, un 
derni arpent de vigne inrer Caflellionem © 
Clemarcium. Mais il eft parlé de cette terre 


{ous un autre nom ‘environ cent cinquante ans 


Gall. Chr. 
Mo va TT, Te 
Ynfr. col, 34. 


auparavant. Il eft impoñlible de ne la pas re- 
connoiïtre dans la charte du Roy Philippe Ï, 
de l'an 1067, où ce Prince dit, que ne pou- 
vant faire jouir l’Abbaye de S. Germain des 


Prés de fon ancienne Terre de Combs -la- 


Ville, il lui donne en récompenfeune Terre 
Royale, fituée tout proche Paris, appellée 


Banniolis : quelle diftance y a-t-il en effet du 


Bourg de Bagneux à Chatillon, que celle 
d’un petit quart de lieue ? Tout ce canton fà 


‘avoit été nommé Banniola ou Banniolæ, pars 


ceque c’étoient les limites de l'étendue au- 


jourd’hui appellée Banlieue; mais depuis 


qu'on eut bâti un petit Château dans la por- 
tion appartenante à l’Abaye de S. Germain, 


‘cé quartiér-là prit le nom de Chaülion, & 


par ce moyen difparurent les anciennes mat- 


ques , comyne äl n’avoit fait ociginairement 
‘qwun tout avec Bagneux, On l'appélloit 


donc Châtillon dès l’an 1192. Dès-lors il y 


avoit des vignes entre ce lieu & Clamart, 
Chatillon eft aujourd’hui un pays de vignes 
égalément comme de terres Tabourables, Le 


dénombrement de l’'Ele&ion de Paris qui fut 


‘imprimé en 1709, ÿ reconnoïffoit 90 feux ; le 
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feur Doify qui en a donné un nouveau en 
194$. y'en 2 COMPtÉ ro4, be Diétionnaite 
Univerfel Géographique dela France publié 
en 1726, y marquoit476 habitans. Onpañle à 
côté de Montronge pour venir de Paris à Cha= 
#llon;'& de-làon monte infenfiblement ju 
qu'à d'Eglife dece lieu; mais pour fortir du 
Village ducôté qui conduit à Väillacoublay , 
‘il ya une montagnetrès-roide ; au haut de la- 
‘quellelavüeeft charmante. J'avois imaginé 
que ce devoitêtre en cet endroit qu'auroit 1Été 
Ja Forterefle qui auroit donné lenom aux mai- 
fons “fituées dans la vailée ; mais on ryendä 
trouvé aucuns vefliges. On pourroit dire que 
Je moulin à venta été bâti fur les ruines : mais 
AL fe trouve furle territoire de Fontenay. 

-: La petitefle de PEglife du lieu fait voir 
que Chatillon étoit peu de chofe dans fon 
“origine; & comme la Cure ne fetrouve point 
marquée dans le Pouillé du XII fiécle , c'e 
une preuve qu’elle n’a été érigée au plütôt 
‘que dans le fiécle faivant, c’eftà-dire, dans 
. Je quatorziéme. Le Chœur paroît être d'une 
frudure d'environ l'an 1400 : le refte eft plus 
nouveau : la tour en particulier qui eft à côté 
- du frontifpice ne préfente d'antiquité que 
cent cinquante ans ou deux cens au plus. Elle 
ef confidérable par fa grofleur , d'une éléva- 
-tion proportionnée aü peu d'élévation de 
J'Eglife & ornée de volutes , quila ferotent 
| rapprocher de VArchiteQure Tonique, fi lon 
. “pouvoir dire que Ceux qui l'ont bâtie, euflent 
k Je gout de l'antiquité. Il ya quelque Heu de 
N conecturer qu'avant que CRE Eglife eut été 
” commencée, on voyoit en Cet endroit, qui 
| devoit dépendre d’une des Paroïffes voifines, 
* une Chapelle du titre de S, Eutrope , premier 
Evêque de Xaintes. Peut-être cette Chapelle 
avoit-elle été bâtie de quelque aumône du 


am 


à. Necrol. Ecc! 
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Roy Philippe le Bel & de la Reine Jeanne de 
Navarre qui eurent une grande dévotion en- 


vers ce faint Martyr. Lorfqu’elle fut devenue 


plus grande, elle porta le nom de faint Phi- 
lippe & de faint jacques dont la Fête arrive 
le lendemain de faint Eutrope : probable- 
ment par extenfion de la célébrité du faint 
Evèque , ou par déférence pour quelqu'un du 
nom de Philippe on de Jacques, qui avoit 
donné déquoi la rebâtir. Soit que ce foit pour 
cette derniere caufe, ou par la raifon du con- 
cours du peuple à la dévotion de faint Eu- 
trope , qu'il étoit plus facile de contenter un 
jour chommé tel qu’étoit le premier May, 
on lit dans les papiers de cette Eglife, qu’en 
Van 1541 le 17 May, Louis du Bellay, Ar- 
cidiacre de Paris , Tréforier d'Angers, Con- 
feiller au Parlement, & Grand Vicaire de 
Jean du Bellay, Prêtre, Cardinal & Evêque 
de Paris, accorda au Curé & Habitans de 
la Paroiffe de faint Philippe & faint Jacques 
de Chatillon proche Bagneux, la permiflion 
de faire dédier leur Eglife & confacrer les 
Autels par M. Charles, Evêque de Mega- 
re, à condition que l’Anniverfaire de cette 
Dédicace feroit célébré le jour de S. Eutrope, 
Ce que le Régiftre de l'Evêché dit de plus 
eft que cette Eglife fut dédiée effedivement 
par cet Evèque le 17 Juillet, & qu'il or- 
donna que l’Anniverfaire s’en feroit le 30 
Avril, ainfi il y a le 30 Avril à Chatillon 


deux Fêtes, fçavoir, celle de la: Dédicace 
“& celle de S. Eutrope qui eft la moindre. 


Cette Eglifé ne conferve aucune relique 
qu'on y voye expofée. Saint Philippe & faint 
Jacques font dits les Patrons dans les ancien- 


nes provifions que j'ai vus, lefquelles font 


du 18 Juillet 1489, Saint Sulpice _y étoit ho- 
noté fpécialement en 1560; le jour de fa 
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Fète étoit l’un de ceux où ily avoit des In- 
‘dulgences attachées à ceux qui vifiteroient 
cetre Eglife. Elle à été reparée & reblanchie 
en 1741. On n'y trouve aucune Epitaphe, 
quoiqu'il y ait plufieurs Seigneurs inhumés , 
inf qu'on verra ci-après. La nomination de 
la Cure appartient de plein droit à l’Arche- 
vêque fuivant les Pouillés du XV fiécle de 
1626 & 1648. Cependant une copie du 


Reg. Ep.1ÿ 


Pouillé de Paris qui eft écrite au XVI fiécle Apr. 15600 


met en parlant de la collation de la Cure de 

Chatillon, Capitulum Parifienfe vel Epifco- 

pus. Il femble en effet que le Chapitre de 

Paris ait pù y avoir patt autrefois, vü la pro- 

ximité de Bagneux , dont la Cure étoit à 

fa nomination dès le iX fécle ; vù aufli qu'il 

ya plus d'apparence que les premieres mai- 

ons bâties à Châtillon, ont été de la Pa- 

“roifle de Bagneux que d'aucune autre. Mais 

“comme en créant la Cure de Chatillon on 

ne pouvoit pas lui donner de territoire du 

“côté de Bagneux , à caufe de la trop grande 

“proximité, il lui en fut afligné fur celui de 

la Paroifle de Clamart, ce qui fait que le Curé 

“de Chatillon paye tous les ans à celui de Cla- 

“mart trois feptiers de bled meteil. Pour ce 

qui eft du Chapitre de Notre-Dame , le mé+, 
“me Curé lui en doit aufli chacun an fix boif- 

Meaux. C’eft ainfi qu'il fe trouve devenu gros 

“décimateur : au refte la totalité des dixmes 

ne s'étend que fur huit cent arpens. 

“ [1] ya eu plufeurs Seigneurs à Chatillon: 
d'autant qu'il y avoit plufieurs Fiefs ; mais! 
“la principale Seigneurie a appartenu à l'Ab- 

“baye de $. Germain des Prés. L'’hiforien de 


PR 


qu'il y avoit en vin, en avoine & en argent, 
“moyennant la fonume de 145 liv, Parihs ; çG 


Î 


# 


ce Monaftere dit que Jean de Montaigny lui Hilloire de 


“yendit la vouerie de ce lieu & tout les droits l 
| h GEtM, Pe1QQ 
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que Philippe-Augufte confirma par fes Let: 
tres de l'an 1202. M. Dhozier nomme un: 
Germain Braque Seigneur de Châtillon dès 
1443. Les Religieux de S; Germain met} 
toient encore en 1611: ce lieu dans lé nom 
bre de ceux où la Juflice leur appartenoite 
Cependant l'Hiftorien ci-deflus allégué:, parler 
de l’aliénation de cette terre, comme faite 
dès l'an 1600, H dit que les mêmes Religieux 
firent en 1637 quelques procédures contre: 
le Lieutenant Criminel de Paris au fujet: des 
la Seigneurie de Chatillon. aliénée depuis! 
trente-fept ans, dans laquelle: ils vouloient 
rentrer : mais au lieu: de pourfüuivre , ils fi= 
gnerent , dit-il, un compromis, par lequel: 
ils s’en rapportoientau fieur Des Roches que, 
le Cardinal de Richelieu avoif nommé pour! 
terminer ces différends. 

Le Lieutenant Criminel:de Paris étoit le 


* fecond Seisneur de Chatillon depuis Paliéna=) 


tion. Celui quiavoit acquis.la Terre des Re-1 
ligieux. de S, Germain s’appelloit Richardi 
Tardieu, & étoit- Seigneur du Ménil, I mou: 
rut à Paris le Mardy 20 Oftobre 1626 dans! 


fa maifon fife rue des Maçons, Paroïfle faint 


Æx Reg. Eccl 
celtellion, 


Severin. Son corps fut transféré à Chatillon: 
& inhumé le Mardy. 3 Novembre dans-uneÿ 
cave. voütée fous la Chapelle de la Vierger 
que fa veuve & fes.enfansavoit-fait conftruirel 
Cette Veuve s’appelloit Gilles Charles. ENS: 
mourut à: Paris dans l'enceinte du: Palais: 
l'an 1631 le s Août, & fon corps fut tranf- 
porté à Chatillon, & inhumé proche celu® 
de fon mari, Philbert. Tardieu,: Chevalier ;! 
Seigneur-du Mefnil & d’'Armenonville décé-. 
déle 28 Septémbre 1642, y futrauflitranf 
féré & inhumé dans le même caveau le len-: 
demain, Mais les funérailles faites à Cha 
tillon dont on fe: fouviendra plus longtemps: 


AU ; 
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font celles de Jacques Fardieu , Lieutenant 
Criminel au Chaärelet de Paris, Seigneur de 
cette Paroïlle, de l'iencourt & autres lieux, 
lequel à l’âge d'environ 72 ans fut aflafliné 
avec Marie Ferrier fa femme, par deux fre- 
res nommés René & François Touchet de 
Niafle, près de Craon en Anjou, le 24 
Août 166$ fur la Paroïfle de faint Barthe- 
lemy de Paris. Leurs corps furent tranfpor- 
tés & inhumés dansle même caveau le Jeudy 
27 Août, jour que les Affañins furent rom- 
pus vifs à la pointe de l’Ifle du Palais devant 
la Statue équeftre d'Henry IV, Le Minifire 
Colbert acheta depuis ce temps-là cette Terre 
des héritiers de Jacques Tardieu, pour for- 
mer le Marquifat de Ceaux; & depuis elle 
pafla à M. le Duc du Maine. Madame la 
 Duchefle du Maine la poilede aujourdhui. 
C’eit des Seigneurs leurs prédécelfeurs que 
les bois taillis fitués au haut de la montagne 
à main droite en allant au Parc de Meudon, 
ont tiré le nom de Bois de Tardieu, 
Il ya eu à Chatillon outre la Seigneurie 
un Fief appellé Le Fief des Hancies Marca- 
- de, en mémoire duquel il fubfftoit encore 
vers l'an 1735 une tourelle au coin d'une 
 mailôn fur la Place. Cette maïfon s'appelle 
- encoreaujourd’huila maïfonde la Tournelle; 
+ & lorfqu’on la reconftruiñt, les Officiers de 
la Juftice ordonnerent que l’on y conferveroit 
le cul de lampe que l’on y voit, pour per- 
pétuer le fouvenir de ce Fief, 
… . Les Religieufes de Gif ont aufli quelques 
1 Domaines à Chatillon; le manoir étoit plus 
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fon Rouge & autres bâtimens ont cédé au 
» temps : il en refte qu'une Cour commune 
» qu'on appelle la Grande Cour, qui donne 
| fur la vüe qui va au Pançeau; laquelle ef 


AA 


… bas que celui du Fier des Hanches, La Maï- 


Ibid 
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paralléle à la grande rue. On croit que ces, 


Religieufes avoient à Chatillon un droit de 


| dixme, qu’elles ont quitté au Curé, moyen-. 


nant une rente de douze liv. qu'il leur paye 
annuellement, apparemment en vertu d'un 
accord qu’on dit avoir été faiten 1534, entre 
Jacques Bardelin, Curé, & lP'Abbeile, approu- 


vée par l'Evêque/de Paris le $ Septembre de w 


la même annce. 

On lit dans Sauval que la Commanderie de 
S. Jean de Latran a aufli des terres & des vi- 
gnes à Chatillon proche Paris : mais ces biens 
font exempts de la dixme, 


La Terre de Chatillon avoit eu comme plu 


fieurs autres , un Seigneur du Voifinage pour 
Protecteur : & pour cela il lui étoit du toutes 
les années une certaine quantité d'avoine qui 
felevoit fur le territoire. Cela s’appelloit Ten- 
amentum , ce qui revient au mot Proretiio, 
Jean d'Ifly, Ecuyer, & Mathilde fa femme 
poflédoit ce droit au XIII fiécle; mais ils 
en vendirent une partie , c'eft-à-dire, quatre 
feptiers, auxexécureurs du Teftament de Euc 
de Gif, Chanoine de Paris, afin que le reve- 
nu fervit à augmenter la diftribution des affif- 

tances de Matines. 
L'Hiftorien Monftrelet fait mention de 
Chatillon dans la Vie du Roi Charles VI. Il 
dit qu’en lan 1417 Jean, Duc de Bourgogne 
revenant de Meulan & du Val de Galie qui 
eft le pays de Verfailles, vint camper au com- 
mencement d'Oétobre fur la montagne de 
Chatillon , à l'endroit où étoit un atbre féc, 
fur lequel ii fitmettre fon étendard. Sonarmée 
y fut huit jours; pendant lefquels elle pilla 
les Villages de ce côté-là jufqu’à feptou huit 
lieues détendue; puis elle aila faire le fiége 

de Montihery. 

Les comptes de Ja Preyôté de Paris d’envi- 
ICH 
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on lan 1423, parlent auf de Chatillon à 
l’occafon des biens que Bernard Braque, & Antiq. de 
Charles Culdæ y poflédoient, & qui leur fu- Paris, Sauval 
rent Ôtés par le Roi d'Angleterre qui { difoit T+3 P« 327< 
Roy de France, & donnés à deux Chevaliers 
_de fon parti, nommés Matthieu & Pierre de 
Fontenay. 
Le fieur Piganiol de la Force marque dans | 
fa Defcription du voifinage de Paris, qu'on Defcript de 
“voit à Chatillon deux belles maifons, qui Paris, T. 8 
fontà MM, de Mefgrigny & Ravieres, Con. P+ 198 
: feillers au Parlement. Regnault, Receveur des 
Tailles de l'Ele&tion de Paris, a, dit-il , bâti 
“celle du’premier, Elle eft en terrain uni, & à 
de tous côtés une des plus belles vies qu'il y 
ait. Celle de M. Raviere a été bâtie par Og- 
guerre, & jouit aufli d’une vûe charmante. 
Mes lectures ne m'ont fourni que deux Per- 
fonnages mémorables natif de ce lieu. Le pre- 
mier vivoit au XIII fécle fous le regne de S, 
» Louis, &fut Curé deS. Germainl’Aux. Ilfe | 
nommoit Adrie: de Chaftillon. Le bien qu’il Zib. MS. Cene 
lavoit en ce lieu s’étendoit jufques fur la par- Jium S, Gens 
tie du territoire de Fontenay qui y eft contigu /* #5: 
à & qui eft en la cenfive de l'Abbaye de fainte 
: Genevieve. Le fecond eft Francois Paris qui 
ÿ naquit dans le dernier fécle, T1 avoit fervi Suppl. de 
“ dans fa jeuneffe MM. Varet qui avoient une Morer ; au 
- mailon en ce Villäge: depuis ayant été formé mot Parire 
à l'Etat Eccléfiafique , il devint Souvicaire de 
- la Paroiffe de S. Etienne du Mont à Paris , & 
| après avoir compofé plufñeurs ouvrages de 
l piêté qui ont été imprimés , il mourutle 1 7 
Ro cobre 1718; | 
1 
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L 
VENVES. 

N croit ordinairement que le .nom.de 

ce lieu eft dérivé de Banna ou Varna“ 

qui anciennement fignifoit pêche ou inftru-\ 
ment à arrêter le poiflon, & que.ce feroit à ! 
caufe qu'il auroit fervi de retraite aux pé-M 
cheurs de la Seine qu’il auroit été ainfi zp-| 
pellé. Ce fentiment fuivi par les Auteurs du 
Didionnaire Univerfel de la France, &.paru 
Piganiol , ne laiffe pas que d’avoir fa dificul-# 
té, attendu le peu d'apparence qu'il ÿ a quew 
la lette # ait ph être changée en v confonne,, 
laquelle approche fi fort de la lettre f. M. des 
Valois a mieux aimé fe taire fur létymolo“ 
gie de Venves que d’en rien dire : le païti! 
le plus prudent eft de l’imiter en cela. La, 
liberté que quelques-uns fe font donné d’é= 
crire Vanvres ne nous met pas plus à pots 
tée d'en découvrir l’origine; mais en .ajou# 
tant la lettre r à ce mot, ils vont contre tous. 
les titres latins les plus anciens que l’on ait 
fur ce Village. } | 

La premiere Charte où lon trouve me 

tion de Venves, eft du Roy Robert ;.elle 
nous apprénd que dès-lors c’étoit. un pays 
de vignes. Mais il pouvoit aufli y avoir eu 
des bois plus anciennement, furtout en ti- 
rant du côté d’Iffy. J'ai fait connoïtre en pars 
jant de ce dernier Village , que fon nom au: 
torifoit cette penfée , & je ne me fuis pas elois 
s gné de la tradition par laquelle on prétend 
que dans tous ces cantons il a réfidé quel- 
ques Druides Gaulois ou quelques Prètres des 
Idoles depuis le temps des Romains, les biens 
defquels auront été donné: par Clovis premier 
aux Eglifes Chrétiennes. | 
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Le Village de Venves qu'on prononce 
Vanves, n'eft éloigné de Paris que d’une 
lieue du côté du couchant d’hyver. Quoiqu'il 
y aït des labourages & des vignes CE MeR 
point ce qui lui donne de la réputation, (a) 
mais le bon beure (Z) qui en vient » & il 
>» eft encore plus eftimé , dit le Supplément 
» de Dubreuil, à raifon de l'abondance des 
» eaux de fes fontaines dont tout le Village 
» eft arrofé, Fille y vient, ajoute-t-1l, par- 
>» deflous une longue muraille qui et au- 
o deflus de l’Eglife; elle tombe &-coule dans 
“» un large canal ou on lave la leflive, & 
« delà elle fe répand par le bourg & pañle 
s en plufeurs Jardins. cc Il auroit dû ajou- 
ter que c’eft ce qui à fait qu'un grand nom- 
bre des habitans font blanchifleurs, Le dé- 
nombrement de l’Eleétion de Paris qui fut im- 
primé en 170 9 ; comptoit à Venves 188 feux; 
c'eft encore à peu près le même nombre : 
au moins celui que le fieur Doify vient de 
‘publier en 1745, y en marque 182. Dès lan 
"1726, auquel parut le Dictionnaire Univer- 
“fel Geographiqr ie de toute la France, les 
Feux étoient évalués à la quantiré de 825 
habitans. 

Dès le milieu du XIT fiécle, l'Abbaye de 
“Sainte Genevieve en poflédoit la Cure. Je 
ne prétends point dire par-là qu’elle n’eüt pas 
e Domaine du Territoire bien des fécles 
fauparavant. Mais ce fut en l'an 1183 , que 
“le Pape Alexandre IT lui confirma par un 
pue de fa Bulle tout ce qu’elle y poflédoit: 


| (a) I falloit qu'il y eut des vignes jufque dans le 
| Le bas térrain, puifqu’un canton de vignes étoit ap= 
: pelié de Marifro. Cenf. S. fsenov. 

(5) Sauval, T, 1 p, 54, dit de Vanves qu’11 ohne 
peu de béures mais que c’élt le plus excellent qui 
Woit ax monde, 

Nni 


du 1 


; 


Charinl SE 


 Genov. Gall, 


Chrenov.T, 7 
Znfirum. 
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Apud Vanvas, Ecclefiam , terras ©" vineas &* 
Capitalia cum omni Juflitia que ad terras vef! 
tras pertinent. L'Eglife de ce lieu eft fous le 
titre de S. Remy, Evêque de Reims, (a) & 
Sainte Genévievé en eft Ja feconde Patrone.… 
La Fête de S. Remy y eft célébrée le 13 Jan- 


vier, jour du décès de ce Saint, peut-être 


DS DS 


par continuation de la coutume d’honorér ce M 
Saint ce jour-là avant qu'il y ait eu une tranf- 
lation de fon corpse Quelques-uns penfent ! 
que ce fut lui qui porta Clovis à donner à, 


la Bañlique de S. Pierre & S. Paul de Paris, 


ce Territoire & celui de Grenelle quiy eft, 
contigu. Le Chœur de cette Eglife ne paroît | 


ayoir que 150 ans ou environ d'ancienneté. 
Mais on apperçoit dans la nef, des piliers & 
une porte vers le midi, aufli-bien qu’une vers 
le couchant, murée & enterrée , lefquels 
morceaux d’édifice reflentent le quatorzieme 
fiécie. Sur cette derniere porte eft confervée 
une très-anciene Statue de S. Martin. Aufñli 
lit-on dans cette nefune infcription en lettres 
gothiques für la pierre , qui porte que l'E- 
glite fut dédiée l'an 1413 , le Dimanche d'a- 
près le S. Sacrement, c'eft-à-dire, d’après la 
Féte- Dieu, par Guillaume, Evèque de Paris, 
qui accorda quatre-vingt jours d’Indulgences. 
au jour de l’Anniverfaire. En cette, Eglifer, 
comme dans plufeurs autres, on a voulu 
difpofer par fymétrie les anciennes, tombes: 
ce qui a fait qu’elles ont été brifées, les mor- 
ceaux mal rangés & conire la difpofition pri- 
mitive , felon laquelle tous les défunts géné- 
ralement avoient les pieds étendus vers lAu- 
tel, Ilrefte dans l'aile gauche de ceite Eglife 
Pépitiphe en marbre d’un Jean Boiffeau, 


(&) Le P, Du Moliner en fon écrit fur la Tère d’Ifis, 
croit que c’eit parce que ce Saint porta Clovis à don- 
ner ce Lerritoire à l’Eglife S. Pierre S+ Paule 
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Verdurier de la Reine, (aï J'y vis fur le banc 
des Marguilliers ou d’une Confrairie ,unReli- 
_ quaire de bois doré avec los humerus d’un 
Saint auquel on a donné le nom d’Epipha- 
nius, Martyr ; & j'augurai que cette Relique 
étoit du même Épiphane des Cimetieres de 
_ Rome, dont on voyoit une grande Châfle 
à Paris dans l’'Eglife de S. Etienne du Mont. 
On trouve dès le milieu du XIII fiécle des 
preuves qu'il y avoit dans l'Eglife de Venves 
une Confrairie de S. Remi. Odeline , veuve | 
de Roger de Grenelles lui donngune vigne De Garanels 
fituée à Chaillot; les Confreres devoient payer rs. 
par chaque année en vendanges deux fep- » : 
tiers de vin au Curé de Venves pour nom=  Presbyteri 
mer cette Dame dans les Prieresdu Diman- P#/ochialie 
che. In precibus Dominicalibus , apparemment Lib. Cerf. S. 
celles du Prône, refte de l’ancien rit Gal. Gerev. fh 
lican. Vingt ans auparavant , Guillaume, 57 
Prêtre de Courcouronne , avoit legué. à la 
même Eglife de S. Remi de Venvestoutes : Chartn Se 
les rentes qu'il avoit à Venves pour fonder Ger.p. 138. 
fon Anniverfaire. L'acte elt de Pan 1232. a 
L'Eglife de Venves a toujours été du nom 
bre de celles qui ont été le plus confidérées 
parmi celles de la dépendance de lAbbaye 
de fainte Genevieve. Odon de Sully, Evèque  Hif, Ecck 
de Faris, la mit en 1202 dansle rang de Paris, T. 2 
celles qu'il exemptoit du droit de procura- P° 154: 
tion, L'année fuivante Le même. Evéque aug- 
. menta l'étendue dela Paroifle, Comme: Jean 
de Toucy, Abbé de Sainte Genevieve lui 
- avoit remis le peuple de Vaudherlan,-à caufe 
… qu'ils étoient trop éloigné de Roiffy ; en ré- 
n compenfe il attachaà la Paroïfle de Venves Charinl, Ep: 
“ une partie de celle d’Ifly, c'eft-à-dire., qu'il Par. fol 67: 
0) (4) C’eft POfcier qui a foin des falades , afperges 
À Aitichaux, &c. 2191 


: Chartul, S, 
Gen, p. 242e 


Li. Cenfe $. 
Gen.f.s1. 


Apud Gara= 
mellar. 

À Gall. Chre 
nova, 7 16l> 
759+ 
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y unit ceux des habitans qui étoient dans la. 


temporalité de l'Abbaye de S. Pierre de La-. 
gny, & ceux qui étoient fur la terre du Che: : 
valier ‘Thibaud : le tout du confentement de » 
Pierre, Prêtre d’Ifly. La maifon du nommé ! 


‘he 


Etienne Brierche-avoit apparemment fouf- | 
fert difficulté : maïs en 1239; ce Particulier | 


reconnut qu’il devoit à Sainte Genevieve & 
&'au Pricur deVenvesla dixme de s sagneaux, 
& celle de la laine de cinquante-cinq brebis, 


. 


À caufe que fa maifon étoit fituée fur la Pa= 


roifle de Vanves. On lit aufli que le Prieur 


avoit alors avec lui un focus du même Grdre: 


qw’outre l’'Eglife Paroïfliale, il y avoit une 


Chapelle ; laquelle éroit deffetvie par un Re- 


ligieux, & qui n'étoit tenue qu'à un demi- 


droit pour le payement du Synode & de la 
vifite. Son revenu étoit la dixme de laine à 
Venvés & à Grenelles. Martin, Prieur de 
Venves, devint mémorable dans l'Hifoire de 
Charles VIT, Ftant attaché à ce Roy contre 
le parti du Roy d'Angleterre, il fut arrêté 
parles Anplois & mis en prifon avec Raoul 
Maréchal, Abbé de Sainte Genevieve. L’'E- 
crivain qui rédigea le Pouillé de Paris au XITH 
fiéole, y a mis la Cure de Venvés au nom: 
bre de celles qui font à la nomination de Ab- 
Hé de Saïnié Genevieve , & il l’a écrité Ven: 
ves fans latinifer aucunement ce nom. Cette 
Cure a été omife dans le Pouillé manufcrit 
du: feiziéme fiécie , & dans Les  üeux 
éditions du fiéclé fuivant de 1626 & 1648, 
finon que dans ce dernier elle fe trouve 
fous'le titre de Prieuré Cure à la page 123. 
Celui de le Pelletier de lan 1592 Pappelle 
Vannes QUE 0 

Les Archives de Sainte Genevieve ne 
fourniffent, pas. moins de quoi fatisfaire la 
curiofit € fur le temporel de la Seigneurie ; 
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qe für le fpirituel de Vanves, La plus an- 
ancienne preuve qui s'y WMOuvE de l'exercice 
du droit Seigneurial , eft du temps du Roy 
Henry 1, fous le Regne duquel Etienne, Gall. Chrà 
Doyen de cette Abbaye, accorda l'aftran- 77: 7 7e cale 
: chiflementau fils de Jean, Maire dé ce lieu. Fe 
: C’eft par le motif de conferver à la poitérité 
tout ce qui fert à prouver que les habitans des 
Villages naïfloient ferfs de leur Seigneur ; 
que les Chanoises Réguliers de cette matfon 
inférerent dans leur Cartulaire la permiflion 
que le Roy Louis VII donna en1172 àGa-  Charial. Si 
meline, flle de Clerambaud , Maire de Cli- Genev. p.74 
chy, de fe marier à Gautier, Maire de 
Vanves. Les affaires de la fervitude fe trai- 
toient fort férieufement. Quelques hommes 
de Vanves ayant prétendu n'être pas tenu à 
la main morte , ils ne purent être réduits à 
jeur devoir que par une Sentence du Légat 
P...... qui déclara quod caducunt id e 
— manum mortuam debent : & pour rendre cette 
Sentence plus folemnelle ; ce Légat eut en- 
ire autres Affeffeurs, Henry, Evéque de 
Senlis, Guillaume, Abbé de $. Denis , Hu- 
gues, Abbé de S. Germain , Anfold , Abbé 
_ de S. Corneille de Compiegne, Barbedaur, . 
: Doyen de Paris, Girard, Archidiacre de la 
* même Eglife ; Michel. Doyen de Meaux, 
 Meflire Girard Pucelle, Bernard de Pife, 
| Gui, Tréforier de Novare, Simon de Tour- 
| nay , & Herbert de Bofchant , tous qualifiés 
| Maitres : ce dernier avoit été Clerc de faint 
Thomas de Cantorbery. Cet aûte effid'envi- … Charil S 
| ron la fin du regne de Louisle Jeune. Mais Geneve pe 
D enfin pour rendre les habitans de Vanves “ai 
tous égaux, Thibaud , Abbé de Sainte Gene- 
À vieve leur accorda à tous la manumiflion lan 
N- 1247. S. Louis confirma cet affranchifément Zbid; pr 283 
"à condition que les habitans viendroient au 


Zb, Cenf. 5 
Genev f, 314 


Seigneurs , ne fe faifvient pas fans quelque: 
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- fecours de l'Eglife quand ils feroient man= 


dés. Ces fortes de libertés que donnoient les 


redevances, Cependant il paroiït que Vanve 
étoit un lieu où l’Abbaye impofoitune Taille 
toutes les fois que le Roy en faifoit une pour# 
la Guerre. Ainfi Vanves fut cottifé à douze! 
francs lan 1242 par l'Abbaye même, & env 
1272 lorfque Philippe le Hardi arma contreu 
le Comte de Foix, à la fomme de quinze 
livres, Les Maires des Villages avoient less 
biens du Seigneur en maniement : plus ous 
moins fuivant la volonté de ce Seigneur. Her-. 
‘berr , Abbé de Sainte Genevieve, par exem- 


-ple, accordant la Mairie de Vanves à Ro- 
«bert, fils de Girold dit le Royi, en 1230 ,.fe 


Chartul. S 


Genev. pe 
266: 

Ibid, Ecl, 
F9 

Ibid, Fo, . 
so. 

Chartular; … 


Sorbon, fol, 
I4te 


} 


tetint ce qu’on appelloit Traéium granchiarum 
tam de Vanvis quam de Garancellis ; & lui 
donna trois arpens de prés proche la prairie 


: du côté d'Iffy, La même Abbaye avoit dans 


le même fiécle des vignes en ce lieu, & 
plufieurs preffoirs. L’un.eft dit fitué en 1224 


ad-quartum. porram. Ikeft parlé à cette oc- 
cafon des vignesque Galeran, Doyen de 


Saint Frambauit de Senlis y-vendit. l’autre 
préfloir étoit .fitué 4 colle, Al avoit été ven- 


. du à l'Âbbaye pat plufieurs Particuliers en 


1243, Jene parle pas dés droits que la même 
Abbaye avoit. fur Les vignes & terres fituées 
dans le canton dit Foffa rübéa. La Foffé rouge, 
Une des Mailons les plus notables du lieu, 


- étoit: alors celle de Maitre Jean de Saint- 


- Quentin, Jaquelle fut faifie par le Roy faint 
Louis. pour raifons non marquées dans les 
titres’ Le Prevôt: de Parisine fe rendant. pas 

- aux vepréfentätions des Religieux de Sainte 

: Genevieve qui difoient qu'il leur étoit dû de 

. groffes  fommes sfur «cette maifon ; après len- 

: quête faite, Philippe, Archeyèque de Bour- 

BSS à 
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ges , Adam , Évêque de Senlis, Renaud, Eve- 
que de Paris, & Jean, Evèque d'Evreux, 
étänt à Pontoife avec la Cour, le Mercre- 
di après la Saint Martin d’hiver de l'an 1250 , 
écrivirent de la part du Roi & de la Reine aux 
Officiers de la Prevôté, d’acquitter à l’Abbaye 
de Sainte Genevieve tout ce que cette Mai- 
fon lui devoit. Le Prevôt de Paris, Pierre Se- 
niau, fut mis aufli en regle avec cette Abbaye 
au fujet de la Juftice de ce lieu vers l'an 1287. 
Après une enquête , la Haute Juftice fut ad- 
jugée à l'Abbaye. Le Nécrologe de la même 
Communauté fait mention de vignes léguées 
par un Philippe appellé Norator, que les Re- 
ligieux ont qualifié Canonicus nofler ad fuccur- 
rendum ; & d’autres bièns donnés par Jeanne 
femme de Jean Martin de Vanves, décédée 
à Château-Thierry. 

- Il refte à parler d’un autre droit affez fin- 
gulier que PAbbaye de Sainte Genevieve 
avoit fur les habitans de Vanves. Ceci regar- 
dera plütôt l'Hiftoire des Habitans que celle 
des Seigneurs, 11 convient à un Hiftorien de 
rapporter ce qu'il y a de curieux fur l’article 
des Vañlaux comme fur celui des Maitres, 
Tous les ans le jour de la Trinité, il y avoit 
Une cérémonie à Vanves qu’on appelloit la 
Fête de l'Epée. Elle confiftoit en ce que les 
domefiques des Bourgeois de ce lieu & d’au- 
tres propofoient un prix à celui d'entre eux 
qui prenant fa courfe de la Porte d’Enfer de 
Paris, atteindroit le premier à la Porte de 
Vanves; & ce prix étoit une épée d'un prix 
affez confidérable. Il falloit que quelqu'un 
donnât aux Coureurs le fignal pour. partir 
de la Porte d’Enfer, qui étoit fuée vers ce 
qu’on appelle aujourd’hui la Place S. Michele 
L'Abbé & les Chanoines de Sainte Genevie- 
Ve prétendoient avoir çe droit, ou plütôt leur 
D Tome VII Oo 


% 


Ibid. p. 332 


Lib, Jaff. Êe 
Genev. fol - 


6Ie 


Necrcl. &, 


Genev, 20 


Afe 


Ibid, 16 Jars 


XF facnle 


années, Les Habitans de Vanves prétendoient 

le contraire. Jean de Borret ,; Abbé, fit: là 

déffäs un accord avec eux l'an 1342. On 

ignore combien de temps dura encore Cet 

uiage de la courfe de Vanves. Il fut enfin 

aboli: à caufe des querelles & des batteriesih 

auxquellés i} donnoit occafion. On obferveraiw 

en pañlant qu'il y avoit alors une Porte à} 

Vanves, qui, par conféquent étoit:un Bourgi# 

+ muré, Peut être que ce fut la caffation de la 

Courfe pour l'épée qui donna occafion aux 

snêmes habitans de Vanves d'introduire uni 

autre exercice pour l'hiver. C’eft qu'ils sa 

viferent fous le regne de Charles VI, de 

| jouer danscles vignes, -& de s'y exercer à lan 

Petit Livre croffe. Mais on lit dans les Répgiftres du Chä< 

blancdu Châ- {alet que cela leur fut défendu:le 20 Décem=" 

telet, f 145. ,: ï 1% 
bre r409. x 

Les colledions que j'ai faites fur Venves s 

m'ont appris que non-feulement VAbbaye des 

Thef. Anecd. S, Magloire y avoit des vignes que le Roi Hu-# 

T. 1p.108 gues Capet lui avoit données au X fiécle, 8e 

Coll. Ampl. T. que le Roi Robert, fon Fils, luiconfirma 4 

HR Ja priere de la Reine Adélaïde: mais auf 
… Chartal. B. que le Prieuré de Notre-Dame des Champss 

ri ' Cam- js. Paris y avoit obtenu il y a cinq à: fix cens® 

RAA ans, par le moyen d'Alexandre Prieur, quels 

_ ques petites rentes d’un nommé Vautier Cas 

Junge, du confentéement d'Ameline fa fem 

Ibid, f, 38. me; & que Barthelemy de Eulcofia, ( c'eft-a4 

dire de Fourqueux) avoit: donné au-même, 

Prieuré un Moulin fitué à Vanves, appellé. 

Perchetél, Les Chartreux qui fontun peu plus! 

voifins de Vanves, ne tarderent pas: non! 

} plus d’y avoir du bien. Le nom de Jean de 

j Vanves eft marqué dans leur Nécrologe, et 

mémoire de ce que ce Bourgeois de Paris 
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eur donna par fon Teftament vers la fin du 

repré de Philippele Bel, huit livres parifis Necro’, Carr, 
Bu (dix livrés tournois de irente Thé tous. fes dti 28 Jam 

_ biens fitués à Vanves , à deflein que cette fom- "8: 40%: 
me fut employée chaque année à l’achat d’une 
queue de vin vermeil pour les Meffes. Un 
autre Parifien nommé Philippe Oger, Maî- Necrol. larme, 
tre des Comptes, leur légua en mourant l'an Cartul. Par, 
1380 une vigne fituée à Vanves qu'ils ont 44 30 April 
vendue depuis. Dès le XIIL fiécle les Ma- 
thurins nouvellement établis à Paris, eurent 
des terres à Vanves, à: l’occafion defquelles 
aufli-bien que pour la permiflion à eux ac- 13%. cf s. 
cordée de s'établir, & d’avoir des vignes à Gene. fol, 1e 
Mont-cervin , ils payoient chaque année dix 
{ols de rente à l'Abbaye de fainte Genevieve. 

_ Enfiñ le Fondateur du Collége de Boiffy qui Hif. de PUn. | 
vivoit fous le Roi Jean, laïffa pour le doter T. IV- page 
beaucoup de biens fitués à Vanves, ainfi que 353* 
le prouve fon Teftament rapporté par Du- 
boulay. 

Il ne faut point oublier d’avertir qu'il y 
a eu, & qu'il y a encore d’autres Seigneurs 
à Vanves outre l'Abbaye de Ste Genevieve, 

- En 1228, Barthelemy du Couldray, & Mar- Chartutar. 
gueritte fa femme; Amaury d'Iffy, avec fa Sorbonicum; 
femme Odeline; Raoul du Pleflis, Chevaliers, fol. 156 
Philippe de Montegertaco, Ecuyer , avec Alix 
fa femme, y poilédoient tous en commun u 
une Voyeric Viatoriam ; dans laquelle ils per- À 
snirent à tous ceux qui y avoient des vignes , 
de vendanger fans leur en faire la réquifiti ion, 

L’Auteur du Supplément à Du Breul écri- Suppl. à Du 
voit en 1639, qu'il y avoit trois Seigneurs, Breul. p.gze 

+ comprife cette Communauté. Quelques Ar- 
chevèques y ont eu un Hôtel ou Maïfon au 
. XIV & XV fiécle, mais on ignore f elle 
… étoit feigneuriale, Celle qui fut donnée avec 
| d’autres biens du méme lieu en 1423 par le 

Ooï 
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Roi d'Angleterre Henry V, qui fe difoit Roi « 


de France, à Jean de la Rochetaillée, Car- 


Compte de dinal, Archevêque de Rouen, pour tenir lieu à 


la Prevété de de la fomme de mille livres à lui dûe pour 
Paris. Sauvab fes gages, venoit de Jean & Simon Tarenne 


1:3:P-328 Ojpichés à Charles VIT, aufquelsce Prince M 


Anglois lavoit ôtée, Peut-être étoit-ce la 

même qui appattint depuis au célebre Antoi- 

ne du Prat mort, Archevèque de Sens en 

1535. Celle de ce dernier étoit fituée du côté 

Antig. de de Clamart; Sauval écrit que de fon temps il 
Paris, T. 2. en reftoitune Tour marquée de fes armes, 
Be 149° & que ce fut-là qu'il demeura lan 1530, at- 
tendant que tout fut difpofé pour fon entrée 

à Paris en qualité de Légat à latere. L'une des 

deux Seigneuries laiques de Vanves apparte- 

noit au XVI fiécle à Jean le Prevôt, Con- 

feiller au Parlement & Préfident des Enquêé- 

tes qu'on trouve auffi qualifié Seigneur de 

Malafis, & depuis fa mort, Anne le Clerc 

fa veuve en fut appellée Dame de Vanves, 

dans la Coûtume de Paris 1580. C’eft fans 

\ doute dans la maifon de cette Seigneurie qu'il 


fut permis en 1611, à Jean le Prevôt, Sei- 


gneur des. Germain, de faire célebrer la Mef- 

Reg. Ep. {e. Elle parvint par la fuite à M. le Prevot, 
par, 22 Amg. Chanoïne de Notre-Dame, Confaller au 
Recueil fur la Parlement. Il eft qualifié Seigneur de Van- 


Prévention  ves dans les actes dreflés à l’occafon du fcel- 
in - 40: 17404 
chez Char- 

dons pe 1203 


Du Pié, à faire la defcription de la belle Maifon, Cha- 
Commifaite. pelle, Jardin avec baffins, labyrinthe. bo- 
Suppl. de Du Ççages , appartenante à ce Chanoïine Confeil- 


ri Pe 1 jer, dont l'Imprimeur a corrompu le nom 
FL en celui de Pidor. 


Une autre grande maifon dontle mème Au- 


teur parle à l’article de Vanves, eft celle du 


lé appofé après fon arrivée l’an 1661 en fa: 
mailon fituée en ce lieu. L’Auteur qui a con- 
1219 pat M tinué Du Breul en 1639, s’eft fort étendu 


+ 
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fleur Saint Germain de Laflis, qu'il dit auf 
avoir une Juftice en ce lieu. Elle étoit fituée 
au commencement du Village en venant 
d'Ify. Les Jardins en étoient remarquables 
par quelques Statues de marbre, & par un 
petit étang rempli de poiffon. Enfin cet Ecri- 
vain-vante fort une troifiéme maifon qui ap- 
partenoit à Mademoïifelle de la Barre, \a- 


_ quelle maifon éroit couronnée d’une efpece 


de lanterne de plomb qui fe voyoit de fort 
Loin & avoit des Jardins ornés de ftatues, &c. 
mais fans eaux, à caufe de la fituation qui 
eft fur une éminence. À ce dernier trait, on 
reconnoït que c’eft celle que M. de Montar- 
gis fit abbattre en 1698, pour la rebâtir fur 
les defleins de M.Manfart, Jetrouve de plus 
Claude le Bas de Montargis, Grefñer des 
Ordres du Rey, Confeiller d'Etat, qualifié 
Seigneur de Vanves en 1716. Ainf il avoit 
fuccédé à la Seigneurie de la Demoifelle de 


a Barre. Quoiqu'il en foit , cette Seigneurie 


Hiftoire des 


& ce Château fitués proche d'Ifÿy, furent grands OË:T. 
achetés en 1718, par M. le Duc de Bour- ?P: 338e 


bon pour lui fervir de maifon de plaifance 
dans un temps où fon afliduité auprès du Roy 
ne lui permettoit plus d'aller fouvent à Chan- 


__tilly. La defcription qu'on en trouve dans Pi- 


ganiol d’après un J ournal périodique , mat- 


que que ce Château eft bâti fur le haut de Merc Sep 
la montagne dans un lieu inculte, mais avec 172} 


tant d'art, que ce qui faifoit une défeétuofité 


e trouve heurelffement changée en magni- 
fiques terrafles dont la vüe eft charmante de 
tous les côtés. À deux cens toifes de ce Chi- 
teau , dans le plus bas terrein eft un grand 
baffin dont on voit le jet d’eau au travers du 
veftibule. Quoique le parc ne foit pas d'une 
grande étendue , il répond parfaitement à la 
magriticence des jardins par la variéié des 
Oo ü 
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Nouv. Defcr. 
des environs 
de Paris, T. 8, 
Pe 192» 


Permiff. de 
Chap, Dom. 
26. Marse 


MEex 


ornemens & des beautés de la nature & de 
l’art qu'on y a confervées & pratiquées. : 

On dit du Roi François premier, que pour 
tourner en ridicule la longue life de titres 
que l'Empereur Charles-Quint étaloit, ilne 
fe fervoit en lui faifant réponfe que de la qua= : 
lité de Roy de France, & Seigneur de Go= 


nefle & de Vanves. 


Jean Riolan , célebre Médecin & Profef- 
feur Royal , fils du fameux Jean Riolan, auf- 
fi Médecin, Auteur de plufeurs ouvrages, 
avoit fa maifon de Campagne à Vanves en 
1624, 

Jacques Jubé, natif de Vanves, Diocèfe 


de Paris, Curé d’Afnieres, eft mort à l'H6- 


tel- Dieu de Paris le 20 Décembre 1745 , âgé 
de 72 ans. 
M. Trourie, Vicaire d’Afnieres, a afluré 
que le Livre Liturgique de M. Jubé qui étoit 
entre les mains de M. Delamare, Curé de 


cette Paroifle , avoit été prêté à M. l'Evêque 


de Chartres, & que ce Prélat l’avoit gardé, 


; 
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MONT ROUGE. 


C E ne font pas toujours les lieux les plus 
: voifns dela Capitale, dont l’origine 
eft la mieux connue. Il y paroït par Mont- 
rouge qui n’eft connu dans les titres que de- 
puis la fin du regne de Philippe-Augufte, 
& dont cependant on ne peut afligner léty- 
-mologie que par conjeétures. Ileit bien:vrai 
que M. de Valois-tranche toute difhculté..[ 
dit que ce lieu a été ainfi nommé à colore 
montis & foli fui. Mais il paroiït que, quoi- 
que ce Village foit à la porte de Paris, ce 
Sçavant n’y avoit jamais.été. Leiterrain n'y 
eft pas plus rouge qu'ailleurs. El eft comme 
celui de tous les environs. On n’apperçait 
“de terre rouge de ces côtés-là qu'environ deux 
lieues plus loin, au-deflus de Chätenay & 
de Verrieres. Pour ce quieft du nom de Mon- 
tagne qui eft aufi donné à ce lieu , ce ne peut 


: ‘être que relativement à la vallée où font les 


? 


' 
À 


: 


Chartreux, & à Vaugirard ou à Vanves :que 


Von a pû qualifier de Mont la pofition de ce 
“Village, puifque detous côtés on y aborde de 


- plein pied, excepté peut-être du côté du cou- 
* chant où il y a une légere pente. Comme en 


. y'entrant de ce côté-là on monte un peur, 


| cela a paru fuffire pour faire qualifier du nom 


) 
| 


-de Mont, les Terres & autres biens qui y 
étoient fitués & qui appartenoïent vraifem- 


‘blablement à un Seigneur nommélle Rouge, 


On fçait par exemple qu'il y a eu àlaifin 
du onziéme ‘fiécle un Guido ‘Rubeus., fils 
de Guy premier du nom, Seivneur de Mont- 


Voyez Albere 
d'Aix, ÂAu- 
teur du Femse 


Hiftoire de, 


Thery, & mentionné dansles Ecrivains d'alors, Monimoren- 


‘En ces temps-là la-couleur du poil fervoit à 
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Hifi. s. Mar- défigner les enfans, même dans les familles 


x ! 


de diftin&ion; & perfonne ne regardoit COM. 


me un injure d'étré furnommé le Roux ou 
le Rouge. Si ce n’eft pas de ce Guido Ru- 
beus de la Maifon de Montihery que Mont- 
rouge a tiré {on nom, ce fera d’un autre 
Chevalier ou Ecuyer du douzième fiécle , le 
quel eft refté inconnu. Au refteil eft conf 
tant que dans le Roile des feudataires de 
Philippe-Augufte dans la Châtellenie de Pa- 


ris, il y a un Robert de Rubeo monte. Et nous : 
feavons d’ailleurs qu’il n’y a point d’autre lieu « 
dit Mont rouge, non-feulement dans le Dio- , 
cèfe de Paris, mais encore dans le ssh du 


Royaume. 


Ce Village eft le premier que l'on trouve 


au fortir de Paris à demi-lieue de diftance, 


fur la route d'Orléans. Il eft entouré de 
terres labourées, & a dans fon voifi inage beau- 


coup de carrieres & de moulins à vent. On 


y comptoit en 1709. 88, feux, fi le dénom- 
brement de l Élection de Paris imprimé alors 
ef exa&, Il n’y en a plus que 37 fuivant ce- 
lui que le fieur Doify à donné au Public Pan 


‘1745. Le Di&ionnaire Univerfel-de la France 


imprimé en 1726 y marque 168 habitans. 


énde ei 


L'ancienne Eglite qui étoit petite fut aug- | 


mentée du côté de l'Orient en 1533, auquel 
tems l'Evêque de Bellune y bénit le 20 Juil- 
let le grand Autel qui étoit encore en terre 
profane, & deux autres étoient en terre 


fainte, l’un de N, D. l’autre de S. Michel & 
S, Nicolas; mais cette Eglife fut interditeà 


raifon de péril en 1677 Celle qu'on voit 
aujourd’hui paroit n'avoir été conftruite que 
dans ie dernier fiécle : elle eft accompagnée 


7 Caille dit d’une tour terminée en pavillon. S. Jacques 


S. Jacques, 8. 
Philippe, 


le Majeur &S. Chriftophe en, font les Pa- 
trons ; & Pétoient même avant l'an 1533+ La 
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Cure ne fe trouve point dans le Pouillé Pari- 


fen du XIII fiécle : ce qui porte à croire 
qu’elle n’étoit pas encore érigée, & que le 


| territoire de S. Severin de Paris pouvoit aller 


jufques là. Le premier Pouillé où elle pa- 
roit, eft celui qui fut imprimé en 1626, OU 
il eff dit qu'elle eft à la pleine collation de 
l'Archevêque, ainfi qu'il eft vrai, & qu'ileft 


| naturel, fuppofé qu’elle ait été démembrée 


de S. Severin. Mais il ne faut pas en infé- 
rer qu’elle ne foit érigée que dans le dernier 
fiécle, puifqu'une Bulle du Pape Jean XXII 
adreflée à Guillaume, Evêque de Paris l'an 


-quatriéme du Pontificat de ce Pape, qui re- 
| vient à l'an 1413, en fait mention; & qu'il 


fut parlé alors de la réunir après la mort du 
Curé aux Religieux de la petite Communau- 
té qui y étoit. D'ailleurs je trouve dans un 


_ Résiftre d'Offcial de l'an 1386, un Petrus 


Guevre, Curé de Mont-rouge les s Janvier 
& 9 Mars. M. Joly, Chantre de l'Eglife de 
Paris, aflure auffi avoir VU un Cartulaire de 


| Paris de l'an 1400, où elle eft fpécifiée par- 
mi les Cures de la Banlieue. Je me doute 


qu’il veut parler du Pouillé de Paris écrit vers 


Van r4ç0 , dans lequel à Particle des Eplifes 


> delArchiprétré de $. Severin on lit à la mar. 


Le os médaille 


can Conte RO or Sd 


e, & d’une écriture du XVI fiécle, cette 
addition : Ecclefia de Monte rubeo que ef} de 
Banleuca, ef} de collatione Domint Epifcopi ple- 
no jure prout vidi per collationem defuntt bo- 
ne memoriæ Domini Dionyfii Patriarche An- 
tiocheni Epifcopi Parifienfs de data anni M. 


» cccc. XLP. C'eft un Secrétaire d'Evêque qui 


arle. 

L'établiffement d’un Ecole à Mont-rouge 
eft marquée pär le même M. Joly; comme 
étant un lieu de la Jurifdi&ion du Chantre de 
Paris, Il dit que Louis Barboteau donna par 
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fon teftament du 9 Septembre 1666, la font= 
me de 4000 liv. pour cette fondation: que 
fa veuve pañla le contrat le 9 Mars 1668, 
& nomma un Maître d’Ecole laïque : que 
le Curé lui intenta procès pour cela; & qu’au 
lieu du laïque, elle nomma le 7 Janvier 1676 
un Prêtre que le Chantre de Paris agréa avec 
la fondation en conféquence d’un Arrêt de 
la Cour. La Communauté dont j'ai parlé 
ci-deffus, étoit des Religieux Guillemins dont 
l’ordre avoit été inftitué en Italie vers le mi- 
lieu du douziéme fiécle par un S. Guillaume, 
lequel mourut en 1157, à Maleval, auter- 
ritoire de Sienne. Les Difciples de ce Saint 
informés que le Roi de France permettoit à . 
toute forte de Religieux de s'établir à Paris, 
où aux environs, vinrent en France , & s’éta- 
blirent vers l’an 1250, près de Paris dans 
le Monaftère des Maccabées, car M. Chaf- 
telain , Chanoine de N. D. croit qu’il exiftoit 
à Montrouge une petite Eglife dès la fin du 
douziéme fiécle , laquelle auroit pris le nom 
de ces Martyrs de l’ancien T'eftament à Poc- 


-cafion de quelques-unes de leurs reliques 


Boll, T. VIT. 
Muiip, 4194 


apportées alors d’une Eglife de Cologne qui 
eft fous leur invocation. On les appelloïit les 
Freres Hermites de S. Guillaume, quoique 
la regle qu'ils obfervoient, fut celle de faint 
Benoït. En 1258, Raoul de Pacy, Bourgeois 


Tabul, Albi- de Paris , & Sybille fa femme, leur vendirent 


onantell, 


pour la fomme de deux cens livres parifis, 
une maifon fife au même lieu de Mont-rouge, 
laquelle avec toutes fes dépendances conte- 
noit fept arpens ou environ : ces biens étoient | 
fitués dans le Fief (in feodo ) de l'Evêque de 
Paris : L’a@e ajoute qu’ils avoient été dans 
fa ceñfive de Guillaume de Bievre, Cheva- 
lier , laquelle cenfive étoit a@uellement entre 
les mains du Roy. Dans le mois de Juin de 
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{a même année les biens vendus par ce Raoul 
de Pacy à ces Hermites furent amortis par 
Jean Baudoin, Chevalier, Seigneur de Bre- 
tigny, moyennant douze livres parifis que 
les Religieux lui payerent. On a imprimé 
dans l’Hiftoire de Paris une Bulle que le Pape 
Alexandre IV leur adrefla en 1260 Priori 
@ Fratribus Heremitis Rubei montis. Le Tef- 
tament de Jean de Monmouth, Chanoine 
de Chelles de 1261 met Fratribus Eremiris 
‘de Monte rubeo XX L, Le Roy Philippele Har- 
dy leur fit un legs-en 1284, par un article 
de fon teftament conçu en ces termes : As 
Freros Hermites de l'Ordre S. Guillaume de 
Mont-rouge “vingt livres tournois, En 1298, 
les Blammanteaux, ancien Ordre de Man- 
dians ayant été abolis à Paris, Le Roi Philipse 
le Bel donna leur maifon du titre de Notre- 
Dame à ces Hermites de Mont-rouge & une 
‘partie d’entre eux y'alla demeurer. Detelle 
orte que les manteaux blancs furent chan- 
gés en manteaux noirs, mais l’ancien nom 
-continua d’être en ufage. Ceux quirefterent 
:à Mont-rouge firent expoñer dans le XV fié- 
cle au Pape Jean XXIII, qu'ils étoient 
fi pauvres qu'à peine leur revenu ‘pourrait 
en entretenir un ou deux. Ce Pape écrivit 
à Guillaume, Evêque de Paris d’unir la Cure 
de Mont-rouge à cette maïfon: ce qui ap- 
paremment n’eut:point lieu, Les Guillemins 
de la Maifon de Paris furent toujours unis à 
ceux de Mont-rouge dont ils avoient été dé- 
tachés : & même depuis que cette Maifon de 
Paris a été donnée aux Bénédiétins Réfor- 
-més, les biens du Prieuré de Mont-rouge y 
ont été pareïllement unis. L'Abbé Chañte- 
ain étant allé à Mont-rouge en r674, y trou- 
»va encore un de ces Guillemins ou Hermites 
de S. Guillaume , qui confervoit fon habit 
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blanc avec le manteau noir, & continuoil 


paical, füuivant la conftitution de S. Guillau» 
me.lla ajouté dans fon Bimeftre de Janvierk. 
que ce dernier Guillemin des Maccabées n’eft, 
mort qu’en 1680, & que depuis ce temps 
là cette Eglife des Maccabées de Mont-rouge 
eft reftée en la poffeffion des Bénédiétins de- 
meurans aux Blammanteaux qui n’y font ré= 
fider aucun de leurs Religieux, mais y en 
envoient feulement fept tous les ans le jour 
des Maccabées ( 1 Août) pour y faire l'Offre 
ce. L'édifice de la Chapelle telle qu’on la voit 
aujourd'hui ne paroït avoir rien d’ancien. Il 
a fans doute été renouvellé. On y voit ce= 
ie encore une tombe qui avoit paru à 

. Chaftelain être de l’an 1200. Mais elle 
ef aujourd'hui fi effacée, que lon ne peut 
qu'y entrevoir un Eccléfiaftique revêtu qui, 
tient un livre fur fa poitrine. La Chäâffe des 
Maccabées eft élevée derriere l'autel; leur 
martyre eft peint à l’entour. M. Chañtelain 
écrivit en 1674; qu'on Ja portoit en Pro- 
ceflion dans les rues le jour de la Fête de 
ces Saints. Cette Chäfle a fuccédé apparem= 
ment à celle qui fubfftoit en 1448, laquelle 
fut l’occafon d’un procès entre les Religieux 
de ce lieu & ceux du petit Saint-Antoine à 
Paris. Les Guillemins de Mont-rouge alors 
auffi appellés Blammanteaux avoient obtenu 
des Evèques de Paris, de Noyon & de Soif- 
fons , de porter leurs reliques dans ces Dio- 
cèfes afin d'y faire des quêtes. Un jour du 
mois de Juin de cette année , ils fe préfen- 
terent avec leur Chäfle dans PEglife du Vil- 
lage d’Andiily de la Vallée de Montmorency. 
Le Prieur de Saint Antoine qui avoit été averti 
qu'ils ofoient publier les miracles de S. An- 
toine dont ils montroient même la machoire 
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inférieure, y faifit juridiquement la Chafle & 
les Reliques qui étoient déja mifes à décou- 
vert, lefquelles ne furent rendues aux Reli- 
gieux de Mont-rouge qu'après un accord par 
el ils convinrent de ne plus les expoñer 
(nife mêler d’exalter le mérite de S. Antoine, 
Le plus ancien Seigneur connu de Mont- 
rouge eft Robert fous le regne de Philippe- 
Augufte, Dans le Rolle des Fiefs il eft dit 
_ qu’il devoit exercitum © equitationem propter 
debita Judæorum. Odon de Machau de Ma- 
chello, Chevalier, y avoit une cenfive en 
. 1248 : il confirma en cette année le legs que 
Odon Gontard avoit fait au Monaftere de 
-S. Magloire d'une vigne qui y étoit fituée, 
EUn Guillaume Cucheni paroit comme Sei- 
gneur fuzerain fous les régnes fuivans & Euf- 
btachè de Bievte comme Seigneur en partie 
à Mont-rouge. Guillaume de Bievre fuccé- 
da à Euftache, mais fon Fief de Mont-rouge 
& autres furent faifis & mis ès mains du Roi 
" S. Louis pour quelquesinfidélités de ce Sei- 
- gneur. Dans la procédure qui fut faite à cette 
… occañon Jean de Baudoin de Bretigny , Che- 
\ valier, prétendit que les biens du coupable 
relevoient de lui. Le Parlement de la Chan- 
“ deleur 1265, déclara qu'ils étoient valable- 
ment mis ès mains du Roy, & qu’ils y demeu- 
“ reroient, Dans un titre des Guillemites, 
« Matthieu Deron eft dit Seigneur de Mont- 
“ rouge en 1273. Avant le milieu du fiécle 
* fuivant Guerin de la Clergerie, Epicier de 
… Paris, jouifloit de cette Seigneurie, Guillau- 
+ me de Dreux lacheta de luien 1351, le prix 
» de huit cens livres. Ce dermier étoit Mone- 
» taire de S. Lo, au Diocèfe de Coutances. 
On letrouve en 1353 faxé de Criminel d'E- 
- tat: c'eft pourquoi le Roi donna la maifon 
qu'il avoit à Mont-rouge avec le colombier 
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Parvo cellario fon Tréforier. Sous le Roi 
Charles VII, Mont-rouge étoit poflédé par 
Guillaume Calleville : ce Prince en fit préfent 
comme du refte des biens dudit Guillaume à4 
Criftin de la Chambre. Cette Terre paroit auflis 
avoir appartenu fous Charles VII & Louis 
XI, à Jean de Mailly, Evêque de Noyon,“ 
puifqu’on lit que Ferric de Mailly fon frere ," 
& héritier, en jouiffoit en 1474, & en fitu 
hommage le 15 Juillet à l’Evèque de Paris.w 
Sous le régne de François premier, un nom-k 
mé Euftache ...,.. l’avoit poflédée, puifu 
que Marie Cueur, fa veuve fut fommée en 
1533 de faire hommage à l'Evêque de Parisew 
Jean L’huillier en eft dit Seigneur vers lanw 
1560. Il étoit Préfident de la Chambre des 
Comptes, & avoit époufé Rente Nicolaïs… 
Le Procès-verbal de la Coûtume de Paris de. 
l'an 1580, dit que le Seigneur de Mont-w 
rouge n’y comparut point; mais il ne mar=\ 
que point fon nom. L'année précédente cette 
Terre appartenoït à François de Monthelon , » 
Avocat. Vers l’an 1600 cette Terre étoit en=. 
tre les mains de M. de Châteauneuf. Charles 
de Laubefpine, Garde des Sceaux, s’y re- \ 
tira dans fa Maifon dès l’an 1643, & y refta. 
jufqu'en 1650 ; que les Sceaux lui furent ren- 
dus. Vers 1612 M. de Morftain avoit acheté 
cette Terre de M. de Vitry, il étoit Tré- 
foriet de. Pologne. Edme Baugier, Ecuyer, . 
en étoit Seigneur au, commencement de ce! 
fiécle. Sa fille Magdeleine-Charlotte épou: 
fa en 1714 Nicolas le Camus, Premier Préfi- 
dent de la Cour des Aydes, à qui elle porta 
cette Terre. Il en fut dreflé unnouveau Ter: 
rier eh 1735. Depuis quelques années Mont 
rouge appartient à M. de Villemur, Garde 
du Fréfor Royal | 


. A2 
Par 


bles de biens fitués à Mont-rouge, faits à des 

Communautés de Paris. Le Prieuré de S. La- 
| zare y en eût dès le XIT fiécle ; & fur ce bien- 
| 1à il étoit tenu decing fols par an envers celui 
| de S. Martin des Champs, ce qui fut changé 

en 1194. Le Titre met de Rubeo, monte. Le 
Prieuré de N. D. des Champs, ancienne Mai- 
_ fon de Bénédiétins de Marmoutier , aujour- 
* d’hui habitée par les Carmélites, y. avoit une 
| moitié de dixme que lui avoit donnée. Hilduin 
L de Curcello & Jeoifa fa femme, demeurans à 
Châteaufort. L’aêe eft fans date : mais 1l eft 
| au plus tard du XIII fiécle. Les Chartreux y 
| eurent en 1430 fept arpens de vignes avec 
… une maifon que leurlégua par teftament Pier- 
| re du Jardin de Orto alias Mallerac, Chape- 
. Jain de N. D. de Paris. Le Prieuré de S. Éloy 
» y avoit aufli quelque bien en 1528. 

Il-fut permis en 1668 aux Jetuites du No- 
viciat d’ÿ avoir une Chapelie en leur maifon, 
[l à condition qu’elle ne feroït publique que le 
|| jour.de la Féte-Dieu & le jour de PO&ave. 
| … UnEvèque de S.Flour qui vivoit au com- 
" mencement du dernier fiécle, s'appelle Jac- 
* ques de Mont-rouge. Ilétoit Parifien. Le Gal- 
M lia Chriftiana ne lui donne point d’autre nom 
| defamille; mais j'ai un exemplaire, à la mar- 
ge duquel on le difoit appartenir à la Maifon 
“ des Longueils. Hu] 
L  Plufeurs Ordres Religieux ont fait impri- 

” merun Catalogue des Sujets les plus illuftres 
“ qu'ils ont eu. Les Capucins ont mis dans ce 
M rang un Pere Brice de Mont-rouge décédé 
dans leur Couvent de Paris en 1627. 

Un Avocat qui a été Bailly de Mont-rouge 
femble mériter que j’en fafle mention. C’eft 
François Ory, auteur de pluñeurs Ouvrages 
far la Jurifprudence vers le milieu du dernier 
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fiécle. I latinifoit fon nom en celui d'Ofuse | 
11 mourut en 1657e ir | 
Quoique je ne foye guere porté à retran-. 
cher aucun évenement confidérable touchant 
les Villages dont jetraite, fur-tout lorfqu’ils 
font rapportés dans les Hiftoriens de France, 
je n’ai pas crû pouvoir placer fur Mont-rouge 
ce qui fe lit dans l’Abrégé de la Vie de 
Charles VI & plus au long dans Monfirelet 
À l'an 1417. Monftrelet dit que Jean, Duc 
de Bourgogne, revenant de Meulan & du 
Val de Galie, & enfuite d’un lieu ditle Mont- 
rouge , vint camper au commencement d'Oc- 
tobre fur la montagne de Chaftillon à l'en- 
droit où étoit un arbre fec, fur lequel il fit 
mettre fon étendard. Ce qui m’empêche de 
croire qu’il s’agiffe là de notre Mont-rouge, 
| eftqueje ne voi pas que pour venir du Val- 
de Galie où Vilpreux & Verfailles font fi 
tués , il foit néceflaire, fi on veut aller fur 
la montagne de Châtillon, de pañler à Mont- 
rouge proche Paris. Ne feroit-ce point que 
de Verfailles ou de Buc, l'armée feroit ve- 
nue par Villacoublay à la montagne rouge 
qui eft fur les limites du Pleflis-Piquet: & 
que de-là elle fe feroit rapprochée de Paris 
jufqu'au-deflus de Châtillon? Ou bien qu'au 
{ortir du Val de Galie, elle feroit venue cam- 
per fur la pente méridionale du Mont Va: 
lerien où il y a un terrain rouge mentions 
né dans l'Hiftoire de certe Montagnef 
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DE Don Toussaint Dupzessrs, 
Bénédiitin, inférées dans les Mercures 
de Juin, Juillet, Août & Septembre 
1756, contre l’Hiffoire de Paris, 
par M. P'AbLE Lebenf de l Académie 
des Tofcriptions @ Bellei-Letires. 


; M ON RÉVÉREND PERE, 


. On ne peut qu’approuver le parti que vous 
“avez pris de publier dans le Mercure vos An- 
-nales de Paris; c’eft un bon moyen de les 
“faire connoître. 

* * Votre annonce fuppofe qu’elles ont befoin 
d’un fupplément, Je n’ai pas intention d'in- 
“firmer ce jugement : je veux feulement ré- 
pondre aux difficultés que vous formez dans. 
le cours de vos Réflexions contre l’Hiftoire 
de M. l'Abbé Lebeuf, 
Ces Réflexions font de trois fortes : 1°, les 
unes attaquent ?Académicien dans fes conjec- 
tures , 2°, la plüpart annoncent qu’à certains 
égards vous penfez comme lui; 3°. quelques- 
unes enfin Jui font CNT at ; & 


P 


RATE Pas  R NSP 
ont un air de vraifemblance qui demanda 
qu'on les réfute. Je néglige celles à quile « 
texte de l'Auteur fert de réponfe. { 
19, Votre premier grief me paroit deftitué 1 
de fondement. Qu'y a-t-ild'irrégulier dans M 
la méthode d’un Sçavant qui propofe fes dou= « 
tes avec réferve? Lequel eftle plus raifonna* } 
ble de celui qui donne pour évident ce qui 
m'eft quevraifemblable , ou de celui qui prend - 
leton de l'évidence pour autorifer fes idéese 
Cependant vous trouvez mauvais que dans fes 
conjedtures , M. l'Abbé Lebeuf employe O1 
dinairement le mot depeur-éêtre. 
20, [left aflurément fort flatteur pour Votre w 
Adverfaire de fe rencontrer avec vous. S10 
vous penfez comme lui, pourquoi publier 
cette conformité fous l’appareil de la critiqueë 
A chaque inftant vous citez votre ouvrage 
comme une pierre de touche qui doit fervir… 
d'épreuve , & décider du mérite de l'Hiftoire 
de Paris : peut-être M. l'Abbé Lebeuf a-t-1l" 
pour vous la déférence que vous exigez sh 
mais le Public qui fe plaît à interpréter mali-w 
nement les chofes, quel jugement porteras 
il de cette affeétation ? 
3°. À la page 21 de l’Avertiflement du, 
premier Tome de V'Hiftoire de Paris, eft une 
conjedture placée en note : Auteur la donne: 
pour telle. Mais commele ton conjectural, 
ne vous plait pas, vous femblez vous armef} 
de toutes piéces pour le combattre. \ 
Que porte cette conjeéture Elle confit 
à dire, r°, que les relations de Ste Genevieve 
avec S. Simeon Stylite, ne font pas un fait 
certain s 20, que fil’on perfifte à admettre quel 
que correfpondance entre cette Sainte & um 
S. Simeon , il faut l'entendre d’uns. Simeom 
f olitaire de l’Auxerrois, en l'honneur: duquel 
il y avoit une Eglif érigée au feptiéme 


\ 
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fiécle fur le SP, d'Auxerre à Paris. 
Si cette opinion produite fous unstitre aufft 
-modefte, vous révolte , quel blimen’encour- 
foit pas de votre-part tout Littérateur;aflez 
ofé pour en faire un fentiment? Fflayons pour- 
tant de montrer que ce fentiment ART" 
«cheroit infiniment. de la vérité, 
1°.Ileft peu de Légendairesau témoignage 
.defquels il n'yait quelque, chofe à retrancher 


ou bien à ajouter. Ils donnoient HtOpau mer- 


veilleux, outre que fouvent ils-écrivoient.fur 
-des oui-dires & fur des rapports fufpeës. 
-N'allez pas nier cette maxime; vous vous 
trouveriez encontraditionavec les-plus.éclai- 
tés de nos Critiques , avecfeu M, l'Abbé des 
Thuilleries en particulier. J’ai-vu une Lettre 
de ce Sçavant adreflée à M. Lebeuf , où ce 
principe eft. développé fort-au long comme 
june vérité reconnue. 

Ï ya, dies-vous, plufeurs Vies de fainte 
Généviéve: onle fcait.: : mais parmi, ces Vies 
Ja premiere ‘ef la feule authentique; les autres 
n’en ‘font que des copies informes; & M. 
Baillet qui les avoit fous les yeux , décide 
‘que ces vies poftérieures ne font pas receva- 
bles. L'Auteur de la premiere eft le feul qui 
mérite le nom de Compofiteur. Il Écrivoit 
zau plütôt en 520. Il yavoit alors près de 60 
ans que $, Simeon Stylite n’étoit plus, Soi- 


.xante.ans dans un fiécie d’i ignorance-ne font- 


ils pas un. efpace fufhfant pour ftppofer que 


| da tradition a pà être altérée ? 


Mais encore que porte le texte de. cette 
premiere vie ? affirme:t-il la chofe ? en voici 
des termes : Sandius Simeon : …....quem aiuns 


“mégotiatores de Santa Genouefä interrogalfe..… 


«sun fui memor effer, popofcife ferunr. Cer 
aiunt &ce ferunr expriment certainement un 
| doute bien fayorablé au fentiment qui fait 


Ppr 
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émbrage à vos lumieres. Montrons préfens 


-temént que fi l'on perfifte à réconnoître un 
-S, Simeon qui s’eft recommandé aux prieres 
‘de Ste Genevievè, on ne doit point l'aller 
chercher’ ailleurs que dans l'Auxerrois. 

2°, Les Annales de votre Ordre au lieu cité 
apprennent qu’au feptiéme fiécle, il y avoit 
“près d'Auxerre une Eglife érigée en Fhon- 
neur d’un S$. Simeon folitaire , originaire du 
Canton, M. l'Abbé Lebeuf dans le cours de 
‘fes recherches ; a découvert deux Légendes 
manufcrites reliées enfemble, l’uneeñt la vie 
du Solitaire de l'Auxerrois ; l’autre eft la vie 


du Stylite d'Orient. La tradition porte qu'au-. 


-trefois l’'Eglife où l’on a découvert le double 
‘manufcrit, étoit fous l’invocation du premiers; 


que par le laps destemps, le culte du deu- 


xiéme a prévalu à caufe du merveilleux de | 


fa vie. Aujourd’hui cette Eplife eft fous l'in- 
‘vocation du Stylite. Je tiré de-là une confé- 
quence unique, fcavoir, que dans l’'Auxer- 
rois on a confondu , à la faveur de la reffem- 
blance des noms, un Solitaire du Canton 
avec le Stylite d'Orient. ; 

Reverions préféntémient au texte des An- 
nales de votre Ordre. Fixer au jufte le tems 
où vivoit le S. Simeon honoré dans l’Eglife 
fituée fur le chemin d’Auxerré à Paris, {e- 
roit une entreprife impoñlible. Aucun monu- 
ment ne fournit cette date. Quelque ennemi 
que vous foyez des conjeétures , je vous pro- 


pofe celle-ci : elle tend à démontrer que le 


S. Simeon en queftion étoit au-moins con- 


temporain de fainte Genevieve & du Stylite. 


Le, témoignage quiattefte l’exiftence d’une 
Eglife de S. Simeon au feptiéme fiécle ; ne 
dit pas que la Baflique érigée en l'honneur 


de ce Saint du Canton, fut récemment bâtie. 


Le texte qui me fert d'appui bien médité, 
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… donne à entendre que le temps de ce récit 
doit être placé au commencement du feptié- 
me fiécle. L'efpace écoulé depuis que l'Eglife 
étoit bätie, joint à celui de la canonifation 
du Saint, en conféquence de fes miracles par 
le fuffrage des peuples, font deux circonf 
tances bien fuffifantes pour remplir ce qui s’eft 
écoulé depuis Ste Genevieve jufqu’à l’époque 
en quefion, 

Le bruit des vertus de Ste Genevieve pou- 
voit avoir été répandu dans l’Auxerrois par 
deux moyens bien fimples; le commerce de 
1Yonne & de la Loire; l'intimité qui fubfi£ 
toit entre Ste Genevieve & S. Germain, 
Evèêque d'Auxerre, 

- Premierement, fi vous aviez lü la Differ- 
tation que M. l'Abbé Lebeuf a autrefois com- 
pofée fur les vins d'Auxerre, vous fçauriez 
que ces vins étoient déja célebres au cin- 

+ quiéme & fixiéme fécles, Voici à ce fujet 
| un nouveau trait qui eft fans réplique : 

L : Ileft dit dans la vie de S, Germain (vers 
: Van 440, ) que le faint Prélat ayant raflem- 
… blé quelques Difciples en Communauté, il 
« eur donna un vignoble fitué fur un coteau 
+ Monticellus : ( on croit dans le pays que c’eft 
Mêve. ) Voyez Labbe MS. Partie 1, 
Chapitre VII, page 415. La citation que 
vous produifez eft poflfrieure à celle-ci de 
plus de cinq cens ans. 
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“ M. le: Roi für les nautæ Parifiaci, placée à la 
NW tête de l'Hiftoire de Paris , par Dom Felibien. 
h On en fait une pareille mention dans une 
W Differtation fur le Commerce de la France , 
à ous:les Rois de la premiere race, imprimée 
Wa Amiens en 1753. 

». Tout ceci montre que M, l'Abbé Lebeuf 


CAT 
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connoit mieux que perfontie le local de 
l'Auxerrois; & quand vous prétendez que 
l'amour de la Patrie eft un foible quiinduit 
en erreur , à combien de Poëtes élégans & 
de graves Hiftoriens rompez-vous en vifiere. 
lorfqu'ils vantent.cet amour comme un fen- 
timent naturel qui honore celui qu'il affeéte ? 
Quelle que foit aurefte votre façon de pen- 
fer , jamais votre opinion n'infirmera cette 
maxime; qu'un häbile homme confommé 
dans la connoiffancedesufages & de l’hiftoire 
de fon pays , doit y découvrir bien des cho- 
fes qui peuvent naturellement échapperà biett 
d’autres. 

Je pourrois beaucoup infifter fur les rela- 
tions de Ste Genevieve & de S. Germain 
d'Auxerre. Combien n’eft:il pas naturel de 
penfer que le Prélat, témoin de la vie 
exemplaire de la Sainte, l'aura propofée pour 
un modele de conduite à ceux qu’il avoit raf- 
femblés en Communauté ? Qui fçait même 
f le Solitaire en queftion n'étoit pas de fes: 
Difciples? Ce foupçon feroit très-légitimes. 

Mercure de Juin, page 106. Vous vou- 
lez apparemment égayer la matiere par une 
contre-vérité plaifante , quand vous foutenez 
que S. Denis n’eft pas venu à Paris par le 
grand chemin; il:ny a pourtant pas d’ap- 
parence qu'il y foit venu à travers champ. 

Le raifonnement de M. Lebeuf eft bien 
fimple : appuyé fur le texte de l'Itinéraire 
d'Antonin , il rappelle à fon Lecteur qu'il y, 
avoit aux premiers temps de l’Ere chrétienne, 
une chauffée fameufe, par laquelle on arri- 
voit de Rome.à Lyon, qu’une autre chauf- 
fée conduifoit de Lyon à Paris. .Confultez 
Dom Bouquet, Tome premier,pageiroé » 
vous trouverez que cette voie rfarneufe: par 
foit fuccefivement par Cône - fur - Loire ; 


à 
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Pass 
Briare, Belca ; Cenabum & Salioclita , pro= 
che Eftampes. C'eft une vérité encore plus 
évidente que cette route aboutifloit à Paris 
vers le Fauxbourg S. Jacques : cent monu- 
mens l'atteftent. - 
Parlez - vous férieufement quand vous 
avancez qu'il -eft plus aifé de fe cacher au 
milieu d’une Ville bien fréquentée que dans 
un coin folitaire de fes Fauxbourgs? Prèter 
À faint Denis une telle conduite, n’eft-ce 
pas le fuppofer deftitué de la prudence la plus 
commune À 
* En effét comparons la miflion de cet 
Apôtre & d’un fes Compagnons, à l'expédi- 
tion de peloton de braves gens , & nous ne 
pecherons pas contre la vraifemblance. Îls 
| venoient déclarer la guerre aux pañions & 
ruiner l'Empire de l’Idolâtrie. Que fait un 
_ Capitaine pour s'emparer d'une Ville ? I] 
ne va pas braver le danger par une fougue 
indifcrete : ainfi eft-il probable que faint 
Denis aura dabord fixé fon féjour dans quel- 
queendroit écarté, pour y méditer les moyens 
| .de gagner des ames à Dieu. 
| Les Réflexionsinférées dans le Mercure de 
» Juillet, premier volume , ne demanderoient 
- pas de réplique , fi à la page 130, n°. 10% 
vous n’euffiez pas avancé ce qui fuit: 
» Je foûtiens dans mes Annales, ........ 
» dites-vous, que jamais les Normands n'ont 
» été Maïtres de la Cité de Paris : il falloit 
) ajoûter ces mots : malgré l'autorité de Pru- 
» dence, Ecrivain contemporain ; Caf cet Au- 
} teur expofe ainf l’évenement que M. Lebeuf 
“ raconte : Pératæ (rt) Dani $. Kalend. Ja- 
auarit Lotitiam Parifiorum invadunt atque 
éncendio. tradunt. À un témoignage aufli an- 
cien & auf formel , qu'oppofez-vous ? Vos 
(x) Annal, Bertin, ann. 857 


Lasers kr. 
propres Annales : il leur manque un titre. 
pour mériter cette préférence, c’eft d’avoir! 
900 ans de plus. 

Initié dans le fecret de connoître par vous- . 
même ce qui fe palloit dans des tems anciens 
vous avancez dans vos Annales plus d’une 
opinion de ce genre. À quel titre prétendez- 
vous, par exemple, qu'il y avoit autrefois . 
une Eglife de faint Denis dans la rue Au- 
bry - le - Boucher? à qui propofez - vous 
votre conjeture de Catolocus, pour Chan- : 
tilly qui n’exiftoit pas, pendant que les Sças . 
vans conviennent que ce Catalocus c’eft S. | 
Denis. | 

Permettez-moi, mon R. P. de vous dire. 
que le foin de révifer vos Annales vous oc- 
cuperoit plus utilement que attention de (1). 
retoucher certains textes de l'Hifloire de Paris, 
les abrézgeant quelquefois pour la commodité 
du Lelleur. Vous vous appliqueriez plus 
d’une fois, dans le fecret, le reproche que vous. 
faites à votre adverfaire de (2) croire ce. 


qu'il ne faut pas croire du tout, pas même 
comme une chofe qui ait quelqu'apparence de 
preuves. _= 10 
La prolixité n’a jamais été le défaut de 
M. Lebeuf : vous en convenez, Quand à 
l'occafñon de la diftribution des Reliques de“ 
da Collégiale de faint Maur, vous dites ( 3 )à 
‘que voilà un récit bien maigre. Votre Ré- 
flexion n'eft pas jufle, M. Lebeuf en dit, 
afez. 
Devoit-il ajoûter que M. l’Archevëque « 
Yappella à cette difiribution , qu'il fut com. 
_ fulté avec difinion; que fon habileté à 
déchiffrer plufeurs billets d’une écrifure an 


dd 


() Mercure de Juin, page I00. 
(2) Jbid , page 105, = 
(3) Juillet, page 136 


ique 
h ; tique à 


CONNUE D" FAST RER 1 
tique & barbare, furprit les affiftans » que 
même il combla de joie Dom Lanneau, 
votre Général, & vos premiers Supérieurs , 


* quoient pour conftater l'authenticité d'une 
partie des reliques de S. Maur ? Cet ayvœu 
lui eut trop coûté : d’ailleurs il eut dérogé au 
 Caradtere de modeftie & de fimplicité qui le 
diftingue, 
Votre remarque vingt-uniéme , Mercure 
de Juillet, fecond Volume, page 107, 
* tend à renouveller une quefion déja bien 
rebattue , fçavoir, fi dans les premiers temps 
de l'Ere chrétienne, les Clercs en France 
étoient diftingués des Moines, Ce que M. 
Lebeuf avance de nouveau fur ce fujet, il 
le prouve par des exemples, & ne diffimule 
pas que pour fuivre les diverfes acceptions 
| des noms de Monafiere & d’Abbé, il faudroit 
un ample Traité, 
|: Que ne puis-je ici tranfcrire ce qui eft 
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de Paris. Vous connoîtriez que long-temps 
| avant l'Établiffement des Sœurs Grifes, on 
ttravailloit à l’inftruétion de la jeunelle dans 
|plufieurs quartiers de cette Capitale, Je lis 
dur-tout à la page 37 de fon troifiéme Vo- 
Hume, un extrait de Fauchet, où Pon at- 
htribue nommément aux Fcoles de S. Ger- 
main l’'Auxerrois l'ancienneté que vous leur 
| difputés. 

1: Leur durée n’eft-elle pas une raifon bien 
lplus folide pour expliquer Pétymologie du 


Ires du Moine Remy d'Auxerre ? D'autant 
Lplus qu'on n’a pas encore prouvé que les 
Ecoles de ce dernier ayent jamais été dans 
le voifinage de faint Germain » Ou de la place 
en queftion, 

| Tome VIII, Qq 


en leur indiquant des titres qui leur man- 


! répandu dans Sauval für les anciennes écoles : 


LQuat de l'Ecole que les inftru@ions pailage- : 


= 
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Votre Réflexion vingt-neuviéme eft une \ 
maniere d'ironie aflez déplacée. Qui dit un | 
Prince dit bien ure Prénceffe, & quand il, 
s’agit de fpécifier un état, qui nomme un | 
riche Bourgecis eft bien difpenfé de citet | 
wne riche ren és NA | 
_: Que diront ces Mefheurs de la Place | 

Baudoyer de l'interprétation que vous don- 
nez au nom de leur canton ? Selon vous il | 
vaudroit autant dire la Place aux Badauds. | 
Doutez-vous .qu’ils ne fe tournent du côté! 
de M, l’Abbé Lebeuf pour groffir fon parti ? \ 
Hs ne manqueront pas de foûtenir avec lui | 
que rien n’eft plus naturel que d'attribuer | 
l'origine du nom de Baudoyer au Baudacha- | 
rius du Teftament d'Hermentrude. Ils rejet- | 
teront fort loin le fentiment qui fait aller, 
le mot de Baudoyer de pair & compagnie | 
_ avec celui de Badaud : comme fi cette Place | 
plûtôt qu’une autre exhaloit des vapeurs 
malignes capables de rendre les gens niais 
ou ftupides. 

N’allez pas foupçonner ici votre Adver- 
faire de connivence ou de refpeë&t humain. | 
Il n'eft pas de Paris, vous-même en fai-| 
fiez la remarque il n’y a pas trois mois ;: 
prétendant infirmer le fentiment de M, Le-, 
beuf fur fainte Genevieve , précifément par-. 
ce qu'il eft natif d'Auxerre. : 

À la page 117, vous commencez une! 
Réflexion de quatre pages : réduite à la: 
jufte valeur, c’eft la réfutation, ou plütôt 
le confli& d’un Peur-être avec un autre peur- | 
être. | 

Votre zèle s’épanouit aflez mal à propos. 
dans l’article fuivant. Dire quele titre de S. 
Julien le pauvre attribué à l’Eglife de ce! 
nom, lui eft venu de fon état de pauvreté, c’eil | 
felon vous abufer de la liberté que la critique | 


* 


[459] 

Ta plus -relächée accorde aux Spavaris. Cepeñ- 
-dant que faitautre chofeici M, Lebeuf, que: 
de s'appuyer {ur l’ufage.de dériver les fur- 
noms des Eglifes de ce qu’elles ont de re 
"marquable dans leur état:ou-dans leur b4- 
tifle ‘indépendamment des attributs du Pa- 
Brobévniutir 11e 204 lent -àl 

|: D'où wiénnent les furnoms de S: Jean le 
rond, de S. Pierre aux Bœufs? Cela figni- 
fie-t1l-que S: Jean ‘étoit tout rond ; que faint 
Pierre avoit des troupeaux : de Bœufs ? Ces 
divers qualifications viennent affurément de 
Ja figure ou de l’état de tes Eglifes, dont 
12 premiere. étoit une rotonde : pour la {e- 
conde , on fçait par-tout qu’elle eft ainfi ap- 
pellée à caufe de deux figures de bœufs qui 
{ont au portail : pourquoi donc l'état de pas- 
vreté où l’Eglife de S, Julien demeura ré- 
duite ;n’auroit-il pas été l'origine de. fa dé- 
nomination a@tuelle ? 

- Au Mercure de Septembre, page 112; 
vous publiez de nouvelles Réflexions, auf 
quelles j’ai peu de chofes à répliquer. A quoi 
bon employer près de fix pages pour dire 
que M. l'Abbé Lebeuf vous attribue comme 
un fentiment ce que vous ayancez comme 
une opinion? Je nai dans cet article qu'une 
feule chofe à relever ; c'eft le fens forcé que 
vous donnez au mot de Vicus pour colorer 
cette opinion. Lifez Ifidore orig, Livre XV , 
Chapitre II , vous connoîtrez que Vicus fi- 
gnifie un amas de maïifons ou de rues, 
jamais une rue féparément. Vous prenez 
Aci la partie pour le tout. 

Après avoir combattu & approuvé fuccef- 
fivement les mêmes objets | vous trouvez 
mauvais que M. Lebeuf rapporte dans l’oc- 
cafion les prétentions furannées des anciens 
Moines, Ÿ 3 

Qai 
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Pourquoi voulez-vous que dans une Hif- 
toire on néplige les traits finguliers qui font 
contrafte avec nos mœurs ? M. Lebeuf fait 
profeflion de refpeéter l'état monaftique , 
votre Ordre en particulier. Il rend juftice à: 
votre mérite & condamne le parti que vous 
renez de ne plus enrichir la république des 
ettres par vos travaux, Si vos Annales de 
Paris n’ont pas eu le fuccès que vous pou 
viez en attendre, vos autres Ouvrages VOUS 

ont acquis une réputation diflinguée, 


. J'ai l'honneur détre; BC, 
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Les puise de S. Thomas de Vileneves 
1bi 

MaREIL € ou MAaREUIL , fous Marly 
233 
| S.Noï DE LA BRETECHE, : 236 

L'ETANG-LA-VILLE, 243 

Chevaudeau , 245 

RoQUANCOURT ou ROCANCOURT ; 

249 

La Cece-Les-S-CLoup où La- 

CELLE, près Bougival ; 255 
LE CHESNAY, 260 
Vaucresson: & Jardies Prieuré, 266 
La Marche, 269. 
Clos Toutin, dépendant de Vaucreffon, 
271 
_Jardies, id 
_ ViLLEDAVRAY ; | 274 
RAINE-MOULIN 2738 
 ViLLEPREUX, 282 
Prieuré de S. Nicolas de Villepreux , 
238 
 ChapelleS. Vincent , ‘292 
Boris D’'ARCY, Lo 
. VERSAILLES; ; | 307 

Chapelle de Verfailles, 316,339 

Notre-Dame, À ACTE 

S. Louis, 319 

Les Récollets; 322 


0 MT AT NEUTRE 


L’Hôpital, 

La Ménagerie, 

Trianon, 

Glagny , 

 Ghtigny, 

Satory , 

La Grange PEffart ou Leffare ; 
La Porcherie, hé 


Fin di Tome eptiéme. 
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des Paroifles du Doyenné 
de Chäteaufort. 


LS 


TOME HUITIÉME. 


Suite de la: feptiéme Partie. 


Ms À État près Verfailles > 337 


 ViROFLÉ, | 344 
CHAVILLE : 348. 
(VELIzY , formé dela Paroiffe d’ Urfne , 

354 
Villacoublay ut 363 
MEupon, 364 
Villebon, 10984 
Fleury, NDS 
Val ro Meudon ; LR RMS 
La Piflote, ibid 
CLAMART ; | 391" 
LE PLESSIS-PIQUET » , 402 
Le Feuiller, : | HL0408 
BAR vRE 1 evo rime ao 
Monteclain, WN RTE 
(Villefavreux , SUNNTETS. 
Gify, 417 
| Menillet & les Roches | sit) 418 


Abbaye de Valprofond, + 419 


ts T4) EL 


JouyenJofis, aid à 
S. Medard de Villetain, 427 
. Les Locess, | 435$ 
Buc, an 439 
GUYENCOURT, | 446 
Hôtel-Dieu de ce lieu, 453 
Bouviers, ibid 
Trou ou les Trous, ) 454 
. La Miniere, ibid 
Villroy, ibid 
Voisins, NN SE 
Le Mesnic S. Denis & la Verriere, | 
EP desirEMo 459 
Beaurain, 464 
_ La Verriere, 46$ 
MAGny - L'EssART ou MAGNY LES 
HAMEAUx, 467 À 
Porroy, | LINE 
Buloyer, ibid 
Les Granges, 31,038 f 
Brouaiffis, | ibid | 
Merantetz , ibid 
Romainville, 473 
Villeneuve, ibid 
Creflely, ibid 
L’Abbaye de Porroy ou Porrois, dite 
…_enfuite Port-Royal, ibid 
CHATEAUFORT, | ; 477 
Le Prieuré, e HU TAENAA 
La Leproferie, ibid 
Mezentais, - 489 


Toussus, . 490 


T4 B'EE. vi 
VrLzLiERS LE BACLE; 495 
Voifins le Cuit._ sos 
SacLé & Vauhallan (à Suceurfile, so7 


Vohallan, Sr2 
 Limon ou la Grange de Eindté ASC 
Ville Domble; ibid 
M Mattiniere 5} 210 TM RAMNNS 7 
AE ou Orcigny, °° ibid 


Huitiéme Parties 


P ALAISEAU, ET 


Prieuré decelieu, .. VAE 
Foucherolles, | ROREE 7: 
“Lozer, FU ME IDR 
_Eavove, Sin Je rç 
Willeboiïs ; “ibid 
S. AUBIN» +57 
La CHaPpELLE-MiLON ; ar 
S. LAMBERT; LAON") 
DEVIS, KR AUNPE A0 


Prieuré d'Ivette, 39 
‘Abbaye de Rofche ou la Roche, & an- 
ciennement la Rouche, 42 


Les Lays, ‘48 

Les Ecarts deceite Paroiffe font : 
L'Ftrille, Lay | 
La Macicoteries 
L'Enclave ; ‘ 
Le Bordel, — 

. Les Mariss 
La rue Verte, 
Les Molieres & moitié de ke 

Maulnerie ou Aumonerie, 


wi A4 PL M 


. MaNcourr, es ni IS 
DAMPIERRE, ou) sl eo 
S. FORGET,, | -62 
CHEVREUSE , 65 
S. Lubin, ++ 70 
Meridon , Ecart de Chevreufe, : 82 
Tallon, autre, te. ibid 
Poinpierre, Hn01O.s0 vho dti 
Trotigny , RE _ ibid 
Les trois Cheminées ; | ibid 
Poiffy, Fief, °, ibid 
S. REMY près Chevreufe; | BH." 


Prieuré de ce lieu, : | 88 
Prieuré de S. Paul des Aulnois fur ce 


= Territoire, É VTT: 
‘Coubertin, SRE CE ms: 
La Verriere, | ‘ht 
Vaugien, — ibid 
IF, | -100 
Courcelle ; 104 
Coupiere, 7 "ibid 
Damiette, | 10$ 
Abbaye de Gif, 106 
BurEs, PE 111 
| Ecarts. HE 
© Monsjay,;  : AU 2e 
La Haquiniere,_ : 115 
Le Grand Mefñil, | 
Le petit Launay, 


La Grange du bas Moulin ) iLé 


La Guyonnerie, 
Kheaume, 


bre Te BE 
ORCÉ ou ORÇAY » 
Launay, Château, 
Maudetour, 
Viviers, 


Courtabeuf, 1 


Machecru & Ribernon, 


2x. 
I 17 
124 
125 
127 
ibid 
ibid 


Gomerz le Château, autrement S. 


"Clair, 
Prieuré de Gometz; 


Fin du Tome huitième. 
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Les Mozreres, | 146 
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Taillebourdrie, | 
Malais, 148 
Le Fay, 
Trous ou LEs TROUES, 150 
__ Corse ou Cxorser, 154 
La Feet. 156 
Ecarts. 


Prédecelle, 
Houlebran, | 157 
Bevilliers, 


NEA RUE VES 4 
SENLICES, LUE TS 
ns Ecarts. 


Bouillons ou les Bouillons F4 
Les Barres, 
Le Cornier, 


Garne, | | 162 
Le bout des Prés | 
Malvoifine, 
SERNAY ou SAIRNAY. 163 
Ecarts. 


La Charterie ou les Charmes ) 
. La Dalonerie, 

Champhourdy , 

Plaine Coulon, 


165 


Abbaye des Vaux de Saiïrnay, . 166 
La CELLE près Sairnay, autrement La 
_ Celle les Bordes, 170 
PEQUEUSE, 176 
Ecarts, | 


Grignon, | 

Formenteau, | : 
La Grange S. Clair, 77. 
Villeverd, , RYRDE 


| Limoux, 179 
Pénitens du Tiers-Ordre de faint Fran- 
Çois; | 194 
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Villancourt , 
La Croix blanche, 
Ragonant , 
Garnevoifin, 

Du Befuyer, 
Du Jardin, 
De Rouffigny 3 
Grand Maifon, 


ForGes, 190 
Ecarts. 


188 


Bajolet, 

Chardonnet, 

Malafis, — ? 196 
Bois d'Ardeau, @ | 
ÂArdilliers, 


JANvRY, 197 
Ecarts, | 


Frefneau , 

Muleron, | 
Marivaux, 

Chantecoq ; 
Tuillieres, 

La Brofe, 


? 200: 


Bligny ou Blepny, 210 
LaAUNAy-Courçon ; 215 


TRANRE UE x 
FONTENET sOUS BRIES, . . 219 


Soucy, 221 
Quinquempoix, . BEN D 224 
La Soulaudiere, | 225 
VAUGRIGNEUSE, 226 


BRUYERES fous lequel nom font com- 
pris Bruyeres-le- Châtel & Bruyeres- 
la-Ville ; nouvellement dit par quel- 


ques-uns Brieres, 236 
Chapelle S. Thomas, : 1) 244 
OLINVILLE, fi 254 


_. TAMEAUX: . 


Verville, ie Men 

Baillol, PÉRRIU $ 255 
MRRConon tn TE 
Le Couvent des Céleftins, © 273 
La Ronce, as 2 ponte Er 


MonTFAUCON ou S. Jean de Mont- 
faucon, autrement Beauregard ,2091 
Nozay & la Ville du Bois,” 294 


Vièregust,  , TN LCR 
Lifrete,” NE TIRAIYI 292 Les % 305 
SAUx, | SUN ARTS 305 
PAR is Dir TNT EN 
VILLEBON, ÉETA 
ÉD MROCRER net En 
PE Les Cafeaux ; À 320 
- Le Foulon : : te 
Villiers sou rcsndo S 327 
LaPlefe, $ 


Tome VIT. Re 
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_ CHAMPLANT, T2 
Macy , | 1092 
Villene où Villehene, 2: 33 
Villegenis ; Y 15 | 3 26 
IcNy , | 340 
Gomonvillier , 349 
VERRIERES, 346 
Mignoz ou Mignauls , | 349 
Amblain - Villiers, 350 

Vauperreux , Len | 

La Bourfiliere, À 35. 
ANTONY; 352 
CHaTENAy-lez-Bapneux , 360 
Auray , 1370 
CEAUX ou SCEAUX, 371 
BourG-LA-REINE, __ 383 


FONTENAY SOUS BAGNEUXx , au- 
trement “FONTENAY AUX ROSES 


1 394 
BAGNEUX x 405 
Garlande ; La vidé 
CHATILLON proche Paris... 417 
Le Fief des Hanches Marcades , 423 
VENVES, 426 


MONT-ROUGE ; 439 
Monaftere des Machabées ou les Her- 
mites Guillemins FRE Blamman- 
teaux , 444 


Fin de La Table des Paroiffés du Doyemné 
| de Chatcaufort, ” 


TA RS'LITIE, xU 

1 a aux Réflexions de Dom Touf- 
_ faint, Bénédiétin ;. inférées dans les 

Mercures de Juin, Juillet, Août, & 

- Septembre 1756, contre l’Hiffoire 
- de Paris, par M. l'Abbé Lebeuf, 

de PAccadémie des Infcriptions & 
Ralepenes | 449 


APPROBATION. 


Ar 1ù par ordre de Monfeigneur le Chan- 
Ton un Manufcrit intitulé : Hiffoire de 
la Ville de Paris & de tout le Diocèfe, Pr 
M. PAbbé le Beuf, de l'Académie des Belles- 
Eerrres , & je n'y ai rien trouvé qui puilleen 
empêcher limpreffion. On trouvera dans cet: 
Ouvrage un grand nombre de recherches cu- 
rieufes & utiles fur les Eglifes & fur les Pa- 
roifles de Paris, & une Defcription exacte 
de tous les lieux qui compofent le Diocèfe. 
Fait à Paris ce premier de Décembre 1752e 


SECOUSSE, 


ES 


PRIVILEGE DU ROY. 


E, OUIS , par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre: À nos amés & féaux Confeillers ». 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maiftres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil ; 
Prevoft de Paris, Baillif&, Sénéchaux, leurs Lieu-- 
tenans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiens 
dra ; SALUT. Notre amé L’ABBE’ LE BEUF, de 
Notre Académie des Belles-Lettres , Nous a fait ex= 
pofer qu’il défireroit faire imprimer &, donner au Pit 
blic un Ouvrage qui a pour Titre: Hifloire de la 
Ville © ae tout le Diocèfe de Paris, Si Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce néceflai- 
res, À CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
l’'Expofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui fémblera, & de le faire vendre 
& débiter par-tout notre Royaume, pendant le tems 
de quinye années confécurives, à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires, & autres Perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire 


d'impreffion étrangere dans ancun lieu de notre 
obéiflance , comme auffi d'imprimer ou faire Ampri= 
mer, vendre, faire vendie, débiter , ni contrefarre 
edit Ouvrage, ni d’en faire aucun Extraic , fous 
quelque prétexte que ce puifle être; fans la permif- 
fion exprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’imende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Noufs 
un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers Ale 
dit Expofant ou à celui qui aura droit de lui, & de 
tous dépens, dommages & intérêts. A la charge que 
ces Préfentes feront .enregiltrées tout au long fur le 
Reviftre de la Commnnauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans netre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux ca- 
radéres , conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modéle fous. le Contre-Scel. des Préfentes ;.que 
f’Impétrant fe conformera en tout aux Réglemeus de 
la Librairie, & notamment à celui du 10 Aswrik172$e 
| “qu'avant de l’expofer en vente Îc Manuferit qui au- 
a fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage » 
fera: remis dans_ le: même état où l'approbation y 
aura. été donnée. 3, ès mains de notre très-cher. & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de 
Lamoignon, & qu'il en fera enfuite remis deux exemt- 
‘plaires dans notre Bibliotheque publique, un daris 
celle de notre Château du Louvre ; un dans: celle de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
fe Sieur de Lamoignon, & un/“dans celle de notre 
zrès-cher & féal Chevalier Garde des Scaux de France 
le Sieur de Machault, Commandeur de nos Ordres 3. 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes pleinement & 
_paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble eu empêchement, Voulons que la Copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long au com 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour dûement fignifiée » & qu'aux Copies collationnées 
par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Sécrétaires > 
foi foit ajoutée comme à Original. Commandons aw 
“premier notre Huiffer ou Sergent fur ce requis de faire 
pour Pexécution d’icelles tous Ades requis & né- 
cefläires , fans demander autre permiffion, & nonob= 
fant clameur de Haro , Charte Normande & Lettres à 


} 


Ai Er ES 
ce contraires : CAR tel eft notre plaifir. DONNE*à 


Verfailles le vingt-nenviéme jour du mois de Dé- 
cembre, lan dé grâce mil fept cent cinquante-trois,, 
& de notre Régne le trente-neuviéme. Par le Rey 
en fon Confeil. ÿ 


Signé, PERRIN. 


] E Joufigné cede & tranfhorte le préfène 


Prévilége à M. Prauls pere , Imprimeur- 
Libraire, fuivant les conventions écrites paf- 
Jées entre nous. Fait à Paris ce neuviéme Jan= | 
vier mil fept cent cinquante-quatren 


Le BEur 


Régifiré, enfemble la Ceffion ci - derriere ; 
fur le Regifire XIII. de la Chambre Royale 
des Libraires &Imprimeurs de Paris, N°. 170, 
Fol. 214, conformément aux anciens Reglemens 
confirmés par celui du 28 Février 1723. À 
Paris le 11 Janvier 1754, Signé, BRUNET, 
Adjoitite 
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